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H 1. S T '0 î ·'R. E: ' ~ 
• J •• ,1 

DU CLERGÉ> 
P'E N DAN T 

LA 'RÉV'OLUTION 
" : . 

FRA N, ç A 1 S,E., ' 

... f" 

SUITE DE LA. SECONDE PART,lE •. 
. .' ' ,)"~" ,: .:, 

LouIs XVI avoit paru si gr~nd dans la jount'~ 
du 20 jùin, que ie~ 'amis du ·trô~~ et dé' l'itUtel 
ihtrent voir la France rartrii'u!e, var 'l'estime et 
le respect, à son allcicn attachement pour se(rois; 
Cinqtiante-q,uatte' dépaltemen~ éS8àyerent en. ~ffét; 
f.a~des. ad~~~ . ,FI~ifte~ d'm.dig~~~io'~ 'corrt~ l'in~ 
su .... eCtlQI\ du 20 JUin, a'eh èffacer"l~outrage. Plus 
t~ercé; ,01 'suivre une conspinrti'Oi'l' ~ lèS: jacobiDs se 
garderent de laiSser au' 'peùple' 'le 'tempS de 'res! 

, pirer, et de; séconfirmer dans les sentbuêns qitil 
commençait à reprendre PQùr le' roi"':A ,-force" d, 
~er avec ce malheur~ult monarquè, Brissot ct 
les, ~on,spitateurs. giroûdins é!oie~i'. vénus ~ IbolJt 
ae :lui faire manifester par l'asseinbléê lé -vœn a .. 
là guerre contre l'Autri0h8, et ae ~e contraindre 
-' - .,'" !.- '. ~ .. J.J .v .'-! .... -A1 J,: 

Digltlzed by Google 



, . . . 
, ( 6 ) 

à la dklarer; malgré,tou~ les e({ort~ qu'il raisoit 
pour l'';viter: Le lerops arrivoit: où! les conjurés 
avaient lI)édité de faire tomber sur lui cette 
décia~tion de guerre; comm~ lâ cause d~ tous.:let 
malheurs qui alloient la sui vre , sur-tout comm~ 
une occasion' de faire. pénétrer dans le royaume 
clea armées étrangeres, de détruire la nouveH. 
cons~itution ,. de rétablir la -coùr, ,le clorgé., la 
Iloblesse; et tout l'anciengo'uverùement; D'un 
c6té, ces clameurs scélérates agiterent.de nouveau 
les· esprits contre le roijet toJ].S lesdubs envoyo­
rent-demander sa déchéance j dç l'autre, 'es, ,l'r~. 
~ non assennentés furent présentés comme 
secondant, ·dè toute leur influence; la trahisàn 
de la cour, et par-tout on pressa de nouveau 
l'empmonnewent ou)'\lxi1.de ce~ {dtres,. T 
.,L'ana.t'Ghieen . étoit venue aù point que 'chaquCJ 
~p~rteni~nt' Qrdo~l'lit . et ~isoit ~espotiqu~meh'~ 
~xécuter ses arrêtés, malgré ~'opposition du roi, 
pu e6t lÜtque les lois, en lui attribuant l~ 
"do $lU les déèrets de l'assemlllée, avoient laisse 
à <paque" 4éP,lltte~t, 4 chaqu~. ~isir(c~', ~t i 
~cune dIls gu~rante:-q\latre uiillé -J;IÎunic;ipalités'l 
)Ul veto sur le roi .même', Les .jacobYts du f.inist,èr~ 
s'étoient sur-tout distingués dans ce. g~nre de 
tyrannie. Les quatre.vingts prêtres en(enriés au 
château de Bre~t ne suffisaient 'pas à leur haine, 
Le prem~er . juill~t de l'li,n quatrieme de leur 
~berté ~ ils proposeJ.;ent au conseil général d'adm~ 
I)ist~tion d,e ce Mpartement , . un arrêté don; le 
premier motif surpasSa' tout èe que 'la calc:imnlê 
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( l' aurolt jamais invenM de plus noir, si la ·ma1-adt:e.ae 
n'y restoit au-dessus de la noirceur. -, _; -
. On y lisoit ': «Que ce département, t'moin ~~ 
cent de l'uri des forfaits, les plus atroces dont l'his.; 
toire des attentats du fanastime ait -sOllill~ lea, 
annales des nations, .étoient toujours en proie au,.. 
divisions funestes sUscitées par]a discordance des 
opinions religieuses,." L'histoire m'me demanderoit; 
un jour ce que c'étoit donc , que cet inconoevabl~ 
forfait ! Bien lIes lecteurs diroient : n est donc biea 
atroce cet attentat, puisque ceux qui le punissent 
ne le nomment pas même 1 et les pr~tre8 -ROll 

assermentés yavoient dOllc une bien grascle part, 
puisque c'est sur eux qu'il est puni 1 Quelques­
ans plus réfléchis diroient aussi peut-être : Il est 
donc bien imaginaire , cet attentat qu'on n'ose 
pas spécifier; et la- part qu'y. avoient les prétres 
Cist bien plus imaginaire encore ,puisqu'on ne 
désigne, comme l'ayant commis , aucun de ces 
pdtres, lors même qu'on les hait au point de les 
en punir tous 1 Ces ince~itudes cesseront, lors­
que noUs aurons dit -flue ce prétendu attentat du 

_ fanatisme des pdtres est celui d'un malhelH'eux , 
dénoncé i l'assemblée, comme aylUlt tué sa femme 
et ses enfans j-mais qui, d'aprê.s toutes les infor­
mations faites , ne put pas m6me être puni comme 
cohpable; car il fut prouyé qu'il ne s'étoit porté 
i cet exct\s que dans le second ou troisieme accè& 
de cette fievre, de cette rage physique, qui ôte 
absolqment i l'holllJlle l'usage do sa raison et de ilf. 
liberté. 

A 4 
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('&) 
r Ce 'malbhreiŒ.n'alloit pas.àla m.$se .tes adMs-; 

matiques , et c~'tojt. 'tout le fondement de l'aCClf:.\ 
sation 'qùt (faisGit retomber son ~rime sur, let 
pr~tres ' non assermentés. Aussi le public deman., 
4a-t-il si la t'age moraleétoit ici restée au-dessous 
.Ae la rage physique. 

ÂVe(; la même noirceur, le m~me arr~té rentlu-. 
'Yeloit et entassoit ,.contre les prêtres ROll asser­
ment~s tontes les imputations sans cesse repétéea 
par les clubs. On y lisoit que les canaux de .. 
rortune publique ét6ient obstrués par la malveil­
lance et la perfidie d~ ces pretres; que leurs crimi­
nelles suggestions entra voient le paiement dea 
contributions; 'qu'ils répandoieut la délianee sur: 
tous les pas de la législature; que le seul moyel\ 
de ramener la paix éteit d'ardter, comme eRoe,,\ 
IDis publics, ,ceux qtÛ refu.seroient encote le ser ... 
men' civiqile, en leur laissant Iléaomoins l'optio~ 
.d'aUet' 'Frofesser , -sur une terre êtrangQl'e, les opi .. 
J\ions -et les maximes aoti.-sœia1es 'lui Iroubloiea.t. 
la tran«iuiHité de leur patrie. 
l Pour- triomphet d'une résistance qu.e Bul P!4t~ 
Il'()ppe6oit., tous les ecclésiastiques réguliers e' 
séculiers. non assennentés devaient être saisis pu 
la force publique , . traduits devant le diatrict ., 
plus.'voisin, et conduits ensuite et constituéuA 
étlit d'arrestation au château di Brest. 
. Cette partie cl. l>arrêté étoit d~jà exé'cutêe sut­
Ious . ceux qu'on avoit découverts; mais ~ pOUll 
IlDlener l'exportation,.le décret ajout&it: « Tou. 
4i:es ecclésiastiques pourront opter peur leur pe.r ... 

D,g""edbyGoogle 



(9 ) 
.mdenee dans cette mai'son ~ ou' peur leur sortie 
hors dU~ royaume. :.:.- Cettx qul'p~érei'oht 1\e s'exJ 

patriét " seron'tembarqnés 'sur lepremicr b'Atimenf 
qui fera voile pOlir l'Espagne,: le' Portûgal , ott 
l'Italic , »' et pour que l'arr~té servttde model_ 
aui: aùtrC!l départémens ~ le dèrnier aiticle portoit! 

;. ~ Qù'illcur . i!Ii seroit,'c!nvoyé'~tèUS', des' nein::" 
platres: ~ ";. II '·:;1 ; ',;J, ; .'}:Ji L :;:,:,,' .. ''; 

" Qûel~ue t\éte~~hlè queJfi\t'~è &d~~, ~es ~dmini~l. 
'tra\e\Î.ts, ptesql1~! ~ar.!tout lt1irigés pit' lèS jJcobins ~ 
· il étoit difficile qu'une 'pllrcille tyrannie ne 'rél"oltât 
'au moÎn's' queIqü~s' mènitjréSl.duFihist~re. Pl .. 
: ~ieurs . en t4moigriere'tit touftl ;l.eui" ,hO'!1"éur'; plu'.­
'sieurs même det,andêrentéépl'au ilitlut d~ cés ineaf­
f:ê'rations, et de te~: e'~i1S"arbitrà!i:es ;, on' :tommenç)t 

'par 'observér'les loi\, ;~.' l'égiirlfl des prêtres ncm a~-
<sermelités~ comine i l"lbrlf'd'es"auttès' citoyen~,. 
: !t'qu'on' rendti la libe~.s à. tOlls Ceux Mées p~tre,.. 
ienfermés bns le 'chAteau', de : Brest .. Ils étoierit 

· méfie' sur .lb"point rte' faii'è ptévaloir' unê tlemâiide' 
·l~~t·.la, ju:<tite· Jtdltsl :sensibl~. ':l\fails d'ExpilPy 
· ii:~jCau!m1l1eu 'd'emd $01\ ans :t1crrriina' a:i.ri~ llf 
~ 's~riat~,' 'c36litJ' sdri ~ nOni' . doirline dll'ns :'l'lutéhS .. 
• 1t~~mSitf~t{iI'ilDi 'miti"è~en avait fair: lin apoJtàt,. 
t èt l;~~bstiisie 'éil'fituil tyrn,a: .,,~,:,. · 
.. 'Vintnis'de . Qhiffipe'r :n"étoit pas'le' seul de 'sèSl 
'Gonfrefef' ~ùe' b.' h6ni'~ .:.te "sa';' tldftctibn 'i-enrut 
· atroce. Leur étroite liaison" :a~ébJI~-s f.i~b~sIÎne 
· ~lské :~~.n~1f 1~~!!~b\i;~Gqlié' dt\~lf<h:s·US '.n!llfUSsent \ 
· ~ntrésl.'aàti~ 1 dé~ ttith}i1otfbi~ri" prUt '~rÎî~li!eiiëbre' 
· ithe cés" 'UktYt'6ratibtis;l&efi lë~' ~15!I~èllJ..ûe~ù1ts; 
.' of. ' ~,}!J .::Jt,j: 1:-.':.: If;· ~ t o.li~;~,.'.·l,l.ili.&. ~:.:;~ •. ;".' 
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Ul~rne ne s'en u,::bel'ellt p:lS: ~l!$ez pour .ql1~ l\!ll~ 
~cret ne transpitât pas. M. d'Argentré, év4lque 
de ~imoge$, ce prélat bienfaisant, que ces qJla­
lÎtés h~nes, et eivUes feroient seuls chérir' de. 
t0Ut l~ ~de" et qu~ ~ ,vertu-$. I:cligieUs6J 
.1'~u4ent,$~ ~spectab,le ~ .. ~'aJU'~it p~s.ni ~es. IDa\lX 
$e réduire à l'exil; il il'.~uroit pas échapp6 ~ d'autres 
~h~bes il e~ ~y~: vers. ~Jldres" . si" dès r. 
.Jgois de i~iUet ~' la" ~élé~~ Gu~f de Vemon '"', 
ÎlItrus sut son siége épiscopal" n'avoit trahi. hi­
.l'0it qu'il croyoit 'as.suré, de se défaire de €e digna 
.Jl.r.u~t. 4,- Je s$ (avoit éc;r~~. tmtrus . à s~s gran~s . 
. ,!~ça;;~ ,.), i.e sais, ~e ,d'Argentré c~.n,tlnue ina~­
:-Ité les d~c~e~s de l'll;S~emblée , ~ !~e'.regar.dér 
Jwnune év~que de Limoge~; je sais q,u:il ~ontint;e. 
· à faire des ordinati~ns." Ay'q. l'~ü sur ~es prêtres:;. 
qU.111t à moi , je me chllrge de sa pers.onne .. » Ces 
· expressions de la p~rt d'un ,homme alors assis,_ 
,parmi les lég~slateurs de l'assetpbI6e,,; èt do~t 01\: 

,comlOissoit mute la, haine" toute l'ing~itude ,,' ~p-, 
'. l' A ' • 11 fu' lé' 1 • ;;,perent c~ux. - a:" m'lme 3 qUi e es" rent..;. ~nt~ •. 
. :Les alJlis de M.,~e J,iim!>~~s l'en a~ertir.~n\; il fut 
· ehligé de, se. Dleur~: à. .l'abri dçs. raçher~pes d.'~ 
liomme qui lui avoit dà sa. premiere fo~~une:, ~I:. 

"dont. il av.oit. :en<;or~ pl~é delU: freres, l'un Rar sa: 
:.!r~ect4>n ,~ ~,;m~alre ,J'autre. dans ,Nglise, 

'Jen,lu.!.doDn;lJ1t:Wl,bé~~e-. '" .' .',:;' 
Telle, é;tQit.·tam~:. d~ ce~ in~,q1J;()~ ne rut, ,p~s 

.,sWl'J;is. d~ . ~oir ,c~: m~me Guai, 4«:: Vel'JlDnt; dans. 
;1UW pré~e,n4ull lêUre. pastorale, exhorter sès pré­
'lelidus' dipcésains à s'arnîer.· tous élea rique!. 
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(11 ) 
.dont il leur avoit envoyé le modele, et dont 11' 
de ses freres, son digne grand-vicaire, avoit pria 
sur lui d'accélérer la fabrication. , 
• A ce' caractere connu des apostats , ajoutons lu 

cris de mort des jacobins. Déjà ils publioient que 
si les Autrichiens et Prussiens entraient en France. 
le premier parti à prendre seroit d'exterminer t01lJ 
les prêtres non assermentés à moins qu'on n'aimAt 
.mieux les ~ettre avec les enfans , les parens et les 
·femmes des émigrés, ·à la bouche' du canon, entre 
l'armée Prussienne et celles des révolutionnaire •• 
Les nouvelles des prO'rinces annonçoient que, 
depuis Brest jusqu'i Marseille,. la recherche de 
ces prétres se faisait avec plus de rigueur q,ue 
jamais; bien d'autres indices présageoient des 
persécutions d'un autre genre. . 

L'assemblée nationale avolt proclamé .. la potti_ 
en danger; le grand art des jacollins étoit de faire 
croire au peuple, que ce danger venoit sur - tOllt 
des prêtres non.asserm~utés ~,qu'on !ln avoit trouv& 
plusieurs sur le champ de ba~e,. dès les premiers 
combats livrés aux ennemis; que tous étoiel;lt dis­
posés à se joindre au roi de Prusse,. que l'exil lev 
donnoit un moyen de plus pour se joindre à l'armée 
des 'émigrés. Ainsi tout préparoit ides scenes d'ho~-

. reurs ,. tout disait qu'il falloit aux jacobin. quelque 
. chose de pms que cet exil au ces, incarcératio~. 
Il leur falloit le sang des prêtres ,. et déji sous les 
mêmes prétextes, ce sang coulait dans le&provinc~s. 

Vers la tir, de juin, on parla de nounau d'~n 
camp 4e Jalès i il ne, fllt jamais qu~ua vain épou­

A. () 
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'r.intai.l 'pé't\rrles "'révolutionnaires ~ dans lès tapirr" 
'ilUlllics.· Un chevàlièr Français, M .. Dussaillallt •. 
e~saya va~nement· dé lui donner' 4!u:el~e consi~ 

. bnee; son année ne fttt jamais. de douze cents; 
- Stamines; le département dit'Garll en fit marcher' 

tC:ontre lui vmgt-ci1U} mille ,. 'Ia. plupnrt de Nismes ;. 
'd'Alais et des cantons le plus abondll'lS en oolvirLÏs-' 
bs~ lIar.n~e· de Dussâillant se dissipa sans tirer Ull. 

\ ~oup de callon ; arrêMlni-ml,ine paro' aes p~sQns·,. 
ru -bit 'assommé-Ie' n 'juillet ,et sa tét-e.' portée en. 
·triomphe •. Tout le reste de ce: 'lloÎ8 fut horr.ibI~ 
_tdans ces cantons. Les. r-évolationnaires ,. qui n'a­
~'Yoient pas' trouvé d'armée: à :combattre ~,se mirent 
~~. piller,. à brllier les m';taities "les maisons, le3 .. 
('c:ibanes dont . les pauvres haMbins s'litôiellt enfuis. 
dans les for~ts , à" massacrer tous~ux. flU'ilf. 
"~pçenn6'ient 0\1., :aCCWIoient :dlavoir eu q~lIlque; 
~pàTt àu camp de Jalès. -Ce prétexte ièUr, servit: 
J~'ul'toùt à rechercher les ·prêtres 1'1011 1Userntent';s." 
~Lè seui: ecclé~iastiqti.e.:, . qui éât -fait parler' de, lui.' ' 
?l'Ùccasron.. de ce' camp,. é«.it'lÎnancien m()ine ,., 
-fiai h'âYoit jamais été . pr~e " 'lai- avoititlors qpiué: 
ll;y 'France 'depuis Jong1.tèmps.r OIlt.àpfieloit Bastide, 
> ce notn' le : fit confondre' fl9'OC "UD. ~rétre. : du. même 
~JWm, mais absent aussi:, lui,.m~me , ,et·qui ne. s'üoit 
"jamais tt\~M'dll ~p. de:J~:lL.esb:mdits·de ·l'ar­
'::rnée 'a1lerent' \e-eherther· à . 'ViUe:+Fotf ,et mirent 
'~$es membres 'e.n.:lambeGux. "Enslliite stdi.rant sans· 
-• ·J'.éserve' à -Ibur futeÙrcontre les, prifres'non -USel'-

i'.1D~tés ;'ilS'Sè tnire .. tNeséhercber M dIit$et:4:al\-
-"-es .... tous les' !~n,irJmS.. . 
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. ( 13') 
. Un vénérable Sulpicien, âgé Je soixante etdi.~ 

'Luit ans ,.nommti M. Bravard, natif d'Auvergne ~ 
ft ua second prêtre de la m~me congrégat.ioll ,. 
M. Leje1lfle , natif d·'Orléans , l'un et l'autre direc-

· teurs tl'lUi séminaire d·'Avignon,. avoient cru 
se dérobelT aux horreurs de cette viDe , en se· 
'~etirant chez un CUTIl de ces c~tons. Ils furent 
tlécOllvertS,. et enfermés a1Œ prisons de :Vans. 

'BientM les idmes . cachots renfermercRt! d~autrqs 
· prMres. ~f. };abbé 'Novi. ,.. vicaire d'Aujac, fut arta-
· ehé des bras de son pelU, pOW" Y être. conrluit ;: 
M. Nadal,. curé dans le diocelle d~Uz.s "retiré aUPrQ$.. 
.e sa mmille , eut le ureme sort, aimi que le cu"';, 
de Ville - de - Bone ... La m'me \ priSOR rticéloit. en.­
~ut neuf victimaspour la même «ause. Les magi~ , 

, ·tras n'osoient paS .même ,prononcer sur· des hom­
Jn~S contre lesquels iln'e~toit aucune accusatioB_ 
tIne horde de· huguenots .se. chargea de dévoiler J.: 
crime et·de le pllnir., _ ; 

Le 14 juillet, e~ plein jour', ces,b.dseafoh­
eent la ,prison, en.tont sortit ces pnitms , troiià. 

·trois , les eonduilcnt sur une plaçeappeléelu-
· grave. Là ,ils leDNmnoncent , olas '. haches levéeS: ,. 
qu'ils aient i· moisÎP à l:i~stan.t le serment .ou Ji\< 

. mort; Le v'nérable· Sulpicien' répond ,la.mort, :l~s. 
':t\euxprê.tres, ·amellés a,vec lui .Il'.ont.pas,d!autt"e . 
. P.Uponse. ·lls se,met~ellt à ,ge~, .. et:~ur&t~~. 
- tombentiSous les,haçhes.,Leurs compagnons •. ame-

nés sur la .mêm. place ," mwtre i la DIêm,/' ferme­
: té ; ·et reçoivènt:la.mfme récompense;, M.l?abbé' 
liovi. LA(é;cle aS, ans L' étoit rdem-é à ID\ combû 

1 
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plus diiiciie. Les brigands font'appeler son pel!!, et 
lui disent, auprês des huit càdavres étendus, que 
le sort de son fils dépend de ses conseils et de SOR 

, autorité sur lui; que ce fils môurra comme les au­
tres, s'il persiste à refuser le serment des prêue., 
'constitutionnels; qu'il vivra, si son pere vient 1 
bout de le faire'jurer. Ce pere malheureux, incel­
tain , hésitant entre la ,nature et la religion, vaincu 
par la tendresse, se jette au cou de son fils;, bien 
plus par .ses larmes et ses sanglots, que par ses 
discours, il le presse, il insiste: Mon fils, conseflle­
moi la vie, en conserpant la tienne. - Je ferai 
mieux, mon pere, je mourrai digne de vous ~ d 
digne de mon Dieu. Vous m'apet élevé dans la reli­
gion catholique, j'ai le houeur d'en ;üe pr;tre. Je 
la connois , mon pere; il sera plus doux pour vo.s 
d'apoir un fiu martyr, qu'un enflInt ilp"stat.» Le 

,pere ne sait plus Il quelle impression se livrer, il 
embrasse encore son fils, il l'arrose encore de ses 
larmes,: - Mon fil, ! Il ne peut plus rien ajouter. 
Les bourreaux de son DIs le -lui arrachent. Ille voit 
tendre le çou; ses cria ont ralenti, détourné ;l demi la 

, hache, des brigands. Deux coups mal assurés ont à 
peine étendu son fils par terre ; ces bourreaux selJl­
,blentvouloir-le laisser. So. bréviaire lui étoit 

, khappé des mains; il reprend tranquillement son 
line de prieres, se releve , présente encore sa t~te , 
et reçoit avèc un nouveau,coup de hache la consom­
mation et la couronne de son martyre., 

Dana cette même ville" et sur la même piace (il 
, faut que la nature fré~e d'ua, spectacle en se» 

~I .~_. 
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•. _.. .. . ( (5) . 
inverse, ) sur le point d'immoler le sieur TéTon, 
~es b~'igands se rappellent que ce malheureux a un 
j~une fils âg~ de dix ans. Pour voir en même temp$ 
êoule~ le sang iu pere et les larmes du fils. il trat­
nent le jeune Téron;tu lieu du supplice; et ses cris 
'épe~dùs âjoutarlt à leur f~roce joie, c'eM devant l~i . 
qiJ.'iIségorgent son pere ~ c'est sur ce' tendre enfant 
'qu'iis" se plaisent à 'faire jaillir le sang de cellii 
'~ême qui lui donila le jour. " 
'Un nombre prodigieux ·d·autres viCtimes tom­
berent sous les coups de ces bandes du Gard dis­
persées. poursuivant dans les campagnes les bon&; 
paysans et tous c.eux qu'ils soupço"nnoient elme­
mis, par cela seul qu'ils n'étoient pas du cuite 

. 'schismatique. Dans 'leurs courses" d'assassins. il 
'iminolerent vingt-cinq' ou trente prêtres, parmi 
lesquels se trouve encore un autre Bastide d. 

'Berias; il fut découvert dans une métairie de son 
" frere, conduit, trempé, tratné dans un ruisseaù ~ 
etU enlin cribl'é ~e coupa el.· fusils. 

." "Ainsi dans leur tureur aveugle, ces malheureux 
· huguenots du Midi poursuivaient et massacroient 
les prêtres catholiques, pour le refus d'un serment 
. que, d'après leurs principes, ils n'auroient pas 
rait eux-mémes. Car enfin cette religion constitù-

· tioIin~lle~ quoique se rapprochànt du calviBisme. 
dans hien' des articles , consenoit au moins la 

· réalité de la messe, de l'épiscopat, et la confession. 
Les ministres des'hùguenots al1roient eu:r-mêJIIIN 
refusé èe 'sennent comme les prêtres catholique; ,. 

'quoi'lue pàr des raisons différente •• D'81&, v8lUIieill 
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~QJlC- ·aux Im~enots, du Midi, cc,t ad.am-em.etll 
cqntre des prétres qui n'~voient. d'autrlls crimeS', 
>.aux yeu de. leQrS persécuteurs même, que le 
refus de ~e sennent: r I,.a révoluti~ (!xp~iquf! .tout: 
Les impies et les intrus pou$soient les jacobins; 
les jacobinspou~s&ient les busuenots;' ~cdémo~' 
les p()\Usoit. wus ~ 1.e~lire de la fureur étoit .dans 
~~s ~.Dieu.:se ser.~oit de:.tous pou~-ér.r4?uvei,sàn. 
';glise ~ et ses prêtres ,der';ie~t pard~)llner à: tous. 

· Ils dev()ien~ 'rmê~e :tous ,s'ap'plaudir '(~e 1~~cc3iioÎt 
.. précjeu,se ClUe ~ ci~~ ~~ur donRoit.~ .1f1~l}rir p0't"" 
. leur foi. 

Dès-Iors Us ,taisoient plus'; la persécution avoit 
· 'puré les c~urs d~,_ e~~l~s~ast'~q';Ic~ ~' ?J?~lor~ '. sil 
';en . r~t~it epCf)te ;qlJelq~e~-uns qui n'eu~sent p~s 
,asse~ çonnu,les dessc;in~ ,du ci~l , ,J>!=lur.,se défac~~r 
absolument .. des choses .du monde ~ la plupart, $e 

· yoy.aot appelé~ à ;~uffé pour la ~llse.de. Dieu,. 
· ~e rapp~lçi~t aV,ecj()ie; cesp~rol~s .d~-1esus-Christ: 

'YOU8 ~tes h!e~eu,x . quànà les ll?mnl~s "oll'" 
,h/lÏ88e,nt et tIO.U8 p~r~ét;"te.ntà cause ~.~ mon ~om~ 
· ,Fortiii~s p~r ,tou,tes les prome,ssps: lliv\~s, s'ils pou­
:,oient, s'~ls devoient d'un, t;ôt~ s'a1Biger des 
terribles efreurs et' de t'a~~uglenidnt' '.de leurs 

.. ennemis , d~ l'autre ils -,e disoiënt' ~ Vo'ici ks'beanx 
> ~Ul's ,de f~gJise i . ~pÏfi .. l~. ~e.tpps· d;~pr.~uV?'~ .de, grA.;' 
ce, de. c~~e E,()ul'. ~sès.véf~~~,~l~s"e,\(arif,;et ~le 

· ,81oir~ P9\lr ~u~ ~N,~u~ ~éfe~~ofls ,sa- ~~~~e , l 'luar,ul 
· elle . .nous .~}1~o.lt :le ,ç~~~,I\.;d~s,;~~?II~~.~rs;,.ae 
· l~~~çe ,.et .4~s 1 Jj~e~.~·s i~e .c~"ll!~!}ae.? VOlC,~ le 
_.~~ilpt_.~ ,pt9J1y;er .'lue .~~~ T~i~o~s et le,,5es.-

. 1 -

• 
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·",ens pour lui. Dans les tribunaux de la .p~nitent" 
et sur la chaire évangélique, nous disions si sou­
vent à ce peuple , qu'il n'cst point de véritable 
amour de ce Dieu, point de véritable douleur de 
l'avoir offensé, li l'on n'est franchement disp~ 
1 mouri~ plut6t que de violer et sa foi et sa loi ; 
prouvons en ce moment la vérité de nos leçons. 

'Saisissons la couronne qu'il daigne nous offrir;, 
et s'il faut des martyrs pour purifier la France, 
heureux ceux d'entre nous, qui pourront partage! 
(lette gloire 1 .' 

Le moment approchait, où de grandes Mca­
tombes allaient ?éri6er ces dispositions du clergé. 
Le SeigDeur y préparoit sur-tout les prêtres de 1& 
capitale par lu nouvelles de. martyrs ~es pro­
vinces. Dans le même jour où ceux des Vans 
.urent la gloire de verser leur ~ang pour J. C. , 
.l'autres victimes furent immolécs à Bordeaux. 

Malheureusement émule de Paris, cette "ill~ 
s'était dès long.temps distingu6e par l'esprit révo­
lutionnaire. ~püis long-temps les prêtres nori 
assermentés y étaient 'dêsignés à la fureur publique . . 
par le journaliste de la Gironde, et par les clubs. 
Si d'un c6té les patriotes et les huguen,ots domi~ 
Dans craignaient les visites domiciliaires', l~ 
pillage t et n'osoient pas promettre l'impunité à 
toutes les fureurs de la populace. d.e l'autre, i( 
'toit évident qu'on la poussoit au massacre de.$. 
prêtres pour se dHaire d'cux dàns quelques-uns. 
àe ces tumultes, qui n'auroient pas el1 d'autres, 
suites pour la fortune ~es partic'4iers. Tella étcüt 
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ta eause cIes insultes a'traces, imjmn'ment prodi­
guées au clergé, combinées avec quelque atten­
tion pour éviter les assassinats particuliers. On 
ne laissa égorger nt"dom Gauban, bénédictin. ni 
M. l'abbé Gauder' rinais le premier, sans appa­
rence dè délit, ~ur un décret du corps législatif, 
fut retenu dans les prisons plus de trois mois; et 
quand il fut absous, au lieu de dédommagemens, 
ce fut une espece de grace, Clue de lui laisser la 
vie. Le second, pour avoir dit la messe dans sa 
maison, fut conduit, à travers lés huées et les me­
naces, à la maison commune : après six semaines 
dll prison , il fut absous; mais M. Oevignes, pour 
avoir eu le courage d'étre son avocat, vit sa t~t. 
,mise à prix, et ne la cOllserva que par la fuite. 
Le jour de l'ascension , 'plusieurs ,pr~tres furent 
emmenés au château Trompette par des' soldats 
flatriotes cherp.ment payé.; M. Monmirc:l , cur' 
de Saint - Michel, eut presque la hache sur le 
éou , pour avoir mieux aimé fair~ dans sa Clue 

les fonctions d'un vrai pasteur ,que celles d'un 
6véque intrus sur le siége de Bordeaux. Les 
clubs vouloient àller plus loin : une lettre fahri­
quée par leurs adeptes', et publiquement 'lue 
à la bourse, donna avi~ aux patriotes que six 
cents prétres et nobles ,: secrétement réunis dans 
un fort près de Saint- Malo, pour favorisE:r une 
descente des Anglais, avoient été massacré il par 
le peuple~ La joie la plus féroce éclata sur le visage 
des patriotes, à la lecture de cette lettre. Ld 
clubistes prétendirent que c'étoit une bien gl'ande 
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prem'e de leur modération, da soin m~me qu'ils; 
prenoient pour la vie des prêt~s, que ces adresses 
continuelles dans lesquelle~ ils se bornoient à 
dèma~der leur arrestation. • 

Le jour des grandes joies approchoit; c'~toit le' 
fluatorze juillet ~ le jour anniversaire de la féd'-:­
ration, . le jour où devait être planté à Borclea~ 
l'arbre de L'l liberle. Il falloit que cet arbre fM 
à~fl';sé du sang .de qU:elque victime. M. l'abbé 
de J.angoiran méritoit cet honneur mieux que: 
pèrsonne; vicaire-général 1 d'un diocese,' où son 
profond savoir, sa prudence, son zele, et son: 
~d,ifiante piété lui avoient tait attribuer la noble 
fermeté dU: clergé de Bordeaux, il éfoit depuis 
iông-tempc l'objet spécial 'de la persécution~ On 
J'acc~sa d'exiger :.des' éêtres le sermen~ d.e ~e 
lamaIS prêter celuI que· l'assemblée leur prescn­
voit. Son crime plus 'réel fut .d'avoit rép4lndu 1 
~e l~ttre insidieuse etpl~i~ , d'iinpiété • 'com~ 
posée en' faveur du parjure éonstitutionnel, pat 
M, Duranthon, procureur - syndic du district; 
d'~ù)ir démontré que. cette lettre étoit un tat 
d'erreurs, de' fausses citations et de sophismes; 
et d'âvoir osé signer cètte r.éponse, qui avoit 'uri 
succès. prodigièux. Les patriotes n'avoient pas 
attenaujusqu'alors' pour essayer de le punir de 
cet ouvrage, et de divers autres dans le même 
BEl liS. Un curé constitutiollnel l'avoit prié de lui 
faire parvenir quelques livres capables de le dé;, 
tromper. Le négoCiant clubiste chargé du dépÔt 
et de l'envol,' n'eut pai hGnte d'en ~iQlcr le soe:w ~ 
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et d~ ~e d~noncer! Les juges pl'OMft-eerent que 
M. Langoiran n'avoit rien fait COfttre la loi. Dès le' 
le lendemain, le district dénonça ce' jugement au 
public , par un arrêté· affiché el crié dans toute la 
ville. . 

Aux approches du 14 Juillet ,\ la fète patrietique 
électrisoit les têtes de la popu!ace ; les groupes 
et les rassemhlemens frapperent de terreur les 
citoyens. On entendit crier par-tout: C',st 1, ~o­
~e"t d'en(!nniner les prêtres. Au milieu de ceS 
dangers, M. Langoiran ne pensoit pas ,à fuir. À' 

'force d'instance, M. de Lajarte.l'engagea enfin à s& 
rendre à' Caudéran. d;ms une petite maison de< 
campagne , ,pour y passe,r deux ou trois jours. 
Cette maison n'étoit qu'à 'une demi-lieue de Bor, 
deaux; M. de Langoiran y trouva deux autx:es prê~ 
tres; l'un M. Dupuis, Mnéficier de Saint-Michel 
et l'autre, le révére~d pere PannetÎer, grand 
carme. C'est de la relation naïve et simple de ce 
Ténérable religieux', que i~ vais extraire ce quJ 
j'ai appris d'une source si pure. . . 

« Après quatre heures du matin, un ~d nom~ 
bre de gens ~més investirent la maison , frappe": 
rent rudement à là porte" avec menaces de l'cn": 
foncer, si ton refusoil: d'ou"rir. On ne put s'em~ 
pêCher de les introduire~ On nous menaça d'abord 
de nous couper la tête, si i'on trou voit dans la 
maison des armes à feu. Ih firent la visite , et 
n'eu trouverent point. Ils nous obliger~nt alor. 
~ les suivre, ct nous 'amenerent devant la mu~i­
eiFalité du lieu. Le Illaire et les autres uBiders "Ii . . 
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motif suffisant' d'arTestation, Ncu!. 
étions sur le point d'être mis en lib8rt~, quand 
on' accusa M, Langoiran d'avoir Toulu corrompre 
'un des soldats (lui nous' a"oient arTêtés en lui 
,donnant un écu dc six livres. Cette imputation 
fausse , dénu~e ~c preuves suffit ~lour détenniner 
la: cohorto aimée nous f.ouduire ( tous trois 
"M. Langoiran, l'tl. l'abbé Dupuis et moi) chez le 
juge de Celui-ci fit le 
déclara qu'il n'y avoit aucune raison de nous arrê­
ter, Mais le capitainc, sans vouloir écouter le 

se jeta sur Langeiran, le saisit collet 
et nous tûmes traînés, sous la même escorte, ~ 
la pris.on . CaUlMran:. 'Elle est obscure et mal 
. saine ; . 'nou, n'y Irouvâmes :\UCUI'I , lious 
tlemandâmés ,pour M. Langoiran, lilC chai sc qui 

'nous fut refuséc, Nous n'ôtions éclairés que par 
'un trou d'un picd en carré, par où nous cnten­
\Umes' vomir' sans' 'césse contra .nous les plus hOI-

imprécations, 1 • 

• j. ~ .Durant l'espace t1e douze heures, . que> nout 
~.sGjournâines 1 dans cette ,nous fûmes 
,eccupés que dE) la prieù', et d'cntretieJls de piét& 
relatifs à notre situation .. Nous nous abandonnions 

faux décrets de Providence; nous. acceptions 
,avec c~urape les souffrances qù'clle nous desti .. 
• Iloit '. fÎt rious aimions noits rappeler ce beau 

•. r passage 'des actes apôtres: ils lIortoient du ton­
, .eil, se r.éjoulssant d'ayoir 'été trouvés dignes dtl 
; ,ouffrir' dei outrages pour nom J. C; M. Lan­
-ioiran' re,Petoif SQU'VE)nt '$es paroles, il ajouta que 



.( '2 ) 
Dieu lui {.lisoit la. grac;e d'épr~u"er les sentimeD. 
dll grand Ignace, lorsque, pensant au~ tourmens 
qui lui étoient préparés, il s'écrioit : Si lors'lue j. 
,erai exposé aux !Jêtes dall8Z'amphiihiâtre, elle; 
m'épargnoient comme d'autres martyrs, je le. 
exciterois .à me dévorer, 'pour de"enir le Jromerit, 
des élus, Bientôt après il me pria J'entendre' sa con";' 
fession; et il la fit avec les sentimens de la coll\.. 
ponction la plus vive, Puis, ayant écrit a~ec 'un 
c:r-.lyon les sQmmes qu'il avoit en dépôt pour s~ou­
rir les pr~tres réduits à la misere , il me remit cet 
acte que je renfermai dans mon porte-feuille. Vers 
Je~'Sept heures du soir , on nous fit sortir de prison 
pour nous conduire au .d6partement. ' 

» Dans la route, nous essuy~es mille injures .. 
Arrivés dans la cour du département t on joignit 
les coups aux menaces et aux imprécations. Aloi. 

,je ne sais, ni pourquoi, ni par lluei mouvement, 
,je ,m'élançai vers. une salle, Dieu favorisa cett,. 
tentative irréfléchie; personne ne m'arr~ta. Je tro~ .. 

,vai qjle~qu'uQ. à la porte, ,qUi m'accueilUt ~t la 
'f~rma sur moi. ~epuis ce moment i je, ne vis pl~ 
,rien de ce qui se passoit; » . 
" D'autres témoins oni: suppléé à ce qui manque 
, au ré~it de ce respectable religieux. Aussitôt qu~ 
.les jacobins, Bordelais eurent appris l~arrestation 
!de M., Langoiran'; Us députerent de'nouveaux 

émissaires à Caudéran,; les uns y vinrent à' pied, 
~ les autre~, en voiture, Les clubs échaufferent lei 
,. esprits " plusieurs placards furent affichés , COIIÇUS 

: en ces terme~: ~" Langoiran .,t arrêu ; .,. !-
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fl'aduira ce 80ir de Caudéran à &rdell"; on 1. ' 
recommande QU$ boliS patriotes • 

. A l't;ntrée de la cour du département, M. l'abM 
Dupuis reçut une premiere blessure , et un instant 
après, il. fut· percé de mille coups. On observa 
qu'un jeune homme de quinze à seize ans lui fit 
Un trou à la jàue avec un couteau ~ qu'il y passa 
le doigt pour tenir la tête, tandis qu'on essayoit de 
la s~parer du corps. Comme on ne réussissoit pa. 
à la couper daRS cet affreux tumulte, on lui lia les 
jambes, et on le traina dans les rues, passant par 
celle du rempart, et la place Dauphine, jusqu'au 
Crand cours de Tourny, où une compagllie d. gre. 
IIlldiers arrêta le cadavre. 

M. Langoiran avoit mis le pi~ sur la premiere 
marche du perron , quand il fut retenu par l'habit 
et reçut' un coup dont il fut terrassé. Il se lit un 
pnd silence. Ceux qui étoient plus éloignés 
demandoient avec étonnement ce qui se passoit , 
quand tout à coup on vit parottre sa t4te dégoA­
tante de sang. Le brigand qui la tenait, crioit en 

, la montrant : A bas le chapeau! Pive la nation 1 
et la populace , mettant le chapeau bas, répétoit: 
l'ive la nation! 

, . La t4te , mise sur une pifiue , fut promenée par 
· toute la ville, tlepuis huit heur.es du soir j\lS'lu'l 
· deux heures après minuit. Trente hommes . tout 
· aU plus l'accompagnoient, et l~s nationaux, en co 

joqr sous les ~s au ·nombre de dix mille, no 
- a'occuperent ,~ de l'arriter. 110 officier do 

, 
" 

. \ 
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p~troume s"ll-mnçant pour niettrenn ce s,. 
tade , fut abandonné de, ses soldats. 

M. de et di .. ers autres' amis des 
reux martyrs, avoient fait leur possible pour 
iIlbtenir du département., de municipalité, de 
1\1. Courfon, général <hl la ,garde nationale, des 
iecours capable~ J'arrêter les assassins j'vingt hom .. 
mes auroient suffi.; ili, furent refllsés; 011 aima 
mieux passer le jour à paradèr au champ de Mars, 

danser autoul' de l'arbre, de liberté à rece­
voir pompeusement , et au bruit des fanfares, ce 
'même M. Duranthon, dont Langoiran avo~t 
-si noblement combattu, lell erreurs, et, qui, après 
avoir passé quelques jours au mini~tere des sceaux,' 
arrivait de Paris., entrant dans la cour du 
.épartement, il vit sur ses pas le cadavre mutU' 

Langoiran. Dans un ,mouvement 
• 'horreur, il reprocha , dit-on, cet assassinat aux 
,administrateurs, com,me crime de leur haine ou. 
,àe leur foiblesse, Pour se laver du reproche ' ils 
publierent le lendemain un arrêté, dans lequel on 

'.lisait que qime de la veille commandoit plus de 
; nerf dans l'administration; mais qU'ils abal/dol/noient 

assassil/s'aux ,~o,ds leur ,onsclence. 
Ce même jour encore, ce 14 juillet si solemnel 

,les annales ,de lar~,.olution , fut céléhré, 
, à Limoges par la mort d'un prêtre non aSSElf­
-'ment' , par l'assassinat de M. Cliabrol.Cet ecclé­
, avait talent particulier pour le rha­
: billage des membres cassés. ,Il l'exerçoit avec cm­
. pressei.llent et . sur.tQllt grat-qitement 

auprès 

1 
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aupr~s des pauvres qu'on lui amenoit de 'telli 
les environs. Il eut pour assassins plusieurs de 
ceux - là même, qui lui devoient l'usage de 
leurs bras. Remarquable par la hauteur de sa 
taille et la vigueur' de sa force, il étoit en quelque 
sorte un Milon de Crotône. La nature lui avoit 
aussi donné un tempérament vit, bouillant et em­
porté; la véritJ me force li observer que son mar-

. tyre, si l'on pouvoit lui. donner-ce -nom,' n~ut 
point ces caracleres qui distinguent la mort, de. 
autres confesseurs de Jesus-Christ. Il. garda son' 
ame intacte du parjure, et son refus fit oublier 
tous ses services; mais il parolt aussi qu'il n'avoit 
point lIcquis cette patience, cette résignation, qui 
conviennent si bien li un prêtre mourant pour Sil 

fÏJi. Il eut trop peu présent li son esprit ce divin 
modele des martyrs, qui se tait sous les coups de • 

. bourreaux, ou ne parle que pour leur pardnnner. 
11 a\'(.it pu moutrer, contre le schisme et l'hétésie, 
la constance d'un prétre; il mourut en Hercule. 
Trois soldats nationaux arrivent chez lui sou~ pr'­
fexte de la recherche des armes; Il les entend in­
~lter grossiérement li sa servante; un instant il 
SC possede et fait à ces :soldats des représentations; 
ion"eruÏbles, en offrant iie leur livrer sans contes-' 
tation le fusil qu'il avoit. Un des grenadiers répond 
à ces honnêtetés par des injures, leve même la 
main pour le frapper. M. Chabrol, ne se souyenanf 
plus alors que de sa force, saisit le grelladi'er', ef' 
l'abat à ses pieds.: Le second se hâtoit de venger' 
sOn camarade;, il est saisi et terrass& de même. -L.· 

TtI1IIe II. B 
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tr~iflieme s'échappe, àp'pelle tout le corps-de-garde; 
et trente grenadiers arrivent armés de toutes pieees. 
Âu lieu de se laisser conduire en prison ; ~ fès 
force à le suivre chez un' jUie de paix. La popu-

, lace s'attroupe, les lâches nationaux l'excitent à 
jem;inder la tête de' ce prétendu réfractaire. Le 
juge intimj~é refuse de lui ménager une issue • 
ille f'i'rce à parottre devant ces furieux. Au milieu 
41! la 111e , M, Chabrol se trouve assiégé par mille 
bras ; ~s ~ armlls d.e bâtons, les autres de fusils , 
ie sabres, de c&uteaux. 11 essuie cette grêle de 
coups, comme un géant qu'ils ue peuvent abaUre. 
II chasse les UIlS devant lui, et il abat les autres; 
ij désarme celui-ci, fait retomber sur celui-là le 
~up qu'on lui portoit. Cependant son sang coule, 
,t spn corps est percé de ba~onnettes; lui - même 
U les arrache de' son corps, et repousse ceux qui. 
l,a enfonçoient ; il les ~nvoie tomber au milieu 
c\e la fQuJe. Son sallg s'épuise j il tombe; les 
~rigands acharnlls crient qu'il faut le mettre à la 
~terne. A ce mQt, ses forces se, rani~ent, il se 
œleve, saisit un nommé Montégu, grenadier vi­
(Oqr.el/.X et féroce ;. le coup qu'il lui a donné le 
tet~e (lDCQre au loin, au milieu de. ce peuple 
cl'assassin. Mais il faut bien enfin succomber 'sous le 
l\OmbM ; M. Chabrol retombe; son dernier soupir 
f.dt pousser aux. brigands nationaux les cri.s de 
l,ur, viçtoire. Ils insultent à son cadavre; ils le 
dPpouillent, SI! disputent les lambeaux sanglans 
dJ sa $Outane , et les portent en triomphe au bout 
.,. le .. 6lails. Le len~~, aq mODlent où ~. 
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pdtte. eoastituiionnel . accompagnolf au, èimenei'. 
le. reste de ses membres mutil~s, des paysans' 
arnverent !' samaÎSdn, portant:' d«jUl[ 'estrôpit§s , 
s'attendant que ce' grand bienÏaiteur des campagne. 
re'ndwit à l'lm l'usage de sén bras démis, et l 
l'autre: f:elui de sa jambe cassée; ils apprirent 
comment la révolation r6êotnpensoit l'industrie et 
l'ulili~é:;' le nobl" , déSi'nteressemelit. 
; Poar la même CadS\!', mais d'nne màniere plus 

.nforme • l'è~rit de Jesus--Christ, mourut vers 
ce temps-li, le vénérable pere Dorothée d'Alençon, 
rllligieux capuein. Modeste, édifiant, dou èt hum­
"le de cœtll' , depuis long - temps connu par son 
z.ele et par toutes les vertuS' ~~ son état,' il en 
portoit encore "'habit, aprês avoir eté forcé ,comme' 
ses frere8 1 d-'èn; quitfèr les maisom. L-e j'Qùr et'la 
nuit, il· était OCCùpé à recevoir 'les confessiolls 7 ' 
à. porter aux malades les secours de la religion. 
Il fut traduit devant les municipeS'; ih lui deman­
derent entn! autres : QUi êtes;..voiJs 1 Il r~pondit : 
.H suis rtligieu:c éapucin. J'lai fait cl Dieu la prq!) 

m,bU dlJll'ètre ',' et je le suai toute ma vie. Pemtant' 
son, interrogatoire, it enteJ1àon les' cris d'ime' po­
pulace -qui, demantloit sa tête; il n'en fit pas 
a.~ec moins de constimeo sa profession de foi. Les 
municipes le' condamnerent à une détention do 
quelques jO}lrs. Les brigamts avoient porté' sur lui 
un autre arrtt.A peine sortoit-il du sénat, qu'uno 
qhorte d'as4asSÙlS l'assaillit. Il est au milieu d'eux, 
œ qu'U Ikoit au milieu de ses gardes, la tranquillo­
_bis qui se laiNe conduire et immoler sans résip' 
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~nce;. l'hpqlme juste, le sa,int religieux qui , seu.­
I~s coups ~. ses bourreaux, bénit le Dieu puur qui -
il souffre. L~ pere' Dorothée fut d'abord. renversé. 
traîné snr le. perron. Les brigands le précipiterent 
du haut de l'escalier;. il étoit tout meurtri, ils 
hssommerent. Posarlt emuite sa tête sur l'affut 

_ d'un canon, ils lacouperent, Tel étoit le déli.t:e de. 
cette populace ,_ qu'en portaat cette têtëd'un prêtre. 
qui'n'avoit pour trésor que sa piété, pOUf ambition 
'lue le salut des llJIles , eUe croyoit triompher de la 
plus redoutable aristocratie. 
_ Il seroit diifiçUe de dire combien d'ccclésiastiquea 

~Irent epc,ore. dans les provinces, vic,times de ces 
mass~cres particuliers, dans le çeUQ.nt des meil. 
tle juillet et a~Üt, avant 'qu'up.e cOl\SpiratÎllll plus, 
générale éclatât. dans Paris. ~Dans leur. ROlJlb,e je, 
dois lIU moins mentionner M.puportail de. la Bi­
Bardiere , originaire de Saint-Jouen dans le Perche t 
ancien curé de Notre.Dame du- Ham, diocese du 
Maus, et âgé de cinquante-deux ans. Il s'étoit 
~tiré à Bellesme auprès d'une Mere nonagénaire. 
~~ sieur-Bertrand, apostat de Saint.Maur, et intrus, 
~ ~it dans la. tête de lui faire approuver SOR, par­
jure, ou d'obtenir au moins de lui quelque marque 
d'approbation. M. Duportail p.'étoit point homme 
à séduire le peuple par de fausses condescendances. 
L'apostat ne put les- obtenir, ni par prieres., ni 
par menaces; il nt agir' res :clubs. ,LC$ briganda 
se rendirent auprès de M. Duporti\il. Les lamIes, 
les cris -et les gémissemens de ct;tte mere; dont 

. ~ 'toit l'appui ~ sonexuéme ,ieiUe~e, lUI. 
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les 4écb4'eat point.,' Ils le conduisirent :,ur la 
place publique. Là..,ils.colllmencerent'par aiguiser 
leurs sabres sons 'ses, yeux;, puis deux 'de ce. 
bandits , l'un à droite et l'autre à gaudte, ap<­
prochant de sa gorge leurs armes llftilées , lui 
dirent qu'il falloit à l'iftstant, ou jurer, ou p~rir. , 
Il répondit :, « J'ai fait. à mon Dieu et à mon roi 
cl'autres sermens. Je ne les violerai pas pour faire 
les vÔtres. ,. A l'instant sa ,tête séparée du 'COll 

tomba avec le tronc. _ 
Les assassinS de M. Guillaume de S.t-Martin, 

vkaire,de",Marcé, ruocese de Séez, originaire de 
Courbe, ,et âgé de quarante-neuf ans, 'ne daignerent 
pas même recouril' au serment, et dissimuler seus 
Ça ,pr~éxte ~:ha~ne':poui' la religioll ciltholiqùe~ 
O~oient de' prét.en~' patriotes dll' Pont-Eerepirt 
Ctti de ~CQurteillès en Basse-NonruuuJ.ie.} Ils, avoielll 
~Lce, bdn -prêtre; 1l1l. mUiéAl de la fam.ille , et an~ 
nonçeient qu'ils vouloient le, CQudulre à Falai$e. 
~n, passant à, Popt-Ecrepin, ils s'arrête~t d~v:Ull: 
l'arbl;e ,de 1.a liberté; et là ,. devant cet, arbre', i~' 
lui;p~o~e!ent; sans détour, de ren:f)l~çer au P~' 
pt i, sa illUsion. Il répondit'.:« vou~ ppllyez m-'i~ 
~J;er ; mais je recen~oltrai, toujouts Aans, le pap, 
le successeur" 4eS.pil!rte,- de sOn ay.lèrité ,,1 .. 
,icaire de Jesus-Christ sur, la terre, et. je !Uourra. 
'delle à la religioJol. catholique, apo$tolique et, ra,. 
maine. • l4ls brigan4s gr.IÀ~e~ent ~s,. oo.tfages ' et 
le suppUce, à~sJJre qU~JM. ~JrMartill,pe,r~st!>i~. 
~II.$ ,s~p._ ref~! P'lI!bo~ :i~j lllÏ :(;olJpere~~ \elIc\l~, 
KP,HX.J, e,t, A.Rs~Wt -.n~ q~~ .Wn.,. }fol5.: J~it\ 
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pbs4. à bout touchant , l'un sur 101\ cœur, le Sflf!f)ft. ' 

~ sa,poitpne , le troisienMi cootIre sa tête, ils 1 • 
• ommerent encore de renoncer au pape et il sa' re~ 
ligio-\l.·11 répondit, ,plu •. fermement que. jamaia. 
LeUrois coups partiœnt i la fElis; son COI'p6 tomb" 
.u pied de l'arbre de la pr6tendue libert6; son ame 
dégagée s'envola dans les cieux, et. y fut accueillie 
.ne empressement par le .chef des apôtres, dont 
iLJlvoit si bien défendu les ;sua:esseurs et les 
iroit. sur la terre. 

L'Olijet des 'jacobins et des mtrus ÙftS ces assas­
sinats ,étoit d~odtuiner le: peiJ.ple à répandre 
le sang ,des pr4tres, et de le préparer -à en verser 
des flots. Dijà daI\S Paris même, sur !afin dt 
juillet ~ ils dJe.iiut i fairequel,!uè easai di ,ce. 
fureuAl ~·et il trouver quetqQeiprétexte.; M. Chaudet ~ 
c:urédans 'le.Gloceae dtiRouen, retiré •. Parls , fllt 
ùns cette 'ville ta preMie" virtime dtI·J.eur lia. 
De malheureuses femmes l'ayant vu pa~r avec Une 
yoilÙrechargée.de roir, 8~ jeterem stirlui comtn~ 
.ur la cause de la chen. de ,leurs sOIIlîers. On ea' 
hàuooîJp-de'peine,à,le.lfnir amcher 'pœYle:t~Bl 
dùife A la' seetion~ lUit' voir 'qui c:eicilh< n'était 
que la proyisoin d'un bOlHme que" ~.ion dt 
c:ordonider nkessitoit. i ';faÛ'e, 'de lpareile IK:hats ~ 
et qui, se trouvant' SOO par6l\t·; lui' .aYoit écrit 
de vou1eir bien,. à l'arri'l'ée· de utte· Toiture ~ la 
faire conduire à' son atelier~ M; Chaudet· fut absous; 
Des noIiUites mêlé~ dlintJ(l. ':{oule! continuererrt 1 
aodleYèr lapopbhlt4'~letl:stftt'"'~to\it cette espece- dé 
luatbes, qlW,l"'eL ~. à parts'r'ftnS> m~ " 
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dans leur crédulit~ , qui après été 5an~ 
pudeur dJJls leur jeunesse, deviennent en quelque 
sorte les brigands leur sexe, brigands plu. 
irascibles ·ct souvent plus cruels, tIgres qu~ 
ceux de Jourdan mdme. Ces femmcs assiégerent 
M. Chaudet dans maison, paroisse la 
Magdeleine, le jetercnt par les fenêtres, et ache. 
,'erent de l'assommer après sa chute, 

Les laisseront los honnêtes gens s'in-
digner; mais ils virent qu'on pou voit aller plus loin 
lIans s'exposer méme l'ccherches tribunaux. 
Dans divers départemens, on continuait r~Il: 
fermer les prêtres. Un arrêté du six août, dans 
celui la Sarthe, venoit encore d'en confiner di)ux· 
cents dans le séminaire du Mans; on en comptoit 
trois cents enfermés à Rennes; d'autres encore 1" 
Nantes à Port-LouÎs et d;lns hien d'autres villes'. 
Les derniers projets étoient prêts à éclore; ils de. 
voient consommer fois ceux la reb"lliea 
et ceux de l'hnpiété. 

Fi" Ù ItiJ ",onde Partie. 
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H,l S TOI RE 

.DU CLERGÉ, 
PENDANT 

LA RÉVOLUTION 

FRANÇAISE. 

TROISIEME PARTIE. 

DE P U ~ S bien des années t les orateurs et les 
<locteurs religieux avoient annoncé à la France, à 
la cour du monarque, sur la chaire évangélique , 
et dans leurs diverses productio,ns , que lé regne dea_ 
impies ne s'établiroit pas sans être éplement fatal au 
trône et à l'autel. La révolution Française sembloit 
avoir pris à tAche de vkiner ce~te prédiction. . 

Dans la premiere assemblée nationale, des scé­
lérats profonds, tels que Mirabeau l'ainé; de grands 
rebelles, tels que Philippe -d'Orléans; des inca­
pables, sottement- ambitieux des acclamations po­
pulaires, tcls que Lafayette; des ingrats exéerables , 
tels que les Lameth; des ames atroces, telles que 
les Barnave; de ténébreux sophistes, bétement po­
litiques, tels que Syeys, la tourbe des Rabaud. 
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.Target. ,u. :Cbapeli~, .aV:Qieq\ . d~n,a'; A lIl: F.Jj3tit.6' 
~ne colJ~~ti'Hl.qw.,~i~qi~ ~ .moP,lll'ftQ4} 4::"alet 
d.es OGlPmun~.. ., . , 1 - }. 0(. • 

Dans; cet~ mê~e. asse""bl68, des ,t};ra~ hypq« 
aites, les Camus, .les ~ T~e\Uar~., les .Expilly., 
~natu~~ la -religion ,~q~e~tant ~'é.vangile ~ le 
.Christ,,. ,:et ses, ap~res, affit. c,ap~es . d,,: ,ie<:J.e-ll 
~voieJ;at ~ubstitué". à l'égli,e." lPl, fapt6Jne; au?, 
pasteurs ~ des in~s; à l'u~i~'" l~. ~,~ ;' à ~ 
réalité et à la vérité., l'illusion et l"n)eur. ,. o" 

. D~" sdléra~: ,bien plUll, .pr9f~4'~ . ~~core '. d~' 
tyrans plus atroces, des sophistes :plu~ mons:­
tnu.eux ". ~'élit.~ ~e~ ~ a~iere8. c~psp!ra~ufs j~cob)ns~, 
les .Péthion_ et; lciÂBl)issot ~~ l!'ls Rob~pierre, ,le;8 
~arat et ~Si)DflP.too,,, rf,rQieQ~ ~itla.'P'c pr~~e~ 

, ) ~u~ la .m~ti4 d~;Ae~ .8~~. Ils!e.s avoient laissé-ll 
" . l'àr.~e . c~~tjuliOJ.l ,aq~t. ~ nevouloient pas, 

affoib~i~, éne,rve~ c:e' !"o~~rq~e ~ dOn~ le nom se.~ 
~toit pn ~up~c~ pp~f e~ j; iI,s. 1~~J avoi~t laissé 
~poutnef ,l,ea ! ,aut~ls, . q~'ils AAV'~~n~. a~éantir., 
p1J.pDl1)l\eç.". !"liRer ,. , el, .dép~aeer(.e.s.l)fêtres, qu'il:s 
r,pu,Joi!lflt .égorg8!·; Depp.l~J di~. ~Pf~ , ent\ers, I~ 
j!l~~~iJ1s 1~Ïf!~euJ;s; e~ ,_Ies:ja~obins municipe,s 
p,~ivo~~1!f sO)lwe!l)ent cè~; aqieres ,prpjets .d!, 
~. ~évolllti9n. La mê~e. IJljU'Che )~t les même, 
frogrès, €;9n4'P. le l'P,i ~. COl.tt~ le dergé ; annon­
~ientquê ~.~ê~,e,~:,lat~~~roitpour. me.~~, ~ 
le comble à la 40uble pr9scription. • : 
"B~Q\ étoit tc;iu~ ~p,êt, aTeC, .ses girondins, 
V.erg~a1,lx, Glladet; ~t J~eQS9nnet; ,ilavOit rédigé 
~~av~nce le~ d~~t~ qu~ ~evp'Ï!Çn~ !lI1éantir l'édific. 
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-d'~'1a premieft assefublée', ~ $m-,l.JtolM tè~fIt;' 
Jnarque cilnstituftonnel qlt'elIe' .voit iiabstitné- 'à'itt 

vrai~ rois des Fra~5àis. Tous leit"érirtle!', ~ 
~evoietltlJ!re 1inpÛfésà ~olris' xyI· pôu'r 'dtlto­

'riler sa suspensioll ~ 'sa. -captivité'· el< 'sa· -mort ~ 
~teient commi~' ~rteux-là'méniectl1~'$e tltécaL 

'roient i ;les 1,,1 imputér ~ 'il1t,<de:: 'œui'-'anu'~ n~ 
: les aToient l co~is : q,tie pOlit ~s f'âWe ~n' 'jour 
tombet' sur' lido ' !m~ot 'et 'ses; Jaeo\ins" irvorenl ' 
forcé le- roi"i 'dklarer ;Ia guerre 1 l'Auti:ithc et A 
laI Prusse, parce' qu'ils pl'~'voyoiént 'qué l"armée 
Autrichienne· et Prussienne tnfih en FnItlce; il .. 
'llccuseroieiit-lé"i-Di' de l'avait: 'âp~lëe iponr' rétabli, 
80n, ancienne puissimct. Brlssôt ~t' sils' 'fa~dbfÎlS 
'.voient , f'âment~ rtb~s"l~s trâubli!s-r~ê'$ pr()Hnc~l 
~t de là capitale,. 'y..l'Cé '~ùlns 'vcl\liQieilt· dlre. itux 
provinces et à la capitille',. qtte·~ln(la"/P.âix' et­
'l'abondance nerenattroiént ,tant 'qu'il y 'auroit 

l'surie ir&ne· un: mi' iatéressé ! rb~nténir le dé~ 
'Sorhe SOU$ les· nouvetfes lois. -'tant 'cî.';et~FraDcll 
a,:FOÏt un' rei.! trop fo~le JlOul' dsisbif a,lIx ennemi! 
. de ·ra constitutièn', 6U t,op ambitièü,x· pdui" .,~ 
'T(Jllait • Brissot ,. Oses . j:lCohias, et ~f-tOut Nthidti;, 
iàisoient 60Hidter la déChéance J de :f.ouis X'-I' t 
comme 1.è seul remedlj aux 'malheurs'de hinpirfl , 
pàrce qu'eUe d.lvoit senrirde pr'text~ !'cett. 
-iOnstitutiOIl 'qni 't1ê"Oi~an'à~r eJlFtancé:~u'a" 
titre de roi. ", ·.1:., J;. "l': JI 

, 'La majeure' partie- de. F'Fan~~ d~ugndi~· i 'c.es 
ai6p<\$itiQns; Brissot Jaiso~ en' vain sonder 'le$ d~,; 
partemens; l1i8CJ.uè ~ l'WeIilbWe ~ il a.voit fali 
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eompter les voix; il eu avait ttoutG' ébM .lùl 
la très-grande pluralité; il fut dit que là violène. 
et lu massacres' feroient ce. que la persuasioll n~ 
pou.oit faire. La capitale lut poussoo au 'plu" 
haut poillt cl'exaltatioll; souS le nOm dé- Udéns ~ 
les brigaDds' des prorinces furent tous 3ppelë.f; 
et le jour fut rnal'fl~ poUr pOrter àh tr6h~ ·1 • 
.deraier coup dé hache. " : .. , .. " 

La France, ou eDgourd"re 1* la femur·,' oii 
exaltée par la fureur 7 devait un jour appt'end~ 
et l'objet et la' marche de ce complot, danS sot\. 
plan, da~s ses emb6ches t dans son e'zétution; 
le' plus insidieux, le plus atroce dont. les annale~ 
de b scélbratesse fassent mentioni Elle- devoit 'uii 
jour en être instruite par rel' ahfèurs· nu~me dti. 
eomplot', pM' les krits de Jlrissot. pàr les 
diIC6urs de VergnÏàux,. par ceux de Louvet' 
lorsque leurs d'testables succès, pennetlroient l 
ces grands conspirateurs de déroUer' l'insigne' per~ 
fiMe; 'et ~ s'en glorifier.' AU' moment où alloit 
éclater la' nc.mvetlfi conspiration ~'les bourgee-i~ PàL 
riSieo! en frémirent, sans' oser la èoml:i~tre; l~ ~d­
pulaceet :iès brigands la servirent de toùtes leur~ 
fureurs, sans' la connaître. ' 

. Une partie" essentielle de ce! complot étoit la 
. ,.,. l,·T.) 

mort . des p~tr~ ,no?·- asse~me~tés.' . ~'es ' ~~f~es 
munle~. firént· sectetemen1 dr.,sér des liste~ de 
tOUSI œa CJ1li étoient' clans ;lJàrls' ,. et spki:ilbmetit . 
cie c8l1lci' qui, 's·t§toitmt :disttit~$' i>at-: liru~ zille/(i~ 
par leural éoic& .. efll. fl~ur: de 11( religion; 'Cé$ I{ste'!i( 
GOiDprenole.t. .. , nefn . et; 16tir· demèure, et· rd 
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p~ncipalu ~ que l~on avt>it de ,'obstmer 'à leur 
recherche .. 
;~edixa06t fut ,dé60itivement fixé pour être le 
dernier jour de la moruuclùe Française. Il f"t, ce 
jour ~re~, l,lq si~l~ et Wl chaos de fureurs~ dt 
~cres , d'llolTeqr~, de çamage, de la part du 
~riga~~; ~~ per;fidie ~t_de ~érat~e .. de,la part 
.les conjurés. Il fut poùr :t.ouis: XVI et pour la 
~ne "un siecle, d'humiliati0ns;, d~ supplices , 
~'o~·ttages." Une armée cpmpo~e de soixante 
mille briFds-, de traitres, natioBaux, de toute 
la, popuhj.c~ .~és fauxJ>ourgs Saint-Antoine et Saint. 
Ma.rcéau, ~s,iégea les Tuilefies. ,Le. roi se vit 
r.~~u~t; à!,èm';r~~~, un' asüe d~s la; ~lle des lé;. 
,ulatevrs ; ~ ses gard.es-S~sses ,.ap!,~s des prodige;' 
ge fiMlité et de valoW' ,. a,u nombre de: hu.it à new 
cen!~',. wrent pres.que tous. immolés; le &hiteal& 

tut' nâlé; tous les servile.urs qui. .s'y trou.voient 
~ c, . 

!,lr~nt égQrg,is~, '~' populace exerça. ~ J;a.vages. 
fÜ~ '"tout ç,e ,'lU!!: ~s, a~ts av~eRt r~l)n~ dE; plus 
~~~éi~!l,x da~~ cef(t~ de,'l-euœ des rois. IlJ.e ,S'al.lrelivlt 
dUs.a!lg, ,des mO.urans; elle arrac~a. le ~œ.!olr des 
n16rt;~, ~il~' mutila .le~s, cadavres;, "eUIt- mangea -
l~rir ch:!};: J elle fût, pendaDt douze ~eures, ivrè 
l\e ~.lge c9ntretQut ce qui :J,voit apparteRu au rlli, et 
f. 1 ~,' 1.. . . . 
~~n!r?: t~~s :eu,IlUl l'li.v~IeJ1trt.vl..:. .;, ' ... 
, ,,~:as.:~rr:b~~Ç:h9.:u~; l~r.roJ aVOll c~1S1e ~~~Je, 
lie ('1-': que.l:fl :tlJéâ..tm ~es,~"lM's. èt t\l!S:'Mnlcltt!S 

,~'~n )l!-i'I!~~oÎ.f rp1:~MS. 'Des 'mètioilqailCs ,fil.!. 
;rje~ ~)suc,cMere~, ~;1:l ,banc. ,pour, l'aœabler, 
cl;~j~s~ d~inY.~~v~s, ~t 4e, ,,glC1llJJ:es.: Les légis-. 
~ 't . 
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'lateU!'S jacobins ajouterent alladice d'opprobres 
tout ce que la plus perfide calomnie. pouvoit accu­
muler. sur un monarque dont la chute et lé. 
malheurs étoientle plus doux Ile leura triomphe •• 
. Les lâches constitutionnels l'abandonnerent, et 
's'unirent contre lui à Brissot, . Il entendit pro-

. 'lIoncer les décrets 'lui, lui ô,oient ses ministres', 
qui suspendoient ses' droits ·à.la couronne., et qui 
nnirimt par le ,onfiner. lui et ·sa famille dans, les 
tours du Temple, d'où il ne -dewit sortir. que pour 
être conduit à l'échafaud, 

Il étoit dit que l'autel eUe trône s'krOuleroient 
ensemble, La journée .du· dix ·ae6f. n'étoit pas 
·encore terminée, et déjà les listes des'édques , dea 
prêtres non 8S$C!rmen.tés ,. partaient de l'h6tel cles 

. municipes pour. être distribuées dans 'toutes' les . 
sections de Paris " dveo ordre de s'assurer des per­
sonnes de .ces ,prêtres, et de les entraluer dans 
l'église des Carmes, rue Vaugirard, ~ bien dans 
la maison de: 'Saint-Firmin , . .rue .Saint-Victor.:, 
èésignées pour -leur prison~ 
. . Ann de disposer les .esprits an Spèètacle que' p:r~ 
paroicnt ces ordres, on répandit, dès ·le soir même , 
fiue lies prêtres avoient été. vus au château t armés 
avee les Suisses. ou les courtisans , .et.. faisant feu 
contre le peuple; que plusieurs, et entre autnl' 
l'abbé Lenfant,: t.-élebre pr.~ioatetir. du . l'bi , 
avoient .été tués dans ce .combat. onaommoit·J, 
comme ayaIit f été pris. la l'ellIe, aYec tlDa fauNe' 
patrouille ,M. l'abb6. de Saint.Far, absent depail 
long • teJli.ps, èt un éertain àbbé' de . BouillQ~, 
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~n'aTdit pas m41111& existé. Des scilérats • .,oient 
CIOUpé les ma~na et la tét. de quelque cadane, iIJ. 
.les ~rterent comme la tête et les mains de M.1'ùM 
Ringarâ ,1 0IIfê de Saint-Gemiaift.l'Auxerrois, eD' 
criant dans les rues : « C'ut aiJUÏ qlUl la natio. 
'p""it ·1,8 prJtrss. ré/Nadir •• ,f 1.8 tl'dttru qui s­
,.ont tirntJ. 'Dlltrw dl .. a"'tl lè. SIIi&sft.I.· ~ l'''''' 
.B,Hlgard-. parut Url' mois après à sa section,' JIO'W 
,demander ; un passe - port. Les scélérats même ~ 
'qui disoiem . 'lui a..oiT cou.pé la tête et les Rlaint 
dans la journée et au combat du 10 , plus furieus 
flu'étonnés de. 1. voir , tiroientdtijà leurs sabres­
pou rIe punir de les COllvai.acre si publtqaemem 
de leur imposture. Entourés de biendrautres assas.­
SÙlS, au milieu de sa section,. . il eutlaesoia de toute 
ail fanneté et' de tout l'appui des honnêtes -gens,' 
·pour obtenir enfin la permission de. passer en AIlgI... 
terre où rai eu la censolatioo de le mreaver. 

La. vile pQpulace , les bourgeois clé". et ,ur-.. 
tou' les patJ:iotes· à piques, ft'avoien.a· plus besoia 
de toutes les impostures du moment ~ PQllr noùt. 
rill leur stupide ·fareur contrë le· ·clergé catbo~i­
que. La section d~ I:.uxembouJ;g, t1ès long-temp, 
lipalée par son zele. ré"oluûon'naire, fut la pre.­
mÏere.i meUIIe elluécutiœa les oHœs 8nyoyé. a.vec 
la ,fatale liste; .... 

Le n aol.i, ceUe·sectio1HtlnV.oqaa aes'palrietet 
le. pluaniDiés tontFe les 'pllétres., AIt .œur donna 
, ... ins~tiens;; I,.eura eobiol'tes:,. amœee.de . büOD>o 
Dettes OU . ael piqU.dsl, ... ctistobu'ilelll' lea diflé~ 
pR_ deJlaparoisse' SaiJlb.SulfÛ: ... ,iD -dieQÜlBl 

~; 
~. 

1 



· ,.' ,. , t ~), , ils .' 
lini }'euple-,: tUrieux t1e leur B'fl~i.on, 'lu" ,.n&Jent'i 

'la tècl'leu:he: des emlèmis ;je laplttie ; bient6t il fut 
'niai de "oil' ,quels étMent' ces ,rétenèU& enllemÏ8. 
Vil des, prelniers , que 1'08 \l'lt amvet enlOllré de 
ces 'gal'dei,t étoit M. Oulau. at'che,,4que d'Alle •• 

"Ce prélat', 'WCODllll généralemellt pour uno do 
Jlllmieres aè~1"élglb8 de rranoe " l'VOit montr' , pcr.. 
~&Ilt!,t_"la"rérollltiOrr~ ,une -prudenee, IlM 
modération 7 qui sembloient devOÙ' le Ïnettre à 
l'abri! des' 'petsécutï.ns par-ticulieres., TOl1jcturs-
-d~acc9rd ayec les vrais é~btues, il avœt saua doute 
~ndu avec eUll: un· hommage commun i la vérité ;. 
'mais; comme s'il se- fût d~é de ses preptes ,forces. 
il il'boit jamais élevé la voix, cm! partkulier.·1Jl 
n'avolt' pas même rail entendre sel ~testatio_ 
'en fa~tJ.r· d'un lii~e aussi ré:~ que le, .ienl~ d~ 
l'es'prchnlers'Agestle l'église; On. n'avoÎt pas-rn4me­
:vu de sa part Une de ces lettres pàSrorales qll­
presque tous les 'év~ues d&FlIlnce avoient c~ 
'\lc!ttiif' ldres.ed leu!'s didCéftins, lote 'dei la S1i~ 
'preSSion de lm' siége :;J où de l'latrusiea des.'~IJ~ 

,-ittlitiqüès:'Le $euhlUvragè selfi de sa plUDle!~ 
fiant la i'~obititJh,'~ '''toit une- adreese al.} Ni 'SUr 
'ce détret, du ;26, mai, qui' soumeUoitles prftJoet. 
Don-assermenhSs à la dépGrtation. Eneore M. J)w. 

lau, n'avoit-il pas cru devoir puhller cet OlIYrIlge 
S011S sen nom. En un mot, pe" ,(\'évf'lues en Fra ... 
'a:-.; qui 'nt~ussent don~é à leur tel. plu. d'~t, ~ 
'1.ue B'i' lfavoit fait Mi - DulaUt On Je : verra, pre1li­
ver) ~uie ,'$-il a'VOit crû devôir très-fSeù parier dan. 
lacraintè d'irriter- bit os;rits • 'ce sileaèe ,. llu'Ü 
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.nroit pullli reprecher, ,,'étQit dans ,lui" Jti l' .. Eie:t. 
de la CQndèscen~JCe , ~i ~eluj de la foib14l"e; .t(t 

.que s'U avoit Sil· ,e. taire., il sut aloWSi ll\OurÏl'. Au 

.moment où les patriotes parurent ~,il viat' à e~ 
avec].a fermeté et; la 'tranq!1illité ,d'un. homme qui 
connoÎt tou~ la. majest~,de .a,~ . .IJrfut co .... 
.duit. à .;J,a -section;" dctpOj4 d,aQJ. u~ !~e: eù d~ 
arrivQient de tqut!!.S lpafl;s"lea pJ'êlf~r~tl ~ 
envil'O~. : ' ,;1' 

, La haine avoit. cess4 de faiI:-8:'1;\ ,JIléme d~~tjne­
tion que la loi, entre les p~tres appe~és fone­
;tionnaires publics, c'est·à-dire, entre· CeUX oÇClr 

.pés du 1Diniste~8 ou de l'8Jllieignell\ent Elans' Ica 
paroiss:es ou les <;911éges, et .ceux quj ne re~pU~ 
.soient poÏflt ces fOllctions. Leurs. U.~es ~ .la,~, _ 
les pat.(QnatU: à piques QU à baïo~net~,~rriroient 
aux: maisolJS indiqlJ.ée~ comme III logeqleql }ie quel­
.q~es . préues non assermentés; ils les s,aisissoient 
tous; iodis~inCtement" le~ fil1JlJIlenoie.nt triomphar­
le~~t à. ~yer~. ~~ ,~es ;;. ~t!t .:ta, stypi4e ,jlqp~~ 
apelauè~ ,·eo~m,e si ,e)le_IIÜt.-~ tamléJl.4f 
Bl11fls\\fiQ~\ fn~inP~L l!U~. ,lw.qitçes pr~tlllS' ~ 
.. ."tça. çt; tranquillt\8:;;. f!ue!q"efQj$ . ~~ j ~.u, "­
essaya cle les, arracher. à)a gar~.,qui lfis, eJIJloufoit" 
et ~e. ~e ~~qle leur'Sl!-ng.: Qu.elqu~. ~ourgeoi.t 
honn~"s,ell ~cherentpluSi~ur,s .j-• .(),-lesav~r~irent 
assez ,à) temps 1 p~ur .;.~~'i~ : Sil! ~éfobass~ ,p~ ~ 
fui~e.; J~is. q~dle.s .p~étenduspatr.ote~ ~v~iel\t 
JDanllqU~ pff)Ïe l' rW~ 1!)&g~loit lewp·age. Ils 
P.J.8llaçoient le~ .~~~u:es.de \a -Jll!li$91l ;, ils. ~.fouil". 
~o}ep.t, t<!~, _le~.;r~cP;ins~;: Us; ~v4?~~i~n~ .. e",~'3~ ., 
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redoubloient leurs visites,' sur-tout lorsque lepr.~ 
~u'ils cherchoien~ étoit n~té comme ayant mont~ 
un zele spécial pour l'administration ,des sacre. 
mens RUX malades qui n'en vouloient point rece­
"oir des intrus. M. l'abbé Pbrénier, prêtre d. 
Saint-Sulpice, s'étoit distingué en ce genre, U 
s'étoit évadé un instant avant l'arrivée des gardes io 

ils emmenerent à sa place M. l'abbé de la Pannonie i 
mais ils revinrent jusqu'à neuf fois le même jour, 
chercher l'abbé Phrénier •. 

Sur la même paroisse IQgeoit M. l'abbé Guillon. 
Etonnant dans sa jeWlesse par l'étendue de son 
6rudition, il en 'avoit sur-tout donné des preuves 
dans un -ouvrage intitulé: Par4111ele des réllolutions ; 
les gens à piqlles vinrent jusqu'à trois fois dans 
la maison qu'il habitoit. En se trompant d'appar~ 
tement, ils trouverent un autre ecc1ésiastiqua 
malade, .et depuis long-temps n'attendant que la 
mort. Les brigands même, touchés de son état, 
le laissent dans son lit et vont rendre compte d. 
leur mission. Diéntôt ils reparoi~ent ,ne peu ven~ 
te r6soudre encore à . emporter ce malade;' sur, 
des ordres toujours plus pressans, ils reviennen~ 
une troisieme feis et l'entraînent, tout mourant 
qu'il est à la se.ction. . ' 

Malgré toutes ces recherches, la fureur même, 
des brigands leur fit perdre une victime bien 
précieuse à leur rage. Déjà trois jours avant "un; 
scélérat , . chercha~t à exciter 1l!1e émeute contre, 
M. de 'P:p1semon ~'curé de Saint-S:ulpice, étoit vetu~ 
~s sa maison ~ême, et, le $3.bre à.le main J a!G.i~ 
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tëftWldé sa t'te. Les fidcllcs ne souffrirent plus «lue 
ce zélé pasteur se montrât, ils le déroberent 1 la 
persécution. 

Deux illustres victimes dédommag~rent les jaco­
bins de cette perte. Messieurs de la Rochefoll- ' 
cauld frercs , l'un évéq~e de Beauvais, et l'autre 
de Saintes, furent pris tous les deux dans lcur 
appartement. Les brig~ds en vouloient plus spé­
cialement à M. de Beauvais; ils laissoient même la 
liberté à M. de Saintes : «Messieurs, leur dit ce 
digne prélat, j'ai toujours été uni à mon frere par 
les liens'de, la plus tendre amitié ; je le suis encora 
par mon attachement à la méme cause. Puisqu. 
son amour pour la religion et SOB horreur pour 1. 
parjure font tout son crime, je vous supplie d. 
croire 'que jc ne suis pas moins coupable. Il me 
actoit d'ailleurs impossible- de voir mon frere con­
duit en prison, et de ne pas aller lui tenir com-
pagnie. Je demande à y étre conduit avec lui. » • 

Quan.l nous étions Français , c~ langage ellt valu 
aux deux 'freres la liberté; dans ces jours où la 
révolution dénaturoit les ames, les dcux frerel' 
'véques furent l'un et l'autre emmenés prison­
niers. Vers la in' du jour; le nombre des ecclé.: 
.iastiques arrétés- da~s cett~· p~ro~se étoit d6' 
quarante-six. Réunis, déposés dans unc mém. 
salle à mesure qu'ils arrivaient, ils s'embras­
sOient, ils se félicitoient mutuel1ement de se voir 
destinés à souffrir pour J; C. La J'ré~nce ,. 
les discours et l'exemple de·.M. l'arcltevéque 
"'Arles loutenoient sui-tout IeQJ:' courage, et l~ 
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remplissoient" de'consolations. Sur les di~ hètlr. 
iu sôir, Us furent appelés aÎl comité de la secHon, 
'lui tenoit ses séances au séminaire de Saint-Sul~ 
rice.Cette matsQn , ou plusieurs d'entre eux avoient 
été élevés ~ leur rappeloit les grands principeà 
'1u'ils yavoient reçus; et si, de la plut des sec­
tionnaires, c'etoit un nouvel outrage pour la reU':' 
gion, que" d'avoir choisi le s~minaire de ses 
prétres pour eD faire le tribunal de 'ses' per~écu­
teurs, c'étoit aussi," de la part 'de ·ses ministres; 
une· nouvelle gloire pour elle, que de les voir 
confesser leur foi devant les tyrans, dans ce lieu 
méme où ils en avoient appris tous les devoirs. 

Ils étoient réunis devant le comité; le président 
leur demanda s'ils avoient prété le serment pres": 
erit par l'assemblée; ils répondirent tous que non~ 
Le président demanda s'il y en avoit quelqu'un qui 
voulût le pretex en ce moment; ils répondirent 
que, ni en ce moment , IIi jamais, "ils De pré te.' 
l'Oient un serment contraire à . leur conscience. L., 
comité prononça qu'il falloit s'assurer de leurs 
pérSonnes , et les enfe~er dans Ng!ise 'des' Car .. 
Il'ie~. rue Vaugira't'd, aupr!\s du Luxembourg. ~ 
lés 'fouilla ;. oir' lèur Ma leurs canl)es. Le com­
ririssaire' Sërat tes fit saisir chacun par deux soldat. 
atinés, se mit à la tête de la cohorte,' la conduisit 
lui.m~me, se retottmant de temps à autre pendant 
broute, soit pour admirer l'ordre de la marche,: 
soit- pour veiller à Ce qu'aucuri des prisonniers' ritl 
s·échappAt'. ') ',' " . .' .. ! " , 

• A l'entl'ée '"de, Nglise- t"19 -mfme Gommissaire ~ 
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appela eb:I.cun'pu-leur nom, et donna elUuite ,la 
c:onsigne aux .gardes. EUe portoit: cïu.~on veilleroit. 
sur-tout à ce que le~ pr4tres prisonniers ne com~ 
~uniquassent point entre eux, 'lu'il~e leur fo.l 
{las même permis d~ ~ dire un seul mot les uns 
aux autres; et "es. oI:dres furent ponctuellement 
suivis. . 

Plusieurs de. -ces g~néreWj: confesseurs, arr~tés, 

.van.t leur diner, n'avoient ~ncore rien mang~ 
cIe la .journée; il fallut attendre à jeun le lende­
main. Nulle dispositionn'avoit été faite pO\lr leur 
procurer des lits; ils passerent la nuit assis chacun, 
sur une chaise. Une place spéciale fut assignée. 
pour cette premiere nuit, à M. l'archevêque 
~'Arles; il lui fut ordonné "de se ~enir auprès d~ 
la grille, et vis-à-vis de la principale sentin,elle. Il 
ne fut permis à aucun de se mettre à genou~ pOUl( 

prier Qieu. (Jo Au lieu des .saintes hy~es que nou~ 
aurions voulu chanter à la gloire de ce Dieu pour 
lequel nous souffrions , il nous fallut enl elJdre. 
pendant toute la nuit ( me disoit. un de ces con­
fesseurs) les invcctiv~" les. blaspM~ ,borri .. 
bles, et l~ QtlgQûtantes ohsc~nités 4e 'nos .gar4e~ 
~O\lS étioRst~~s tranquilles et ,assis sur nos <;h~i­
ses, sans prolloncer un ni~t. Us se 'promenoieqt 
autour de nous , . ils nous. boient, no~ regar­
doient en face; et leur plaisir. étoit liur-tout. d'o~ 
server l'horreur que nous inspiroient' leurs jure­
,pçns et leur~ impréprtions ; cru: ,; pour,leu~s mena.: 
ces, Dieu nous faisait la grace d'y .être peu $cnsi-:-, 
bJes. Pour nous dO~8run avant-gop.t IlllSor~ qui 
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ROUS attend oit , ils s'aviserent de monter presque 
tous à la tribune, de contrefaire les- cér~monie. 

cle l'église, et tous les sons lugubres d'une messe 
des morts qu'ils chanterent sur nous. Les malheu­
reux ne savoient pas que ce présage, loin d'ef­
frayer nos cœurs nous annonçait tout ce que nou, 
pouviolls désirer de plus glorieux. 
_ » Le lendemain matin sè passoit â peu près d. 
~me, dans un profond silence de Mlle part , et 
des outrages continuels de la part de nos gardes. 
La sainteté du dimanche nous enhardit cependant 
à faire demander à la section qu'il nous fût permit 
d'entendre la messe. Après une bien longue délibé­
:r"Àtion, cette permission fut accordée, mais en 
ROUS annonçant, comme p01lr modl\rer Ilotre joie, 
'lue dans la suite nous n'aurions d'autre messe que 
C'.elle d'un prêtre assermenté. C'étoit nous dire que 
DOUS n'en aurions plus du tout; car 011 savoit 
bien que nous refuserions de communiquer ayec ces 
prêtres schismatiques, hérétiques et parjures. On, 
DOUS permit aussi d'envoyer chercher, à no. 
dépens; de quoi dîner et réparer nos force. 
abattues, bien plus par -les, mauvaiS traitemens d. 
nos -gardes que' par le défaut de nourriture et lie 
sommeil. 
; » Les jours suivans on usa envers nous d'un 
peu plus d'humanité; il nous fut permis de prier 
Dieu et de converser ensemble. 'D"s cet instant, 
il nous sembla avoir recouvré toute notre liberté. 
Les journ'ées sc passaient en prieres, en lectures 
ee ,piété ,l'~ 4ee' CQDV~rsatiODS ,vxaiiaent dlrétiell-
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.es .. , -dus . lesquelles nous~ nous eneouragiens ..... 
tuellement à souffrir pour·Jesus-,Christ. 

Ces premieres victimes réunies dans l'église 
cles Carmes étoient trop peu nombreuses pour 
assouvir 'la rage des révolutionnaires. S'il y eut 
dans Paris des sections telles que celle des Ter ... 
mes-de-Julien. qui reCuserent de seconder, pu 
l'arrestation Iles prêtres, les l'''0jets des Marat 
.t des Robespierre , bien d~autres s'empresserent 
à suivre l'exemple de la seétion du LuxembouJ:g; 
et les brigands par-tout sembloient s'être chargé • 
• e suppléer au zele des sections. Le dimanche, 
treize août, et le quinze, jour de l'assomption, 
ne semblerent des jours de fêtes que pour don­
ner dans les divers quartiers de cette immense 
yille , le spectacle de ces arrest-ations. Les portes 
io Paris étoient soigneusement gardées; à peino 
.n laissoit _ on sortir le$ personnes chargées de 
l'approvisionnement journalier. A la faveur même 
Ile l'babit des laiques, à peine quelques ecclésias­
tiques non-assermentés osoient-ils se mon~r dana 
les rues. S'ils quittoient letll retraite .mal sûre" 
pour· en aller 'chercher uue autre moins exposée', 
la nuit, il f.ùloit craindre des p::tl'ouilles nom­
breuses, bien plus zélées pour arrêter un prêtra 
flue pour défendre pàris .Je Se$ bandits et· du 
pillage; pendant le jour, c'étoient à chaque ina­
~ant -des cohbl"tes de brigands, dont la féroce 
joie· n'éclatoit . 'jamais plus, que lo:aqu'on leur 
.ontroit ijn; prêtre à arreter, 
... C'.éWiJ: un bien·étrange spectaclo.,.. 'lue ·celui -
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Paris ·(l'lns ee! jours de trouble,· d,. terreur et d, 
~onfusion. L'œil, pbnant au-dessu, de .cette im~ 
mense ville ,.il ces fureurs S'el'fi;fCer eu 
même temps, .le mille manieres différentes, sur 
les deux grands objets de la haine et de la rage def 
impies, sur les déoris de l'antique monarchie, et 
sur ceux de l'autel. Dans la sall.e appelée nationale, 
il auroit vu le roi. son sa sœur, ses cnrans, 
ieur institutrice, une princesse son alliée captifs 
dans une loge en face des rebelles reduits à 
attendre leur sort de la bouche même des conju­
rés. Il auroit vu ce monstrueux sénat passant suc­
cessivement de ses décrets donnés contre le roi, à 
ses décrets donnSs contre prêtres. Autour 
de repaire dt! la rebellion une partie de 
maison du roi fumant encore une nombreuse 
populace accourant se' repaître de l'asfe~t dei 
ravages du château; plus près de l'assemblée 
encore, et à ses portes, des Jégionsde brigands 
furieux, insultant par leurs cris au roi captif , 

avec le ultérieur qui 
assigneroit sa leur nouveau 
triomphe, dans les humiliations ~rit ils tlevoient 
accompagner s~ marche: . 

Dans ces mêmes .instan~ , le même œil auroit l'li 
dans Paris , sur . les ponts et dans toutes les place~ 
publiques, unI! ,populace effrénée, abattre et bri­
ser toutes leslltatues des rois morts, et tout Ce 
pouvoitraepfJer la r.oyauté. Il auroit vu, dans t~l,I:? . 
tes lC$égli~j}§ dt:s municipes et leurs sateUilea 
€.~~tla spoIj,àtion des alltels , en, Q.tant jua. 

:,. \(1 ); 
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ftu'aux derniers bronzes, jusqu'aux grilles 'de fer; 
dans tous les couvens et monasteres, d'autres 
municipes et d'autres satellites, consomm..1nt la 
destruction de l'état religieux, renvoyant, repous­
sant dans le siede tout le reste des cénobites, 
toutes les vierges de Jesus-Christ , pressant impi­
tOyl!blement ces vi~rges éplorées, mourantes d. 
douleur et de frayeur, de quitter leurs saints asiles, 
de changer leur habit avec celui de~ laïques, i force 
de menaces et de violences, leur donnant i peine 
le temps de . s'assurer quel toit les recevrait au 
sortir de leurs cellules. Il aurait vu jusqu'i des 
canons braqués contre ces monaster~s, pou~ effrayer 
.elles des .religieuses que la fin de la journée trou­
nroit' encore dans leur maison. 
. Il aurait vu, et celles qui mouroient de vieil­
lesse, et cellès . qui mouroient de maladie, et celles 
qui expiroient de duuleur, et celles dans lesquelles 
la raisdh se troubloit, s'égaroit à force de cons­
ternation, poussées , . entratnées par de féroces na­
tionaux'; abandonnées d~ns le milieu des rues ! 
quelques cit~yèhs moins insensibles, qui ne les 
recueilloient "CUx - m~mes , , qu'en tremblant de se 
"oir bientôt punis de n'avoir pas su être as!,!z .bar­
bares, pOllr les laisser périr sans secours,' sans 
lsile. . 
'Le même œil, en cu m&mes instans, ';luroit vu, 

. iu:· quartier S. t-Çerinain, â la rue ~. t-Martin , aù 

faubourg &t-Jacques', aux envirdnset dans la, rue 
S;f~Vic-tor, . en .vingt autres parties de Paris', des 
brigands. MalS,liais, de.' fédérés' Breton!! , des 

pafriotes 
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patriotes 'Parislens', 'courant de maisens en- mli",! 
sons, fouillant, donnant par-:tqut la ,chasse au:t; 
ptétres, les entraînant, à travers les huées et lc~ 
4Iutrages, que l'imagination atteint à peine , dans 
les grandes prisons des Carmes ou du Séminaire 
S. t-Firmin. 

Du fomi de leur terrible comité de surveillance, 
• h mairie, jadis l'hôtel du premier p1;ésid~nt .du 
parlem~nt, Mauuel ~ Panis, le Gendre. et t'JUS 
les subalter!lCli enragés des impies, présidoien, à 
toutes ces fureurs contre le sacerdoce. ., , 
" Sur leur liste homicide, ils aVOitHlt spécialemen, 
marqués ceux qu'ils recommandoient aux ~ections , 
pour des recherches plus exactes. Phts et cruel, 
valets .de ces. nouveauX: tyrans, les officiers, ll,l~ 
présidens sectionna ires , suh-is .de leur cortége. de 
}>aïoIlIlettes' et de p'ques. et de le'l-rs secré.ta4'es " 
arrivoient chez ces ecclé:;iastiques, commençoien~ 
par s'assurer dc ceux- qui avoient -la co.ance 'de 
les attendre; cherchoient a~'ec un s<9in extrême èeux 
qui avoient fui; int~rrogeoient·, press oient . les, do.­
JDfl~tiques, souvent les eruel'moient pour If;S, fqrccr 
• d.écouvrir leur maître ;..souvent entraînoient m<Îme 
.eeux chez. qui ils logeoient. 

Les livres, les papiers, les lett\'es des eccl,bias­
.tiqlHlS étoient ensuite l'objet . particulier. de l~ re­
.cherche. L~s sectionnaires s'aidoient, les URS les 
.autres·, à les lire. Vn journaJ, ou q!lelques Itrochur~s 
.en faveur d!l.roi" de la religion ,,~n 11l~t d'Jns un. 
,lettre q~j ~ouy()it wdiqucr le lJlo!ndr~.attaçhl!me"t 
,4 .U(l. m.cUI'!ul'._ Of~ .~i!:j~~ose<'''' .. !'''r -.~out:la 

TI/me II. - '* C . 
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1nflindre prcu'I'e 1\e communication avec des amis ,. 
ies Farens émigrés , tout étoit soigneusement lu 
et relu, emporté ou !cellé, envoyé au comité" de 

, ~urveillandi. Les· prêtres qU'entraînoient les valetS' 
$ectionnarres étoient tantÔt conduits aux Carmes , 
et tantÔt envoyés par-de\'ant le terrible comité ; 
là il falloit attendre, ou dans un corps-de-garde d. 
brigands, ou dans la chambre des patiens , ou som 
le hangar des ·bandits prisonniers, ou dans un im­
mense galetas, et sur la paille, et par-tout entouré 
ie sentinelles; là il, falloit attendre des journées et 
aes semaines entieres, qu'il pb\t au redoutable co­
mité d'appeler les prêtres arrêtés, de leur faire subir 
'bn interrogatoire, de disposer arbitrairement de leur 
Uberté, en attendant que les haches vinssent dia. 
poser de leurs jours. 
, Pour peu que l'inexpérience, ou la crainte • 
troublAt ceux qui avaient à paroitre devant ce 
~mité " ils étaient envoyés dans quelC{u'un de 
:<:e. lieux où les victimes s'entassoient pour le 
'joùr solemnel des hécatombes. 

Tomber entre' les mains de ces turibles juges 
'toit enoore dans ces jours" pour les prêtres, le 
.ort le plus heureux j car enfin il y en eut 'au moins 
an certain nombré qui les firent rougir de l'im­
. pudeur de la persécution , qui les intéresserent, .u par la facilité de· leur défense, ou par la 
lloble oonfiance avec laquelle ils' se' présen­
,toient. Ainsi les Mannel même et les 'Panil 
pugirent «l'envoyer en prison M. de Beausset t 

,~,lt d~Aiaii, qlllDdU leur dit : «Messieur., 
. ~ ,1 
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Ifuels ~franges moyens prenez-vous donè pour e~ 
cilier les esprits à votre révolution 1 J'ai vocu aussi­
au milieu de citoyens qui n'avoient, ni les mêmes 
opinions, ni la même foi qUI! moi. J'ai dans 'mon 
diocese un grand nombre de calv.illistes; mais, 
pour faire régner la paix. je me suis bien gardé. 
d'être persécuteur. Je yoyois ces brebis. éloignées 
de l'église; mais j'il\"ois pour elles toute l'atlentioll 
dont la nature et.la religidU me faisoient un devoir • 
.Je'rendois aux calvinistes tous lea services qui dé­
l'endoiel.lt de moi ; j'exhortois les catholiques à en 
agir de même avec des hommes, nos, concitoyens 
et nos freres, malgré la diversité de Ilotre culte. 
Jusqu'au moment de la révolution, j'ai vu. de parll 
et d'autre les esprits se. réunir. se concili~r, et 
la tranquillité et la fraternité régner entr'eux pal! 
des ~s8rvices mutuels. Il me semble, messieursf 
qu'avec ces moyens -là, j'aurai peu mérité d'être 
traduit devant ce tribunal; que vous feriez bien 
mieux, vous - mêmes, de, ne pas en prendre 
d'autres:- pour mettre fin aux troubles et aus 
divisions qui nous agitent. » 

Un des jugesquise trouvQitavoir Connu M.l'év~que 
d'Alais, assura que rien o'étoit plus vrai, que le 
compte rendu par ce prélat de sa' conduite •. et le 
.ucœs qu'elle avoit el1. Les ,autres ne purent s'em. 
pêcher d'y applaudir, et l'tl. de Beausset fut déclar4 
libre. .! 

I.a IUfense d'un etcl6tiütique gentilhomme fut 
d'un autre genre. On lui reprOchQit de n'avoir pu 
.fait le serment de maintenir la éouâitl1tion: _ Fraa. 

Ca 

Digltlzed by Googfe 

/ 
/ 



( 52 ) 
"ihenleDt , T~pondit-il, messieurs, tette eonstt'tutioll, 
persét:ute tout ce que j'ai de plus cher au monde ; 
elle dépouille toute ma famille; elle chasse hors du 
royaume mes frere, , mes plus proches parens; elle 
brtîle leurs châteaux; elle tourmente nos évêques; 
dIe emprisonne le clergé. Elle ne me laisse l'as le 
moindre POiDt d'appui. J'aurais beau jurer de la 
maintenir; vous ne me croiriez pas. Il vaut bien 
mieux que vous me donniez un passeport , et que 
j'aille chercherailleurs une constitution' moins cruelle 
à ma foi ct à mes parens. » Cette franchisç décon­
certa le comité; l'ecclésiastique lobtint son passe­
port, et sortit du royaume. Quelques autres furent 
Qu~si remis en liIJerté, soit parce qù'ils firent agir 
des amis auprès de Manuel, soit parce qu'il n'yavoit 
pas le moindre prétexte cOntl'eux ,soit enfin, et 
,ur-tout parce qu'il savait bien que, lorsqu'on le 
Toudroit , on pourroit se reposer sur les briganda 
du soin de se débarrasser de ceux que, par un reste 
de pudeur, on n'osait pas formellement pro~crire. 
: Les brigands, en effet, et la demiere populace, 
mllttoient à cette poursuite des pr~tres non-asser­
mentés ~une .rdeur, une rage, qui ne laissoient 
rien 4' désirer à celle des impies, sur· tout daRI 
les sec~ions, qui ne vouloient, ou n'osoient pu 
leur opposeT le moindre obstacle. Celle de Saint­
Nicolas.de .. Chardonnet étoit tellement sous leur 
empire, qU'elle avait pris légalement le nOJD d • 
• ection de4 Sana.,culottès, comme celle' des Cor­
deliers âvoit pris celui de. MQrs,illaia.· Aillsi c. 
eceptrt quo d'abord ,1.. ariatocrat.. cODalitutio .. 
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iiels avoient envié au roi, étoit, pàss& Il'ar!s .. 
tocratie bourgeoise, qui l'envioit aux ,àristotrates 
de la noblesse; ainsi déji l'aristocratie dss bandits 
et de la plus vile populace l'envioit et l'enlevoit 
aux bourgeois. Mais dans toutes ces mains nou ... 
velles,' l'impiété le dirigeoit contra les prétre~ 
1ideHes i leur Diel!. ' 

Dans la section des Sans-culottes, la motiot\. 
d'arrdter 'tous ces prêtres non - tssermentés fut 
accueillie avec transport, le dimanche 13 aollt ;' 
ainsi que le projet de les enfermer dans le' sé~ 
minaire de S.t-Firmin, où se trouvoient déjl 
dix-huit ~cclésiastiques chassés de leur~ places t 
dès -lotis assiégés dans leur retraite, et n'ayant 
plus la permission d'en sortir. Dès huit heures 
du matin, les messieurs de S;t.Nicolas, teus in. 
tactes du serment, furent entraînés, avec leurs 
séminaristes, i la maison de S.t-Firmin ; et malgra 
les secours, les abondantes charités que ces messieurs 

, avoient toujours répanlius dans les environs, la 
popqlace n'en témoigna pas moins de telepour leut 
arrestation. Il est un de ces prêtres', M. l'abbd 
Bonnet, dont un seul trait annonce la bienfaisante 
eharit~; Dans le terrible hiter de 1788, il venoit 
de distribuer aux malheureux tout ce dont il 
pouvait disposer, - Il ne me rests plus rien, dit·il 
i quelques femmes qui lui demandaient l'au .. 
~One. - n !lO~ reste au moins !lotre mouchoir f' 
lui répondirent-elles. puisque 1I0US le tener d la 
main. - Eh bien, le voilà, prener-le; je pourr41 
èlrs déaorl"IJ;a a'èG plu. de _irité, que-;jI i n'al 

C3 
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p/JJa ,je" G moi.· ,La populace revint jusqu'à trot, 
fois pour arrêter ce prêtre. 
, Le supérieur de la même communauté, M. A"fIto 
èrieU%, fut traduit devant la section. A son arrivée, 
à celle. des aqciens compagnons de ses travaU%, et 
des jeunes séminaristes , la cour de .S.t-Firmin , 
remplie d'hommes, de femmes, et d'enfans li. 
"la populace, .retentit des cris d'une barbare joie; 
on entendit unehomme de la foule crier: Donne'{­
~es-moi j que dès-aujourd'hui je les expédie tou' 
IIvec ma hoche. 

A trois heures du même jour, des hùrlemelll 
flus féroces -encore annoncerent l'arrivée d'une proie 
rema~uable. C'étoient tous les prêtres de ~ maison 
4es N ouveaux:.convertis qu'emmenoient triomphans 
cinquante. hommes armés de baiolUlettes ou de piques. 
A la tête de tous ces prisonniers étoit le vénérable 
pere Guérin - Durocher. connu par cette histoire 
lIéritable des temps fabuleux, qui avoit rempli 
l'llnivers d'étoll.nement par l'érudition dont elle étoit 
la prel,lvc. Tou~ celJJl qui ont. connll ce di~ntl auteur, 
trQ~voient e~ lui quelque, chosç 4e plus admirabla 
çllcore !lue se~ vastes cOllIlQissllnces •. Ç'étoit ,.' avec; 
~a.nt d,e science, upe. m~e$tie et lple humilité qu' 
{aisoieQt en qQ.elq~ sorte chllrcher le savant caché. 
,o.U8 le voile d.o la silJlplicité. Une ame gagnée ft . 
pie\1 par se,s catéc.hismes, lui étoit mille fois plus 
che~ ;qp.e .~qute 'cette gr3l)de réputatioll dont il 
i.uissoit .• et. qu'il ~embloit seul ignorer d'avoir m~-

·~_tée. Dans les ~onversations COIwnunes. on l'eût 
r~is po~ 'l'bom~e l~ .,lusordinaire. l,l, falloit à., 
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1'$l't, et il falloit sur - tout' qu'il ne $'apperç6t pa~ 
qu'on cherchoit à l'admirer, pour faire r~ssortit 
J'étendue de ses connoisaances. Lorsqu'on y avoii: 
réussi en jetant le discours sur quelque obj~tde la 
savante antiquité. ce qui étonllo.it le plus ~ c'étoit 
d'entendre les discussions profondes couler de sa 
bouche ,. comme la science de sa source '; mais a\-ec 
le méme, tOI; , . la méme facilité, que s'il eÔt ét' 
question des obiets du temps les plus familiers. 

Pour la premiere fois, il sembloit en ct' jour 
se dé,partir en quelque chose de S011. humble sim­
plicité. En sOQ.tane et' en manteau long, comme 
dans un jour de fêt~, il marchoit glorieui d'être 
le chef des respeètables cQnfes~eurs de Jesus-Christ 
emmenés avec lui; à ses côtés étoit son frere et 
so~ aîné., ancien jqsuitc comme lui, et depuis 
peu de temps de retoU1' des missions i'Orieut. 
Il en avoit apporté des connoissances que bien des 
g,ens croyoient égales à cel~es de son frere ;i,l 
commençoit à les développer dan~' ses lettres sur 
~es, Uiœura, 'la 'religion, 'et le~ attt,iquités de~ 
r6gigns q,!-!il, ~T(oit pareourue~ en,say.a,n~, ét ,e~ 
~vangéJ.iste. :~ . barbllrie . 4~ J.a' i?Toluti~n 1\~U~ 
~na privés po~x: ~o1!J~u~. , ! i "i ,:, • 

Avec ' ces deux sava~, ~~voi~nt 'Men :a'autres. 
:prétres, les uns $~isi~ ~ns Îems IIl3iSOR:~, les àutre~ 
jlans l'abbaye de S.t-Victllr, et d'aut,res jusqu. 
,dans l'hôpital des Enfans- Trou,vés, o~ ils, avoi~ll~ 
p;l.ss,é bien des années dilIls. tous les exercièes d. 
cba~ité que leur emploi y q)mmandoit. Aveo eu~ 
WlautJ:e ,Pfê~e' encor~,,' M. 'l'abbé de Lavèze: , , ., -' '. C4 ."; 
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~ervir les malades èt les ilJourans A l'Hbtel - bleu , 
~voit fait' toutes sès délices pendant dix ans. Li 
ref~s 'du serment le nt exclure de ces fonctions 
pieuses. On le força de quitter cette maison, où 
son zele et sa charité" rendoient tant de services 1 
la plus pauvre classe du peuple. La bonté de so~ 
caractere lui avoit conservé des a~is parmi des ja­
cobins du Vivarais, et ses compatriotes alors à Paris; 
instruit; de ce quise' tram oit contre les pr~tres ca­
thoU~~es~ ild'en préviI)rent, eri lui offrant une 
'retraite à l'abri de toute rècherche dans leur propre 
logement, il craignoit leuts sollicitations pour le 
parjure cOnstitutionnel; il aima mieux s'exposer au 
)nartyre qU'à la s~ductiori. 
J' Parmi cehxde ces confesseurs, que j'ai eu l'honneur 
'de Coi1I1oîfre, j~ distinguerai encore l\{~·l'abbé C04 
pène, jeune prêtre d'une famille distinguée dani 
la Guyenne. Avéc les sentimerts de nos preux ché':' 
valiers, ii disoit à ceux qui lui parloient du sermen~ 
constitutiénnel: « Jamais l!ls Copène n'ont manqué 
à .leur ,rr?l~ .~'honn.eur;. J;ai d.onné -la mî~nne , 
DlCÙ etau rOI. Je sag,r:u -lâ. tertir. lt Il la tint e~ 
effét ma'I.grn~il'isette oÙ Il étoit'rétldit. t:Jne fièvrè 
mortelle l'a.v:oit fi:appé, 'quaiMHëipiques enirereid: 
ch~~ 'l~i , 'vers 'la fin' (hoôt. Je le vois ranimant 
tes' forces' A leur aspect , et' disant aux barbares:: 
'« C'est pour m'entermer av~c les p~trcs que vC?U* 
,;en'ez ÎIleclie~her rAllons, jé vais vous suivre. Il 
convient! Copène de mourit sur le lit d'honneur. » 

. ta forc~ dè ~od ~~~s ri'égaieit pas celle de son 
ame. Ses 'membre. rl"ttoNnt' -plùsqu'uu 'squelettô 

,.1 
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d&çharné; U essaya en' Tain de marcher, les bar ... 
bares le traÎnerent. A son arrivée au séminaire il 
fallut le remett~ dans un lit. Il y respira heu~ 
reusement, comme . il le désiroit ~ assez long* 
temps pour être assuré que son dernier soupir seroit 
à son Dieu et à son roi. 

Dans la même maison ennn, fut enfenn6l'abU 
Gros, curé de la paroisse sur laquelle étoit cet~à 
prison des pritres. Peu de pasteurs =-voient plus de 
droits au respec:t e~ i l'amour de leur peuple i 
il en est aussi peu. qui ert aient éprouvé plus 
d'ingratitude et· plus d'outrages. M. Gros étoil 
de ces caracteres ou verts" naturellement bons, 
de ces hommes dont le front seul inspire la 'coro­
fiance, parce qu'on croit y lire qu'il n) a dans 
leur cœur ni ruse ni détour. Il aimoit ses pa:"" 
roissiens , et sur~tout ses pauvres, comme Wl bon 
pere chérit ses enfans. Il étoit de ces naturels que 
l'amour ~e la paix rendroit quelquefois trop faciles, 
qui sacrifieroient même quelquefois à l'hamme URe 

partie de leurs devoirs, si la religion ne réclamoit 
plus fortement les droits de Dieu. P .Ir compbisance' 
pour, ses ~aroissiens, il avoit presque' fa:illi sous la 
premiere' assemblée. Après avoir signé avec 1& 
cÔt~ droit la déclaratioR dn 13 avril 17~(), eo 
faveur .de la religion catholique, il ~e yit traduit 
à sa sèction. -Elle lui reprocha sà rlémarche comme 

l uri8!_J';~ve d'aristocr:ttie, de 'hainê poar 1 .. peuple~ 
Affecté d'un soupçon si éloigné de séS seatimens p 
il ne disiimula pas qu'il vouloit en eifetvivre et 
mourir' daRS' la. religion cathelique; Jl!llis ne ~e-
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prdant pas 'comme . absolument lIéc~s§aire la d~­

claration publique qu'il en avoit faite avec ceux 
qu'on signaloit comme ennemis du peuple, il 
Gonsentit que son nom fût effac\S de la liste de 
c:es.signataires. C'étoit une foiblesse, une' espece 
d'apostasie, arrachée sous un vain prétexte. Les 
ames fra.nches et .loyales peuvent faire des fautés; 
elles ne sav.ent pas résister aux remords, persistet 
jans le mal, quand il est reconnu. M. l'abb~ . 
Gros ,s'apperçut qu'on prenoit . sa complaisance 
poUr une défection; qu'il n'avoit acheté la paix 
avec les sectionnaires' qu'au prix d'un' scandale i 
.1 sut Ile réparer. Au moment même où l'as­
.. embUe venoit. de ,témoigner .son indignation 
·tontr~.une lettre pasterale publiée par M. l'évêque 
de Toulon pour' le maintien de la foi calbo"" 
lique, M: l'ahb\S Gros, pour dparer sa faute. 
bravant ,toutt la colere des législateurs ~ monta 
~ leur ~ribu~e, et .eut la force d'y prononcer 
te :discours : 
. «Messieurs, on vous a .dit que j'avois rétract'" 

1J)()D adliésion i la dédaration de la minorité su 
l_rdigion catholique. J'ai . fait ; il est vrai, à 
l·p~~n.de quelques trOiJbles , ce que j'ai cru 
tJle ,la ,pl'l1dence et l'amour de la paix exigeoieJit 

,je moi; à prés'int que je vois l'inQtilité de ce 
4l)le:j'avois,cfQ.,pouvQir llccortler à la';paix, à présent 

• ')l'une dé~be faite pour la religio.l' n'a point 
I~jt Il:eff~t. q~' je croyois po~voir en attendre, 
je d~iS)'QUS d6clarer ,.meS$i~ùrs, que je n'ai-jaJJllli$ 
.a~lié.,c."1qe.je ~Î$.au.I>ieJ.i ~Q~l j'ai le ,b~.~. 
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~.'~tre ministre , et· à la par~isse dont j'ai l'honteut 
Cl'être curé. Je vous prie de regarder ~o~ no~ 
comme n'ayant jamais été effac6 de la liste. de 
éeu qui ont souscrit à cette déljbération, o~ 
tie permettre au moin\> que j'y sois inscrit d4f 
.nouve,au, et sans reto!1l' .. ~ 

Les jacobins' jamais ne pardonnerent ces acte, 
de courage 'en faveur de la religion. La dé.marche 
solemnelle de M. l'abbé Gros fut pour lui unè 
source de persécutions; il les soutint jusqu'! 
le nn, avec la fermet' dont il avoit promis· dé 
Île plus se démentir.' . . • . 

, 
Depuis le 13 a06t jusqu'au 2 sept~mbr~, l, 

p,ombre des ecclésiastiques enferm's à S.t-;Fil'lllÏ\l 
!ut de quatre - vingt - douze. ~ mesure qu·on. le, 
~mmenoit, cm mettoit le scellé sur leur loge~en~ 
et leurs effets. Il ll~ leur étoit pl~ permis d~ 
COJ;lllI1uniquer avec personlle du dehor~ .. On le~ 
~onna pour log~Ipent les chambres' de deux 'ga.­
~eries du hAtim.ent neuf, en mettant ~~x de~ 
~tr8mités et au milieu, de chaque gal~rie troi.s 
sentinelles avec la pique, le fusil ou le sabre 
à la main, pour empêcher toute communication 
d'un étage à ~·au~e. La seule persorme qui les l'~t 
librement, afin de p0!1rvoir à leu~s besoins, fu,t 
~. l'abM 1:loulangi:e~, proc':l~eur de I.a maison. L;l 
~~ction .ne IelJr four:nissoit ~ien, I.1e pe~mettoit ~ 
.IIlême qu'ils se nssen,t appo~t~r leurs ertets l~s pl'Y 
nécessaires. ~a ~té des fidelles 4e la parois~ 
,seconda gén~reu$ement M. ~o~n,ier, e~ l~ 
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faisant' passer des secours 'abond:ins-pflur'l~ soutie. 
de tes confesseurs de la foi. . 
: Les prétres entassés d~s la prcmiere semain~ ~ 
au nombre de cent-vingt, .dans l'église des Cannes. 
ëprouverent des besoins pluspressans t jusqu'. ce 
Cju'enfin les lidelles eurent la· permi$sion de leui 
parter. ~u moins les objets de premiere nécesSité. 
~ls ~voien~ pa~sé deux. joors ct dctJX Buits s~ 
Jutre lit qu'une chaise. Pl~ieurs de <;eu qu'o~ 
y amenait à chaque heuredu~~ur et de la nuit, 
'toient accablés, ou de vi~illesse ou d'infirmités. .. 
plusieuts étoient réduits à u?1e. jndigence q,~ n. 
leur laissoit pas m~me ~e .'luoi pou~v0Î! i ~ur 
lIollrriture. Leltr 'état friPP!1 un· de ces section­
iiaires, qui jtrsqu'alors avoit m,:mtré le plus d' .. 
Imeur pour leur incarcération. Il fit lltiniler' au%" 
gardes. la permission de laisser entrer ce qu'on 
ttpperteroit aux prisorn\j.er~, en prenant néanmoins. 
liDutes les prét:autions· nécess.ites pour s'assurer-
11ù'it n'y avoit poirit' d·a~mes. n fut 'ensuite lui;;. 
~éme flans les maisbris 'dcs, 'environs, iaViter les. 
'ames' c~itabl~s â secourir les prétres prisonniers-.. 
'Les fidÎllles n'curent 'Pas besoin' d'être pressés.à 
ils gémissoierit sur' le dénuement absolu, dans; 
lequel ils ,savelient qu't!torent ces e:onfesseurs d. 
Jésus-Christ. Ils. n'attendoient' que le moment d. 
'pouToi~ les aider. Alissit6t que cette pcrmissitm fut 
:2Cèôrd~e., on· les ".If apportet à l't!gUSe des Carmes ,;. 
'et ..leS liffet du linge, et une abondante nourriture. 
'D~s • œdi-ès furent . d'onnés à un traiteur de fournir­

~guliûemu.t à dbau' et à lOUFer à cea pt'êtres'l 
. . 1 , 

1 
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l ceux quÏ n'avoient pas de quoi payer, tout ~Mt. 
me aux autres, parce qu'on se chaFgeoit de payer 
pc:>ur eux. Une dame qui ne permit jamais de la 
'nommer, fournit constamment à la nourriture d. 
iringt de ces pn1tres , pendant tOtlt le temps· d. 
leur captivit~. Avec le même zele, les ami • 
• noient voir leurs .amis, et les consoler aux heures 
'lui furent assignées pour recevoir les visites; ou 
plutÔt les personnes même 'lui ne les connois­
soient pas, alloiént voir ces confesseurs de Jesu~ 
Christ, pour s'édifier de lc.ur vertu, de la 5ainte 
joie qui éclatoit sur leur visage. On e6t pris le 
lieu qui 1es· renfermoit pour une véritable cata':" 
combe des anciens confesseurs. . 

. Qu'on se représente une église d'une grandeut 
très-mêdiocre, et , dans tout son contoùt , sur lé 
pavé de la nef même , sur celui des chapelles , 
jusque sur le marche.pied des autels , des matC'o 
lats serrés les uns contre les autres. Cétoit· Il 
qu'ils doruioient plus tranquillement que leur. 
persécuteurs ne le firent jamais sur le duvet; et 
lorsqUe la pensée, que peut-être leurs. bourreaux 
.m,'eroient- dans la nuit même, se présentoit 1 
eux, leur sommeil en ~toit plus doux et plus pai­
sible ; il leur sembleit déj~ se reposer, se réveil~ 
1er dans le sein de léur Dieu et de ses bienheu~' 
reux. Qnaild l'aurore venoit leur annoneer \Ul 
IIQuveau . jeur, le cœur ~Ievéveis le dei, ifs 
flèchissoient ensemble les genoux; ils adoro~ent cè 
Dieu qui les avoit ·choiSis pour lui 'rendre témoii.. 
~age i ils le œmercioient tie la force éélestè aoat 
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il les animoit ;. la seule grace qu'ils de~nd.ient 
~ncore , ~Ioit de confesser S('n nom jusqu'à la filJ:. 
On ne leur laissoit pas la consolation de c~lébrer 
les saints mysteres. Leur piété y suppl~oit chaque 
jonr, en répétant les prieres de la messe, en 
~'unissant à la m~me heure à celle que dlébroi~ 
à Rome le premier des pontifes. A toutes les heure.s 
~ jeur, une grande p~tie d'entre eUlt·, proster­
nés devant l'autel, faisoient de le.ur prison le 
temple d'une perpétuelle adoration, Ce n'étoi~ 

plus là ce clerg~ dont les hommes, et peut - êtrt 
Je ciel, reprochoient la ti~deur. C'étoient vrai. 
JIleJ:lt les prêtres d~ Seigneur. Leur c~llversation., 
lorsqu'ils se reposoient de ces prieres flt~entes, 
4toient encore la conversation des saints. Ils p;ar­
J!>ient du bQnheur q~'ils avoient de se voir captif, 
J'our J. C.; il~ se fortjhoient dans cette idée par 
de saintes lecture!'. 

Quand l'heure tIes repas arriroit, c'~toit un 
~trange contrast.e que celui des farouches soldats, 
~lIs uns occupés à visiter les mets qu'on apportoit, 
fouillant avec leurs sabres et le pain et Ja viande, 
pt jusque ~ans l~ bo~Il,m des f!laJades, pour s'as~ 
:lurer qu'il n'y avoit ni lettres ni Ïi1strumens de 
JD.or:t; les aut~es rôdant avec leurs piques autour 
jes ta).l.~s; tilt ~os S;li.nts confesseurs riant des pré­
F.~utions q~e l'on pr~~oit pOl1~ Jes tenir sans arme~ 
~ans la capt~!it~ q!li (aisoitleur gloir~ •. le~r ~~~ew:; 
.9} cette ho~ê~eté, ce soin ~e P!~l'e~i~ ~~~ ~esoin~ 
Jil\ltuels, e~ c~~te ~ouce joie, qui re~o!lveloienf 
'-~ y~ .~e~ Wlç.~ate~s, ~~ ag~pes d':,s sain~s •. 
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Le ui!Sdecin civique s'étoit '"11 oblig& de dem:ut~ 

der qu'il leur fût permis de se promener dans 1. 
jardin, pour éviter la maladie contagieuse que 
pou voient occasionner tant d'hommes renfermér 
nuit et jour avec leurs gardes dans un espace si 
étroit., La prômenade fut d'une heure par jOtlr 
le matin, et autant le soir; tantôt il tlkt permÏ$ de 
la pren,dre tous ensemble, tantôt on n'en laissoit 
sortir que la moitié, suivant le caprice des gardes. 
Ces promenades étoient encore saintes; les uns, 
et en grand nombre , aimoient à re.trouver dans 1. 
fond du . jardin une espece d'oratoire ou de saU. 
abritée-, dans .laquelle se trouvoit l'image de ~ 
Vierge. Là , respirant un air plus sain. quL leur 
J'endoit les forces du corps, ils puisoient enCOre t 

aux pieds de l1. reine deS- martyrs, de nouyelles gra,~ 
ces qui fortüioient leur ame. Les autres, ou lÏ$oien~ 
l'écriture sainte, ou disoient leur bréviaire, o'J' 

s'entretenaient pieusement des obje.ts re~igi,~~ ~ 
et ils rentroient ensuite gaiement dans le.ur JmÏ~ 
son, si pourtant c'en est une pour dea çon..f~s.4llllJ -
que la maison de Dieu~ 

C!Stoit en ce moment que se renouY'elo\t, 8'J 

moins une fois chaque jour, l'appel de ces bien~ 
heureux prisonniers. Le ton avec lequel Us rép9n~ 
doient à l'officier appelant, annonçoit que, IllY. 
d'avoir cherché à fuir , ils au~ient !Sté bien fâcllé, 
Ile ne plus se trouver sur la liste des ~o~ess,,1,I:~' 
de b foi. ' 

La dureté de leurs gardes n'étoit pas toujPurs. 
même. LeS' cohN~s .sc .s~é4.oieDt •. C'4.~i~ 
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.1teraatiytment celles des nationaux parisiens, et 
celles des brigands bu prétendus patriotes, qui 
,'honoroient du nom de sans - culotus. Les pre­
miers noient pour les prisonniers plus de ces égards 
qu'inspire au moins l'humanité. Les antres, durs, 
féroces par éducation comme par canetere, exer­
çoient un empire cruel. Les grossieres injures, Ica 
menaces, les plus durs refus leur 'embloieqJ autant 
~e preuves de leur zele pour la patrie. La différence 
étoit si sensible, que les prisGnoiers,m~me prioient 
leurs amis de ne pas venir tes visiter le jOur, où 
ceux-ci étoient de garde; ils vouloient ~tre seuls 1 
.,oir et A souf&ir les atrocités de . ces brigands. 

Plus d'une fois cependant .ceux • là in~me qui 
_ ,'étoient d'abord présentés nec un air terrible, 

,'adOllcÏrent en faveur de ces hommes qu'iJa 
voyoient supporter tant d'injustices et tant d'tlu­
trages avec une résignation, une patience et une 
joie, qui annonçoient encore. quelque chose de 
plus que l'innocence. « J'en ai· m~me vu (me 
di80it M; l'abbé Ile la Panonie ,) qui ne pou voient 
8'em~cher. de s'attendrir sur notre Sfirt , et de s. 
récrier hautement sur l'injustice de notre déten­
tion. Pins d'une fois , j'ai cru devoir les ellgager 
à ~tre plus prudens. Je leur msoi. que notre sort 
n'étoit rien moins qll'à. plaindre; que notre uni. 
flue peine étoit de nous "oir indignement talom. 
niés auprès d'UR peuple dont runJl avions tou­
jours été le8 meilleurs amis. J'ajoutois qU'il falloit 
a.ien encore nous résoudre à supporter cette 
calomnié pMlf l'amour cle DOlre J.)iç i cu Di~ 
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aavionsbié. que la haine de notre religion 'toit 
la. séule' cause qui portoit les impies à' 110US fai~ 
passer pour ennemis du peuple. Bien des garde. 
nationaux n'avoient pas besoin de ces réponse. 
pour être convaincus de notre innocence; et 
après avoir gémi sur nous, ils gémissoient sur 
cUJ;-mêmes ,de se voir réduits par la force à un 
service aussi injuste que celui de nous détenir ea 
prison. lt . ' 

P.ll"mi ces prisonniers, les plus frappans sanl 
tIoule étoicmt les trois prélats, cet archevêque 
d'Arles, que l'estime publique avoit accoutum' 
aux égards des impies eux-mêmes, et ces mes­
sieurs de la Rpchefoucauld , tenant par les lien. 
du sang à toutes les grandeurS du siede; tous-les 
trois en ç!il jour, au sein de' leur prison. jouis­
sant d'UÎlè traftquillité, d'une joie douce et pure, 
qui sembloient 'augmenter à mesure que les outra. 
·ges s'accumuloient sur eux. 

Souyent on proposoit à M, l'archevêque d'Arles 
de se servir cbl'ses amis, de faire au moins valiJÏf 
ses, ln'firmités croissant chaque jour, pour obtenir 
~'âtre tmpsporté chez lui : « Nén , 1100 , répon­
doit-il, . je suis trop bien ici, et en trop bonn~ 
.c:ompagnie. » Il s'y trou voit si ~ien, que non 
$8ulement il ne demandoit pas le moindre adou­
cissement; Inais que, s'il profitoit de l'ascen­
dant de ,sa dignité, c'étoit taujours pour "eil~ 
1er à ce que les autres prisonniets fussent pourvus 
avant lUI des objets nécessaires. La troisieme nuit 
je sa priSOI(, Un'avoit pas CReole d~ lit, il fut-
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'llem. impossible de lui en mire accepter u. , 
parce qu'il avoit comp~é les matelas, qu'il en 
manquoit un pour quelque nouveau pr:isonnier. 
Ses discours fortifioient les prétres; sa piété , sà 
patience les remplissoient d'admiration. Précisé­
ment parce qu'ils l'avoient vu le plus éminent 
en dignité, les gardes atroces se plaisoient à accu­
muler sur lui les outrages et les mortifications; 
les malheureux n'atteignoiellt pas son ame. San, 
mépris, sans orgueil comme sans fiel, il se con­
centroit en Jesus-Christ., livré, à une impie e~ 
insolente soldatesque; il se taisoit, il supportoit , 
et s'cstimoit le plus heureux, .parce qu'il avait le 
plus à supporter •. 

Un gendarme brutal 6~ spécialement de lu! 
l'objet de ses atroces jeux •. Assis à côté d~ ce digne 
prélat, il lui disoit un jfl~r tout ce qu,la plus vil" 
populace peut inventer de sarcasmes grossiers, 
de basses railleries. n le félicitoit sur ce qu'il 
représenteroit noblement sous la guillotine; en: 
fuite il se levoit, le saluoit profondément, II! 
monseigneurisoit par dérision ~ lui donnoit,. pOUf 
le mortifier, . tpu~ ces titres de ~blesse, de dis.; 
tinction, q~e l:assemblée avoit aboli~. ~e préla~ 
patient ne répondoit rien. Le gendarm.;, s'asseyant 
pr~s de lui, allume sa pipe, et lui <:n souiRe la fu­
mée sur le visage. M. l'archevéque d'Arles se tait 
~ncore, jusqu'à ce que, près de ~e trouver mal d~ 
la fétidité de la fum~e , il se cflntente de changer de 
place. Le brutal le suit encore, et ne met iin à son 
j~u cruel , que lors<,l.u'il voit son obst~~ation mêDl~ . , 
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nincue par. la patience tic M. Dulau. Ce gran~ 
homme étoit tellement maître des mouvemen~ de 
son ame , il étoit si prêt à la rendre à Dieu, qu'au 
milieu de la nuit, un des pri$onniers , troublé par 
tJ.uel'lue bruit qu'il avoit cru entendre, l'ityant 
réveillé en sursaut pour lui dire : Monseigneur, 
voilà les assassins j il répondit - tranquillement : 
Eh bien, si le bon Dieu demande notre vie , le 
.acrifice doit être tout lait; et sur ces paroles il se 
rendormit. 

Messieurs, de Saintes' et de Bauvais n'étoient 
pas un objet moins édifiant, moins propre à forti­
. fier nos généreux confesseurs. Le premier dans sa 
capti.vité volontaire avoit conservé toute sà gaiet' 
naturelle. Toujoursriant , toujours prévenant, il se 
plaisoit sur-tout , avec son frere, à acçueillir les 
nouveaux prisonniers avec une bonté, avec des 
attentiolls, qui bientôt faisoient oublier à ceux-ci 
toules leurs peines. « Je ne me sOuvins plus des 
miennes, me disoit un de ses confesseurs, lorsqu'en~ 
fermé aux Carmes, je vis mQnseigneur l'évêque d~ 
Saintes s'approcher de moi avec un' air de gaieté e~ 
de sérénité , qui me faisoit douter s'U étoit auss, 
du nombre des prisonnilltS. Rien n'égaloit encore t 

pour les nouveaux venus, les soins de deux jeu~ 
nes curés, messieurs Auzurel et Fronteau. Un des 
objets qui me frappoient encore dans cette prison t 

si 1'00 peut appeler de.ce nom un temple que 1â 
présence de tant de confesseurs rendoit si auguste t 

c'étoide silence religieux observé par nos prêlr.cs t 

~u milieu du tapage. scandaleux de nos gardes ~ 
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.'~toit de voir grand nombre de ces pr6trea, habl~ 
tueUement à genoux devant l'autel ,et rendant à 
la Divinité l'hommage des chérubins, tandis quo 
ceUe impie soldatesque faisoit retentir ce même 
temple des blasphémes des démons. " 

Au milieu de ces saints exercices de toutes les 
'Vertus, ces heureux prisonniers eurent souvent 
'des alarmes qui scmbleient annoncer leur dentier. 
heure. Un jour sur - toJll ils entendent au loiR 
les cris d'une' nombreuse popù1ace, et les coups d. 
fusils qui se mêlent aux hurle mens rle la fureur. Le 
bruit' approche, le fatal ça-ira, le chant de mort, 
s'entend distinctement; nos confesseurs ne dou­
tent plus que c'est eUx qu'il menace. De toutes les 
parties dé l'église , tous courent au sanctuaire.;. 
tous à genoux, se mettent sous la protection de la 
reine des martyrs; tous offrent à Dieu le sacri1ic. 
de leur vic. La porte ùmvre; ce sont les vénéra­
bles prêtres, les curés .octogénaires, les profes­
seurs et les prédicateurs émérites arrachés à l'asile 
de la vieillesse; c'est toute la maison de François 
de Sales, ftlndée pour le repos d~s\ ecclésia~tiques 
tonsumés de travaux ct d'années, qu'emmenent 
les cohortes du Finistere. Ce sont; avec celo respec­
tables vieillards, tous los jeunes lévites préparé. 
pour la mai~on du, Seigneur, dans celles des rnes­
&i.eurs de Saint-Sulpice, qui arrivent avec leurs 
dh'ecteurs , sous la même escorte, et que les 
mêmes fureurs ajoutent au nombre des captif~ 
_ Il seroit impossible, dit rnonsieur de la Panno­
aie, d'exprimu le saisl$sement 4lue nous 'proll-
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: ~lmes A l'aspect de ces respectables viei1l1lnlt. 
\ Plusieurs pouvaient à peine se soutenir. Le. 

traitemens qu'ils avoient IIssuyés dans leur route 
me font frémir d:horreur. Il en est un sur-tout que 
ses infirmités empêchoient de suivre à pas égal se. 
cruels conducteurs; ils l'avaient tout meurtTi en' 
le poussant avec leurs fusils, pour le faire marcher. 
Revenus de notre frayeur, nous nous empressâmes 
de procurer à ces nouveaux hôtes les secours dont 
ils avoi,lnt besoin. Nous en fÔmes ahondamment 
iédommagés pas les beaux exçmples que noui 
donnoient ces pieux solitaires. La sérénité de leur 
visage, leur patience et leur résignation ajoutoient 
singuliérement aux motifs de la nôtre. lis remer. 
cioient Dieu d'a,roir prolongé leurs annties. pour 
leur fournir .l'Qccasion de mourir en preuve de la 
foi. » 

Avant la fin d'a04t, le nombre de ces confesseur. 
augmellta de tous les prêtres que les briganda 
trollvp.rent réunis dans la maison des Eudistes, 
,t de divers autres amenés de tous les quartiers. d • 
. Paris. 
. Les nationaux législateurs étaient instruits d. 
teutes ces violences) loin de s'y opposer, ils con­
sommoient eux-mêmes lt\gislativement l'abolition 
du clergé. Délivrés dt:5 obstacles du veto royal , 
Us renouvelerent d'abQfd le décret contre l'habit 
cles pritres; ensuite ib s'occuperent <les nioyena 
de se débarrasser abs9lument de leur personne. L. 
~6 ao6t , ils rendirent.l~ décret SUiftDt : . 
.•.• Tous lea-eccléaiasti.que$ qui. éta1:lt,a~ujétisaa 
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serment preserit par la loi du 26 dkernbre 179-.' 
et celle du 17 a\'ril 1791 , 'ne l'ont pas"pr~té, ou: 
qui ; apr~s l'a voir prêté , l'ont rétracté, et ont 
persisté dans leur rétractation, seront' ttmus de 
sortir, sous huit jours, des limites du district ét du 
département de leur résidence , et dans quinzaine, 
hors du royaume. 

» En conséquence, chacun d'eux se présentera 
devant le directoire du district, ou la municipa­
lité de sa résidence, pour y dVclarer ~ rays 
étranger dans lequel il entend se retirer, et il 
lui sera expédié sur le champ un passe-port qui 
contiendra sa déclaration , son signalement, la 
route qu'il doit tenir, et le délai dans lequel il 
lIoit être hors du royaume. 
, »Passé lé délai de quinze joués, les ecclésias­
tiques non - assermentés qui n'auroient pas obéi _ 
aux dispositions précédentes, seront dépIJrtés à 
la Guyanne française. Les directoires des districts 
les feront arrêter et conduirç' de brigade- en bri­
gade, aux ports de mer les ,plus voisins" qui leur 
seront indiqués par le conseil exécutif provisoire. 
Celui-ci donnera , en conséquence, des ordres 
pour faire éqliiper ~ approvisionner les vaisseaux 
nécessaires au transport desdits ecclésiastiques. 
. » Cc'ux ainsi -transférés, et ceux qui sortiront 
\'alontairement, en e:dcution du présent décret, 
n'ayant ni pension ni revenu. ~ . obtiendront CbaCUll 

t~is liv~ par journée· de dix lieues, jusqu'au 
lieu de leur' embarquement, ou jusqu'aux frOJlio 
Jli.eres,Ùll "!1awJ.le. P01l1' subsister pewlaDt le. 
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~.:Ces rrii~'seront supportés par letr4sor publiç i 
et avancés par' les -caisses ,de district. 

» Tout ecclésiastique qui seroit resté dans 1. 
royaume, apres avoir f.üt sa déclaratiol'l. de sortir, 
et obtenu un passe-port, ou qui rentrerait aprèa 
avoir sorti, sera condamné à la peine de déten­
tion pendant dix ans. 

» Sont exceptés -des dispositions précédentes ~ 
les infirmes dont les infirmités seront constalées 
par un officier de santé qui sera nommé par le con­
seil-général de la commune ; sont pareillement 
exceptés les sexagénaires' dont l'â.Je sera aussi 
iuement constaté. 
. » Ttms les ecclésiastiques , qui SI' trouveront 

liâns le cas des exceptions portées par l'article pré .. 
tédent, seront réunis au chef-lieu du départemea\ 
îlans une maison commune, dont la muniCipalité 
aura l'inspection et la police. » 
, Ce décret portoit encore que « Tous autres 
ecclésiastiques Jlon-assermcntés, séculiers et régu­
liers , prêtres, simples clarcs, minorés ou fmes 
lais, sans exception ni distinction, qlloique n'étant 
point assujettis au serment par les lois des 26 
'décembre 1790, et du 27 avril 1791, seroient 
'soumis à toutes les dispositions précédentes ,lorsque, 
'Par quelques actes extérieurs, ils auroient occa .. 
. • iO'lflé des troubles venus à la connoissance dei 
~rpsadministratifs , ou 10rS4lue leur éloignement 
seroit' demandé pil!' six citoyens domicilills dans l, 
-même département. ,» Ainsi l'assemblée, qui ,par 
<les décrtte ~ 29 déGemlire 1791 et da 2~ mU 
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~79l , avoit .au moins tait s.emblant de met;tœ de, 

côté les intérêts de la r;ligion, dans le serm~nt~ 
fIU'elle exigeoit des ecclésiastiques, ne daignoit 

plus seulement recourir aux mêmes ru.?es. Elle. 

en revenait ouvertement à ce serment de main-. 

tenir la constitution spécialement décrétée pour 

le clergé; constitution décl~ée, par le sou\"cr1\in 

pontife, n'être qu'un assemblage de schisme , 

d'hérésie, e~ d'impiété, rélluis dans le dessein 

eyident de détruire la religion.. . 

. Ainsi le refus de ce serment du parjure et d!! 

l'apostasie c0!ltinuoit à être la véritabl!l cause de 

toutes les persécutions excitées contre le derg.' 

catholique. Ainsi , dans un moment où lIes milliers 

.le jacobins poursuivaient par-tout, sans distino-' 

tion, tous les ecclésia.stiques insermentés, l'as­

'emblée, qut d'abord avoit au moins:exigé conbJ 

~.s derniers le vœu ùe vingt citoyens ac~ifs, pour 

l'exil de chacun de ces prêtres, ne recourOÎt plus 

,même au prétexte .de ce vœu pour l'exil du c~ergé 

e:ltbolique en fonctions publiques. Pour ce~ui de 

tous les autreS , la demande et le caprice de siE 

jacobins .suffisaient. 
Dieu semblait ne permettre ce nouvel excès d. 

sévérité, et le retour direct· et sans détour au 

acrment de l'apostasie, que pour écarter davan~ 

tage de la cause du clergé tout prétexte même 

d'aristocratie dans la persécution qu'il $Ouffroit. 

pour 'lu'il ne fût plus possible de nier que la vraie 

u~s.e decett, pers~çution éto~t, <\ana les pr~ 

tna ,. ]e\ll' ndélit-tll a~ lois d~. ~.; cOD4Cience if 
, . . et 
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et, èlan~ l~$ ,e.~~ ~ J.' n;,i~~: d? J.a~T'I~·ren.( 
liop. . _ "l, -; ,', ;", , .! ,1 ',:;' ' 

. Cette haine; étoit loin ~'être satisfaite PiIor, r. 
Rouveau décret. L'atrocit~, des pré~~nd~s philo~ 
IiOpblls du. jour d~voil:: enfin ~e ;~é~s!J.u.~r: Il ~alloi~ 
lIlue l'univeu apprît, ce qùe c'éteit Clue cette tillé., 
c.wce QJ1:ils, de~ndoieqt, ~ ;depui~ 't,an' d'~'nr;'es, ~ 
çQmme ,le ~hef-d:anme, d~ Ja: ~ag~~sè h~\le. II 
falloit que,le,ur superhe fût humiliée par le ,{lévq~ 
lopement succeS$if,de leur baine féroce cqntre Dieu, 
contre ,le sacerdoc!l ,et l~ roy~u té: . n fa~oi~ . que 
\'pRÏvet.i ap.~~t à connoître la, réalité' ~\l v~ de 

• Did.ero~I,.I~ pe~,! de~ impies du' jour: Qua~d vèr':ai~ 
~ le 4emi'lr. ~,'18 rois éf'allglé, av~c, t~a hôy4lfX * 
I/,erllÏlr .~~_ pr!~res /. Cet~,e: ~alne in!~r~è';t,oit' toute 
passée du cœur de piderotdan~ celui dé Condor. 
cet'; , du cœur de Condorcet, dimscelui des Ma. 

~~uel;, .Ap.s. ~??esp;e~re,d~s :ra~is", ,de,- ~~~~ l~$, 
\p}Wlc~pes,A"igt;a~d c~u~", et, ,d,e: ,tous, le~'lg~~dS' 
~ltf.P1 des, ,j-.cob.~$~ Car i~~[ sè ,aisoie~t' ~ussi. '~o~ 
phile~'!P~e, ; .'Jfr pa,l\loie~~ ,Il~i t~~ 1 ~'hWDtwt~ ,f' 
~Il tPle~~c~ . Wll. r~~lIe, ~ de~~wmere.s à rép~ar~ 
~s .~put,le, geq,rehu.mam, de l'empue de la p~i-
los~~~" .?: l~i r~l~~n' S}lPf~ID:~ ~'~~ubstitu~r:~u regrié: 
Ile.la .relig40n ",de .la .supers~lho'n, du cUlte de •. 

. . . r Il ••• t l' 41 :-- } .. J 1 1:.J '. . ., ,,' 

_ ''3~~'.~.~ ~u~Sf~r-r?,,1es ~s~~ve,~,~s::' : 'i~ ." ,',.': ' 

C'etOit une vrate secte que ce conaorcéhsÎIJe ; 

,~:.s*o~tJllpiF,,~, ~~~tes, c~l1:~~A~ 'tO'Î~~e ;l!poJr' 
~pé~tp.: .. ~ .r&v~lu~~qIT -f.H~ 'i"v~i(' d:abô~d' appe14 .. 
spobatlo;n .. ,le vo~ ,e,:!sui!eles verges, contre le. 
f!étres., B,ient6i ses' nrgès s'~toient c'haUgééâ eia 

T.FM IC'·-· • . . . ~ b . 

Digltlz~d by Google 

t 
~ 

\ 

\ ·tr· 
. ~lfl 
~.:r-



" 1· 

J 
" 

j 
Î 

'/ 

" , .. i. 

1 
~. 

. ( } 
'~. 'U" 1 74 

ierrs de' uœUf îles 'piqlf~s ét les'hatliè$: avoif!nt 

~nfin parq,. L'assurance de l'impunité ayoit banni; 

la honte de laire des martyrs; le temps arrivoit 

.ù le ciel, humiliant les sophistes manifestant la 

rage que cachoit leur orgueil, alloit montrer dans 

le cœur de,li in'pies le cœur des cannibaleil ; où' 

l'univérs J cléyoit apprendre qu'entre' l'école' de 

Condorcet et celle de Jourdan, il n'y avoit pas 

plus de différence qu'entre l'ouvrier et l'instru­

fnent, entre Tibere et ses bourreaux.. 

Les victimes de toutes les especes étoient prê­

tes. Le ,peu de vràÎs royalistes, qui' restoient daris 

Paris 'avoient été' redierchés avec soin. Avé<: 

plus de fureur encore, li!~ jacobin~ désiroient se 

iéfaire dé ces constitutiOnnels qui s'étoierttdéfaits 

.es royalistes. Sous prétexte de le procurer des 

armes, les visites domiCiliairés avoient servi à 

.-"u"',.",, des amis connus du fayétism'. des zéla­

tëufs ' m~ptesd'Wle , 'constitution, b!tarde, qtt • 

• é·,)s~erent ~ouj6~r,:( ~~~: j~çollii!$'; 'par cela seul 

~u~elIé , ~mtèrieit. ,l~6mbrëd~~n~ ~oi. L'hÔtel du 

la. force, la' conclergerie', l'ab'fiaye et toutes les 

autres prÏlÔnsdè p~~ regorgeQient sur-tout èle"ces, 

constitutioimels que Dieu voulojt punir . de leur 

fiypocrite rebellion co~tr. lé t:rWne, en suscitant' 

jIOntreeux des rebelles consommés dans leur audae. 

~ dans leur rage, ,1 • 

DiellàvMi (hmtres 'TUes ,sur ~ent quatre-Vingts 

"" 'ses; prêtres en~ss~ dân~ l'église des Caime,i~ 
.ur les qu~tre.vîngt-douze renfermés à Saint-Fir­

, !Ilia., et s\lf quarante à cinquanfe autRs qui, tan 



(76 )'. 
~ûtie$ 'pri~lIs, deYoiéht subir le '~~ ·seît.' 
Dans ces jours' même où l'impiété se flattoit' 
d'avoir détruit l'empire' de la toi, il vouloit rappe-' 
1er le'spectacle d. cette même foi captivant l'admi- ' 
l'ttion de l'univers par la:'constance de cés martyrs. ' 

Quand l'assembMe' eut décrété l'expdrtation des r 

prêtres" Ml&nuel assembla le, conseil seo:et des,: 
, ,municipes. Ayec Marat, Pani~, Legendre, aite'e 1 

un prêtre jureur et municipe , il délibéra sûr ce ' 
àâcret, et le trouva trop doux. Au lieu' di l'expol'.-;' 
'tation, la mort fut prononcée. Le bourreau' 
fut mandé; interrogé combien' ilpourroi~ hire: 
tomber de têtes en un jO\lr sous la' guillotine', OR' 
dit qu'a répondit: Cinq Il si", tents • .,J. En cil CM':" 
Id , lui dirent 'les municipes, nous n' a~on8 p'ai :8eso~' 
Ù VOlU. Ce service (lé mort leur' parut tropletit.' 
Ce 1 qlli parott certain , c'est que le' prdtte jtutur: 
ot municipe dit, en sortant de ce conseil': Ndris'iti-' 
nonsde prendre une tés'tllutio'n terrihte , 'ntals:'ilis­
.lIire.' Il avoit raison cet apostat ; po~t' nier Ta ifIi,. ... ) 
gion,il falloit en' effe~ tuer'~ousces'vrliis pMtr~s~'1 ,t 

Manuel se' transpotfa' à Nglise! de$~'!eal'11le~~ 
D'abord ses yeùx roulerent sur toutes les·ncti.id.es i 
il les COIisidéra', il les com'pta'. P.rrmi' 1~)pn~o'ti1 
niers ,se 'trouTCiit tin 'laiqti~lnon~~'{Da!f~~Ht";laihtr 
1. cnme' ~toit d'a-roii-': ~Ohh'ét'qûe1qu~s~ ~bg'eS'i'!~ 
constitution. Ce' joumalistè' :avbif 's6u1h,nf'tifiiiôi! 
pIS IlUX p~tres S8n '~ru'temetÎ'i1 slklèU'lDs~~il.it\\'" 
et léur, t1'ànquiliè résignatfunê;'in~mL riiJft:ar. 
«Je yois bien 'lu·il,y:.: id qdelqùe' tti6sll:a:ex; 
traordinaiie;t ROUs' De ;s~il.l~$ :pOll~'ïa IniêJai 
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~.. «Sentant ,bien' que la ,sietme n·Ato~.pas) 
~e des martyrs, il avoit écrit à Manuel; il avoit 
epvoyéson épouse à Pétbion. A force de faire 
agir ses pr91ections , il obtint sa liberté. Le sang, 
qui, al.\<!it couler aux Carmes, devoit être, I8DS 
~é~nge, celui des vrais martyrs. Le prétexte , 
spus lequel Manuel arriva, fut d'examiner la cause 
de , ce ,journaliste. Leur conversation terminée, 
un des plitres, nommé M. Salins, chanoine d. 
C;o~eraDS , s'approcha du municipe , et lui 
4iF~diI. 's'il connoissoit quelque terme à leur cap­
tivité', ,et quel étoit le crime qu~elle pUDissoit. 

, ~uel.réPOfÏdit: «Vous étes tous prévenus ù 
P!Dpof • • '.~ Il ya un jury établi,pour vous juger;_ 
mais on ~ commencé par les plus grands criminels; , 
'V,01l$, vie~z à votre tour. On ne "ous crois pH 
tous égalem.ent coupableJ; et on reUchen. les 
lpp.oce~ •• _ 

M. S~insista pour savoir-quelétQit donc 1. 
CIrime sur ,l~q~l les prêtres devoientftre ,jugés; 
mop,trJUlt ~uite,à Manuelles v~illuds soUtaiJes~ 
dè S.)·ranço~ de Sal" , il lui dit,: «Si vOUs 
aous acé.~ de cODSl'iratioD, voyez, examinez .•• 
." ~onnage.s-là n',ont-ils pu l'air de redoutables 
~j~~ih,~ MfUlue~ ajouta ,simplement à sa pn-, 
~f'e ,df!Ni.;: ,« Vo~ .déportat~OD est ~ésolue. On, 
!1°ccupe ,A~ J',x~Ji~on j l~ sexagénaires etles 
lnFe~; . ~j.':,8llt ,être, 'l'enfermés dans. une JQaÎSOn , 
.. ~e., Je,ve~ois,m'informer si vous en con­
.ot~ez ~~ plua p~p.t,e à, cet objet qu~ caU. d. 
f(ln-Royal. Q1W1,cl elle sera pleme, DO~ fermo-
... • .,. 1 .. ~ 
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rens la porte, et nous y mettrons pOUl' kriteau : 
Ci ; Bit le ci-devant clergé de France. Quant aù~ 
autres détenus, ceux lJ!Li seront reconnus ,innocent 
par le ju.ry, auront la liberté· de vaquer ,à lèurs 
affaires, pendant le temps qù'accorde la loi. Il 
faut prendre des mesures pour leur assurèr une -
pension : car il seroit inhu1lUJin d'expatrier quel ... 

, qu'un, et de l'envoyer à la charge ,~,un' autre 
royaume , sans' lui accorder quelques seeours poU! 
.i vre dans sa retraite. :t 

Ainsi les vittimes s'entretenoient t'onfidem. 
ment avec celui-là m~me qui aToi~ prononcé l~ 
mort. La promenade du jardia leur était interdite 
depuis quelques jours; il donna ses ordres pour 
qu'~le mt de nouveau permise. lis y étoient I.e 
mercredi avant le jour marqué polir ,lacatastro­
phe , .. uand Manuel vint encore les compter, regat-' 
.• nt çà et là du milieu du j'aidin. ,Divers pr'" 
t.res s'approcherent, encore ,de lui aT~ la m'm. 
confiance et s~icitc!. Il leur dit 'lU l'arrêté d. 
la municipalité , relatif à leur tlépollation, étoit 
terminé; qu'il leur 5eroit signifié le lendemaÏJI. 
n ajouta : « Vous avez 'à évacuer 1. d'Partement; 
dans l'es,ace pres.crit par la loi. Vous y gagnerez. 
et nous aussi. Vous jouirez de la tranquillité da· 
votre culte , et Il~US Cesserons de le craindre. w 
si nous TOUS laissons en, France, vous feriez CODk 
IDe Moyse, vous éleveriez les mains au ciel, taa­
dis que nolIS ~ombattrions. lO' 

Quelques - uns des prisonniers demanderent $~il 
leur S8roit, per:gùs .t'~porter 'luelques ef&b ~ 
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)eur exil, Manuel répondit : « Ne VO!s-eJl metta 
pas en . p~ine; VQU~ serez toujours plus riches qu. 
Jesus .. Christ , qui n'avoit pas où l'epoter sa t~te. ~ 

Ces: propos d'un -homme qui avoit d'abord parlé 
aux .pr~tres d'un. jury établi pour les juger tous , 
et qui ne parle plus que d'un exil à subir par tous 
.sans jugemen~ ; d'un homme , qui promettoit à 
tous une pension, et qui ne yeut plus même t}p.'ils 
'S'occupent des effets les plus né'cessaires à un 
voyageur; d·'un insensé, qui ne sait pas même 
c~cber la · peur que lui 16nt les prieres de ceux qu'il 
'perl;écute; ·ces proJlos, 'ces sarcasmes, ces ineptie$. 
trahissoient , . avec toute ' la férocité de Manuel, 1. 
1rouLle et l'embarras d'un tyran devant des vic­
-times qu'il cherche ' à abuser , en attendant qu'il 
les.' immole. L'arrêté de la municipalité auroit dd. 
leur êtœ .communiqué>, le jour au moins «iu'il fut 
a$ché dans Paris. 1.e· vendredi les municipes ne 
l'a;lioient pM endere envoy6 aux Carmes. Cepen­
qant plusieurs des prêtres détenus ne pouvoient 
croire que .. Manuel le.s trompât si iudignementL 
Le$ autres FeCOl1nurerit , soupçonnerent au moins. 
~wte la cl'uauté·d'un projet , qua le masque d'uno­
honnête g~avité , caChBit mal sur le visage de 
'Manuel. " '" i . : , 

" M. c l'archavhIue d'Arles ,. les deu é:v~ques d. 
8aintes et de Bauvais donnerent ordre aux. domes-. 
tiques à t{ui on permettoit de les .,isiter. de· 
ne pas revenir· le lendemain, san$ a.voit' pay.é leun. 
Hettes ,et sans apporter ,la quittance. de celle$, 
~û'ils 'a,ùroient pày~.! ~eux. 1ll4me., 'lui J;él?~ 

. L " 
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poient le plI1$' 1 recevoir ces payemeJlS , tels que 
JaODSieur l'abM Gauthier', i qui il fut porté.,~e.k 
part. de M. (1'Atles ,. lUle SODlDle de dix .. huit ~ivre,.. 
tel que le tailleur du m~Dle prélat, ql,li ple~o~ 
et: protestoit n~' pouvoir :ac~ter . son paiement 
dans une Circoostance où le plat avoit lui-m6m8 

. des besoins si pressans; ceux-l " et tous les autre, 
furent ohligtSs d'accepter, p()ur. ne point melestft 
leurs viSntSrables débiteurs,. 
! Le Dlême jour .un présage pl\ls sinis~ enCtl~ 
putanBoncer aux: prêtres q}l'oo ne s'QCCtJpoit d, 
rien moins que de leur' élargissement. Dès le m~ 
ment qu'ils étoJent arrivtSs aux Carmes "II: 1. 
avoit .tous fouillés. avec -les plus. grandes pr~u.­
tions., ne leur laissant pas le mOindre instrum.ent 
tranchant, pas même . un c_if én des . cis~qL, A 
l'heure. de leur rePas, on ne leur apJlOl'loit 'lQ 
quatorze couteaux pour un ':Si grand nombre d. 
persOnnes; et après lere.pas, ou s'assuroit bie. 
.. pécialement qu'il n'en restoit pas Wl seul à leur 

... ,disposition. Très-soUftnt encore Olt visitGit par­
tout, et spkialement les lits, pour voir ,'U n', 
«UI'oit pas quelques armes cachées. Ce jour-li, 
.. on seulement cette visite fut faite deux fois pl..­
.spécialement, mais l'église fut dépooiUée de .tout 
ce qui tenoit au 'service divin. On enin. tout ce 
~ui restoii: sur les autels; on D'y laissa pas m&o. 
le aigna augaste de la rédemption. Celui qui étoit 
8Ur la ~peUeà drôite J ne pouvant être arrac:~. 
un band,it le brisa. Heureusement un crucifix .. 
boia ,fut _cote trQ1lv6·dau blglise..Les pr4trea. 
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( 86 ) 
se hâteren t de -le placer sur le ma~re - autel, 
comme-l'étendard deJa foi j>GUII làquèlle ils étoiellt 
(apüjl ~ ! ~'t :d:U ·Dieu qui -devoit., ,·,ou ·Ies.déliVrer, 
~u1 Miii i6.Tlner .. la foree dll mcurir pour sün·'nom. 
'. -P.Mn :de : confiance eR ce Di~u crucHié, ils lui 
avoient; -tons ensemble; rendu leur horrima.ge ordi:" 
Îlmre, a\'ant que de se livrer au sommeil; ils dor­
nlhlfflt ·· tranq.uiHement sous le €üuteau qui d'Cvoït 
les égürger, lürsqu'un . mmveau · trait d.e· ta .plus 
péffi'dè 'drs.s irrJUlàti~m · vînt les 'réveille}'. ',C'étotcnt 
Fethloh et· Malluei qpai . .leuT . e'llvoJoient signifier 
ie " d~ret ~d'exportati(lIl ; sur les ünze heures du 
s'oiri \:Pllisiètlts se rendormirent : dans la sécutit~, 
rs?aUendant à· ,,(\il< '; .le . lendemain, les portes de 
'leur prison: s·Q\tvrir :-pour. leur dünnei: le .temps 
ltc~r.dé pâri lx toi ,; !3II'luonué p.~ l'iIanu,el , et née es':' 
l~ite:: pül1r l ~e p'répar.el' à quittc{ , le TüyauIDcl Dans 
tet~ insta'll1: .même Oll creusoit leur fesse au cim~­
fière. :Ce · même .jour , auquel leur sommeil fut 
trouhlé pÜUl" leur ânl10nCer qu'ils serüient trans~ 
pürtés hürs dn -royaume. le vendredi. 30 aül1t, 
les iîllissaires d~s ,mul1Îcipes avüient ' fait un. max:­
ché-·.p<'l~r éJeuser mu brge tümàeau; le l:lpt·i~ ;c()ft,. 

. lten,u; ipülD.'.ehactirl des ouvriersl étoit de eut écus,. 
. ~ .Le ; saIh\;;dis~' passfÎi " dé lâ ' pàrt .des. prisonriiers" 
, tlen.5J :tl;sr . exet.oié~ s . ·on1illaires ·,de l:lew: piét~ , 'et 

daris l'attente ir.~,ilc des ordres que .le. ·maire Pé­
ibion del'oit donner püur leur délivram;e. Le d·iman,. 

, .che ·, ,;même .fiécllil'Ùé .; çepcndaut la . ptiomenad~ 
du ,matin . fUtl.lre:tQJl(lé~; qu~qUEls-urls sra,:perwrè~ 
Illu'$; étœeut . pji.i'~ ~ur'velUti.s ... En, if,<oJIttaJlt Jo . i~_ 

{ {] 
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ttotJ:ferent lenn gudes changés plutlrt qu'! l'o~ 
dinaite. Un de ces nounaux gardes leur d.it: 4t Ne 
aaignez rien, messieurs; si on vient vous atta­
fluer. 'nous sommes assez forts pour vous défen~ 
dre. ~ Ils auraient mieux compris le danger qu'an-­
lIoRÇoient ces· paroles,. s'ils avoient pu savoir cs 
'lui se passoit alors dans Paris. La plus, grand. 
consternation y régnoit depuis la prise de Lonpi 
et la nouvelle du siége ie VerdWl par l'armée de 
Brunswick. Les conjurés avoient délib"'é l'il 
,n'étoit pas temps de fuir la capitale. Danton, mj,.. 
Distre de la justiGe, avoient conçu d'autres m.yena. 
pour repousser le .. Autrichiens et, les Pl'1lSSieM. El 
vouloit ,suivant l'expression, du jeur, que la 
France le levAt toute. entiere ; mais, flu'eU. CGJll­

mençât par 58 tléfaire de tous ceux que les mun~ 
(ipes avaient entassés dans les prisons- p soit 
,comme royalistes ,. S()it comme attacltés à .la: cens.­
titution, soit sur-lem comme pritres msermen­
tb. Le· jour ~igné aux brigands pOUl' Cette horri­
ble exécution ,étoi\ le wII\anoo.e , 2 septentbre. E. 
ce jo~, on eut Min , poÛr soulever le peuple 111. 

'répandre la DOuvelle de la pl'Î6e de V dun ,. 
'luoi'lue cette ville ne se f6.t pas enCOR rendue. 
Les municipes annonce:rent ~, l'ilssembléequ'i1. 
alloient inviter les Parisiens à former une ann_ 
cle soÎXaIlte mille bommes;. que le <:aHan d!aJanu.' 
seroit tiré à. midi , , poUl coavoqœr au cbaQlp .. 
Mars llls citoyens disposés. à DJai'Cber; et 4U~à la 
m'me heure', le tocsin sonne~t. Ce canCJn e' ce 
tocsin. ,teDOient ane partie ,41e,Faris- dans la. ~ 
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.teSse ~ la tonstematioJl; et l'autre, dans tons les. 
'transports la Les , au lieu 
. preSler 1 ... 'convocation·au champ: de Mars, disper-. 
soient et plaçoient leurs bourreaux leur donnoient 

demieres instructions .. 
. Ce fut pendant tous ces préparatifs qu'on servit . 

• ~ IIUneral:\x prétré$ dana l'église Car­
lJles. Un .officiét garde leur dit- en ce moment " 
et leur répua, plusieurs fuis ces paroles : l..cr8qu. 
"ous BOll:irllf , on WlU8, rend,. choeun ee qui, 
_8 appartient.. tes pr~res dtnercnt tranquille.. 
melJt , et m~me enCOH J'lns de gaieté qu'il 
lrordiinair.e.. Lea boul.'nlaux ét9ient cachés dallli, 
~s corr~ers de la maisoR. 

1 promcnadé ditféréele.s prêh'e9 croyoient 
-4J:al'illl'Y en auroit pas ce jOlir-lâ; non' seulement' 
on la. permit vers les quatr.e heures; 'mais, contre 
l!usage:, ·on fol'93: "ieillards ',. infirmes, . 
tous, ceux· qui continuoient leurs prieres dan •. 
l'église, à' paaser dana le jardin. Da trouverent 
@arde doubllle .. Cejlmli:n un carré ,. divisé par. 
tles aUée,s.!ln. quatre·compartimen&.. Au midi ;~ les~ 
,mure dU.couv.ent; l~ori&nt une tle !!église 
ft'oil on s'y l'.6Rdoit en traversant un corridor. A. 
l:an~le au nord, et vers le fond étoit cette espece: 
.. chapelle ouverte soutenue pnr des: barreaux 
et dans Jaquelle toujours quelques prêtres se reti­
rbient p$l4ant la, . , . pour ne cesser: 
• el! I:lISJHrant UR IWluvel·ilir. Bile se trouvoit 
IU$si fVmée' oontre ltusage. f.'o6idel' ~e ga:nk 

·li •• ll'id:l,,~~·d .. àtJ'év~qpe de. Sainte ••. 

.. 
'. 

' .. -,' 



r{,83":) 
1.- cenf. iluake-vingu pr6tre&; r' •• da:.tis: CO' 

jw~n., comme~oit à ~:ylivrot à letar.: eQicicee· 
.wdinaires pendant b 1'ttmtnade , lQ.sque tout i 
coup un bruit se fail·entendre au loin, c;"toit celui. 
etUDe partie des- brigands-bourreaux t' qui· tftlver,.. 
.oient . ViIl!' . rae veiame, eu sc rEindant à l'abbaye • 
. UlU .qq\j;é.teiént cachés d~ le cotri~,4Q1lJliU1t 
,SJU' :l-e jQJtIin" ne se coMicnplnt' plu~ Al tra'fers. 
ka barreaux d.s .fenêtres ,. i~ ~Atlent.'eon.tl~h_ 
.prêtres lEl\1fs baionn.Mtes 7 et Mill. sabres'; ila· braD-
4issent lelU. piqJies., en. criânll : ScéUrat8! voit:i 
t/.Dnc en,jin 1';tI8taflt· Ù' 119118 JRUtÏl' ;: et è1f ajoli-· 
tant mille imprécation&. Â, œt aspet:t le&· pr4u. 
'11 .... ellt verSj· le.food du jardin . .,. .8 Dlttte'llt i 
lel1~,,;effreJltâ Dieu. le, saeMee, de:.lUll',JiO!'t 
~e ~nent mUtu.lle~~ ,laI !1$"lliereJWn9n;tion. 

M, hrchev4qued~Mles' éllOit alorsaupl!è4." 
l'ofll~ire a~ee l'abbé Qe la. Pannonie ,qui lui dit ! 
« P0lir le. eoup, ml>ftsej.gleur '0 je crois qJl>'ll ~·Oftt 
:nnir n0U4 assa.siDe.~. - Eh bï.11 mGn dler,. 
,4poJldit. l'Ilrchev.q" :si· ('est, Ie; tÎlomnt: da: 
"otr~ .~iQQe', ,IOWMt~ons-nous; et J'8tD. ... cieœ 
Dil!1J .d.'l\iVOit i ~1ui of&iJ:' ..,tze: tant fO~ ,1Ùle ai 
}'elle caus., »' ", ' 

ÂlI Dlo~ent où il disoff cesparoJet f Jesbri'gaueJ. 
JVoient d'jà- euf'<me. la porte du jardin. Ils Il'~toi._ 
pas ~core.plus ie vin«-t f US ,e fwoertt· ~. ph. 
M ~e,:Pflur ,œtt~ b,udlel'ie,; Les pr_u •• 
~~ t s'avâfteeJtt ea l'Obt$Iat- de. burMmà. 
MfrelU' t les . lins ,..s le 'FOUpeeùsè.. Iroaveit 
~ 1:aJc:bev~ d'Arl .. s , lt!. aut". par l'àn~_ 

D6t 
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'Cl,S4i) 
:milieU. bp;'miér' 'J1~tre'que' 'teJicontreRt tetm.H ,. 
.. si .le 1pel'e 6'rault', di~lÎùr déS ,dames de 'S. te,. 
.Eli"".·'llétoit' à ,téëitel" tes prieres de son lWo. 
;viaUe aup.él ~du' bassin : ihies'étoit, point' laissé 
·.'l'IIIl~ez par les cris des'brigands. Un coup dt 
~ le ren'Versa, comme il prieit eflCON'; deus' 
lYrigaadnè hAtete'Rt :de::le'perner;;tbi· ..... :p~, 
"I:}f, ·1~bbéS~Unil., '~ui..Ià' 'même,à qui tManuel 
;a.-foit. t&atpàtW de:: précaufi.ods ':pHndtè,. -dei 
"fGDSÎMS à .er. pou~ les, prê'tnJsavadt lwr ; dépo~ 
:..ations ; M. Salins fut lé 's~ond i~mo'lé par let 
.brigands. Il s'u'atlçoit'poilit leUr' parler ;' il tomba 
mort sous un ~oup de.·~l..· .. ; l' : L .. 

i. '€eUx (des. ~ssassiDs qui;aVoKlnt"pris'l'ltll~ d • 
• ,: ie-la! clîapelte' ; . s'avattçbibnt :èn' ëriant ':' .q\\ 
.est, l'lfICfiJv4que. :d'Ârlés l Il' lè!i ·attettdoit :à la 
~èite .• pla6'é.,: saM'· l~ ,moîndre énuriion., Arrivés, 
'P'i~ : du grou~; én· avallt duquel' il- étoit 'à tÔt' 
de M; de la ParinGniej ils demanOOieut 4' c~lui-ck 
Est -ce toi. qui es l'arche.êque· d'Arles! M. d. 
là .Pa:nnonie jolnt'les: maifls,. ,tIa;ssi ''léS yijux ~l et 
Ile fait, point 1d'aatl'è réponse: I~ C'èst41>1Ic; t'Oi" 
;scélUat J qui" 'st, tarchevêqul" !à'Ar*" . dirent-. 
ils, en se tournant vers M. Dulau l' .:... Oui·. 
'messieurs; c'est nun qui. le sui~. - Ah,! scélél'1lt 1· 
c'est d'onc:!toi quj -asifait verser li $U1g de ,tant 
.lipatriPt~ dans la, ~ne d'Arles l -.lIMessieurs ; "." 
lie • sache' Jas' avoir jlUhaisfait mal i"persOnnè: ....1... 

.Eh,lrien·~jè VaÏSct'ell_e~ moi,.,~ uode cet, 
'rigamfll ; ',et eD disant ces lIKIts '-' il décharge 'ûn·, 
teur. de. sabre.. .ur, la, tél" 4l~ M •. tal'daev'~é: 

.... 
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. iii' Arles. Le pr~rat immobile' et toumiS deoour TelS 

·l'assas~in, reçoit le- premier coup ,sur le front ; 
en aRend an secoad· 7 -sans.' pr4noncer u~e seul. 
parole: Un ROllVeau brigand décharge encore S\R' 

·lui sOn cimeterre, et lui· feJltl presque teat le visa-
-ge .. -Le prélat,. to1Ij01H'S muet flt debout,. porte 
; simple$ent ses deu mains SUT sa blessue,. Il étoit 
!eil~re 'dehout ~ saBS avoir· fait ua pas ni 'en avant 
lli en 'arritm ; . frappé d~Uft voisieme· coup sur la 
-Mte-,;iltombe> en· appuyant un InQS au la. terre ,. 
'comme pour empêcher la violence ~ sa cbute~ 
Alors. lin des brigands armé d'une pique , l'en­
:fonce- cktn$l" sein du prélat ,. avec tant deviolènce,. 
~ -l. rer n'en pent étre am.ohé, Le brigand posa 
ole pied sur le cadavre de Mo Du1att.~ • Prend sa 
montre et l'élev. en la faisant· voir' aux autre. 
assassiœ,. comme le pris de son. triomphe. 

Au mOBlent où la porte- in jardin avoit été en .. 
foncée., qllinz-& i vingt des plus jeUnQt prAtre. ' 
.'Voient profité de'la facilité- de fr.loehir Wle partie 
il'e~ murs,. élevé., seulement i hauteur d'appui 
pour l!'~happer vers les maÏsODS voisines ;. arrêtés 
'''r -la réflexion' que leur fuite pou'Voit rendre les 
brigands plus furieux encore contre les autres 
prétres 7 plusieurs rentrent dans. le jardin et _ 
rejoignent à la trou.pe des confesseurs. Dans la 
crainte que d'autres ne s'khappas.sent par le méme 
endroit ~ 'un btigahd y fut mis en sentinelle ; 
fenantun pistolet d'une niai.ft, un sa~ d., l'au~ ~ 
at menaçant tous ceux qui approcbuient de ce c6té~ 

Ea. VOlant tcHDber l'arclaey4qua &tArles-,. -
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: ..... nS entonnereat leuliS chants des- .ea1)~'; 
Le jardin . reteD,tit tl4lS féroces accens des marseil­
lais, 1Il41ét à tous les, tris, ,; à toates les . ~jUJ'es 
·ie la fureur,. de .la rage , et au; br.uit de leurs 
àrmes~ Un grani nombre de- pdtEes ~étoient réfu.· 
,iBs dans lit· chapelle • là attendant la u;tort. dan. 
un prbfonà- .UeIU;e ~ le!U' ~, toute.à Dieu; . ils: 
·Iui oifroient 18111" derniersaerilice. W"ne parti.: 
Iles assasaias .. Tmt les y assié.ger; Jelll$, CHaHs oU; 
leurs pisteLtü . pointés à ~vers,les baneau:x:, ils, 
àéchargeeient leurs balles sur oe groupe de pdtret' 
à . genou. Daat. cet espace 'aoit,. les. nctim .. 
tomhoieatlestmes' sur les aDtr.s~ En atteAdaat 
Je coup qui devait le. frap~r ,.les: pcêkés epoor .. 
rivans ét9ieà .à1'l'D8és du· sang de ·leurt .. ~re •. 
BlOW'81U1 ; le. pavé:· en. ruiSselait ,.çé· fut. au· mille., 
de cette Chapelle qu'une balle atteignit lD.onaeir.­
peùr l'év&!ue de· Beauvais. Il étoit. à· genou alOrs j: 
la jambe fracas~e du cou",. il tomba, et les prê.­
tres à cllté de .lui le cIUrelltmott. Un. foule< 
a'autrès victim~s tomber~ avec lui daN c~ saint 
asile. M. de la. PaR~i; .'~ étlaiJ:· retiré après: ~ 
mort . de monseigneur h.rch8.v~ue d'Arles., « Je 
puis attester ,. ROUS dit-il, que je n'ellt~ndis pa •. 
la. moindre paai.nte d:auGUn de GeJlX «tue je vis. 
Jllàasacœr. lt' 

. Dans'~ champ, moins: resserré-, le . reste des· 
lnigand. forcenés et ivres-.de ra~' pwrsUiVO.Ult 

les p"tres épars dans le judill) j. let chasscnellt 
.vant eu ~ abattant les- uns .. eoups de sahre .. 
..wnç.ant .1.. pi~" dant. ... eRt~s des; 

"" •• l-ik~ 
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~atrtres ,faisant leu de litun fusils et de leurs piS-­
tolets, ;ms distinction., sur les jeunes, les vie~ 
lards et les infinnes. C~oient vingt tigres affamés. 

. ·et altérés de sang ,. lAchés dans un enclos contre· 
des victimes innocentes livr'es Il' leur Dlge •. 
. POlir s'étourdir dans. leur' fureur, les uns· con-- . 
,1!tnuoient l'horrible chant d. leur ClITI1IIJp." ~ 1 •. 
eutres vomissoient les gt'Onieres Injures de sc, .. 
~ts,. . de goeult ,. et de, voleurs.. La haine de la. 
œligion f!rçoit par-dessus tout, dlms leurl blas-
phémes contre le· plus· redoutable des my.stei'es .. " 
le sacrifice de la messe., eoatre la communioa. 
eucharistique ,. centre- le pape ,. et contre tout 
Je sacerdoce. 6 ~léi'ats,. disolent - ils', (car 
'C"étoit. là l'injure. "pdtée Il chaq.e~ installt.) eDfia. 
vous ne tromperez plus le peuple avec vos messeâ~ 
et votre petit morceau. de pain sur les autels •. 
-Allez, allez-vou.en joilldre ce pape ,. cet ante-
christ qJl& vous' uez tant soutenu. En ce mo-
ment, qu'il vie.nae ,. et lJ'l'il vous dM.de lie DOt, 
mains. ~. 

. La.tranquille assurance des prêtres au· milieu de. 
ces outrages, sous les coaps de la. mort, leur piét,: 
sur-tout ajoutQit. .i la flU'eUl' cies assaSSÎAs. Ces. 
bandits ne pennettoient pas même Il des victime.· 
ii prês de la mort , de tat~Bdre Il genoux. Pareil •. 
à dos démons, ils enrageaient de les voir pm' 
Dieu. LIlle'{ - vous, Aypocritea, leu:r Grieient-ils. 
et ,. en disant ces mots, ils- les forçeient li .. 
ësperser; ils leur do.llllOMftt la. ehaae. COBUU ~ 
ÙI bê.tes Cau .... · 

... 
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'Cependant arrivoient d'autres assassins , et nec­

eux·un commissaire de la ~ection , appelé Viole,­
On entendit crier: A.rr/tIf, (ITr/ut; c'est trop tôt; 
•• Il'est pa aillsi qu'il faut s'y p,entl.1'e. Il étoit eu 
effet,. pour ces massacres, un ordre désigné par let 
chefs, et qu'on suivoit ailleurs, Po~.s'ass~r du. 
Ilombre . des victimes,. PQUf q. ~ conœsionn. 
fayorisAt pas c:elles qui chercheroient i s'khapper. 

Les . m4mes voix " sur-tout. celle du coIDmis­
aaire , appeloiellt les prêtrlls dans Nglise., en leur 
promettant qu'ils y seroient en sllreté. Les prêtret 
essayoient d'obéir ;. une partie ~ brigands cessoit 
j~,~r;, sQurds. à ~ute.L!s yoix, même 1 
c:èUe de leur capitaine,. cl'autres. paroissoient 
redoubler ù' rage" c~~t. de petdre le.~ ne... 
tiroes-.. - . 

Danscettll oorrible confiaioa,les uns poussoient 
les prê~s. OOt:s. du jardi.n, d.'autres. les repous­
lOient en dedans. Quelque parti qu'ils pri.~ent 9 

,':étoient des ~ï.n~ttes et des. piq~s tendues 
contre eux. Ceux qui amverent jusqu'à ,la, porte 
~è l'église ,la trouverent fermée~ Enfin il fut pos­
.ible d'entrer;. les- premiera arrivés se ,précipiterent 
i (enoux devant le sanctuaire. Les autres y cou­
f.ient à travers des brigands qui, partie,. les 1 
ehassoient:, et partie ~ continuoieQ,t à filire feu ~ 
eux, 1, œe~U;l'e qu'ils s'en appr.ochoiellt. . 

A l'extrémité du jardinsur-tQut, le massacre né­
çessoit.pas encOJ;e; Là- même cependapt s,e passoit 
une aub'e scene, qui laisse pt;esque respirerl'hu.· 
JlWÛté. M. l'abbé Dutillet, avec. quelques am"" 
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psétres, se trouveit resserré contre un mur, el 
restoit immobile. Un des assassins le coucha· ew 
jeub jùsqu'à trois fois, salis que l'arme prit feu. 
Dans .on 'étonnement, voilà un pritre invulnirable; 
s'énria le brigand; ceperutant t ajouta-t.U, je n.',,~ 
eaierai pa6 un quatrieme c(JUP. - Je sera; moiM dé .. 
licat, dit un second brigand; je .ai, le tur. No", 
reprit le premier i je le prend8 80US ma protection; 
il a 1'.Iûr d'lJA bomUte 1wm:me ,- et en disant ces mots 
,~_ . le cOUYre de son corps. A la faveur du: patoiS 
'...ars,ilbis., M. Dutiller, p"sque regardé comm • 
. eompatriote par son protecteur t étoit sur: le point 
-d'obtenir' la m~me faveur pour les prêtres qùi 
.étoient avec lui-; .les nouveaux brigands.accourus 
étoient même g~né. par le premier, loraque deu:è 
de. ces prêtres s'avancent en disant: ·Nou81le dirruJn .. 
dpns point de grace j 8i R.o8.freres sont cqupa .. 
·Ile8, nous le 80mmes comme eux j leurr,z,gion f8t 
aussi lu nôtre j et nolIS ..sommes prêt8 à mourir p'Qur 
:elle. - Puisqu'il8 1Ieulent mourir ~ eh bien, qu'il. 
meurent. dirent les brigands; et sur le dtamps ils let 
-tuerent. M. Dutillet mGdéra le zele. de ses frere •• 
Quoique forcé ensuite d'entrer avec eux dans·l'8gli­

'. se • 'S1)l'l: marseillais lereçannut .' et il ll,li 'dut d'Q.voir 
,khappé encore au ,second Qcte du massacre. ,_ 

D.ms:cet intervalle. le reste des prêtres se rétu. 
giait dans le sanctuaire ou dans le chœur ~ der. 
riere l'autel ; car on les empêchoit de se répandrt! 
,dans la nef .. D'autres .ln-igands continuoient à faire. 
feu -sur.' les vieillards qui avantroient plus I~te_ 

.JUent. Toujour~.imaiiQlUlt Ilù'on Ile che.rchoit 'lIl'A 

\ 
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lettr 6ter le reste de leurs victimes, ils \'Înrebt 
furieux vers l'église. Quelle que fût l 'intention du 
commissaire., il n\ussit une premiere fois à leur en 
tléfendre l'entrée. Alors ils se porterent vers la 

1 
grille du chœur, et comme des lions rugissans , 
rodant autour de cette grille, à travers laquelle ils 
voyoient le reste 'de leur proie, vingt fois ib 
essayerent d'arracher cette cloison de fer. 

Ils n'étoient pas tous de la lie du peuple, ce'. 
bôurreaux-assassins. Leurs accens, leurs discours 
trahissoient parmi eux des -adeptes. dont le philo­
-sophisme des clubs et 'des éohos du jOtu , bien. 
plus que h ' rustre ignorance, avoit fanatisé le 
cœur contre les prêtres. <~ Scélérats, ~ssassins ~ 

monstres ' , vils . hypocrites t leur crioit sur - tout 
un de ces hommes qu'on eût dit avoir fait son 
cous d'éducation auprès de Diderot ·, d'Helvétius. 
~u de Condorcet}, vrais ennemis a·un peuple 
qu'ont séduit trop long-temps vos lc~ons , le jour­
des' vengeances est enfin arrivé. Le glaive de la 
loi seroit trop lent pour vos forfaits et vos attentats. 
C'est à nous i laver aujourd'hui dans votre sang 
-l'injure dés nations; et à venger les ' vrais amis 
de la patrie. Vous comptiez liner aux f1amme~ 
et au fer nos possessions, piller, voler et égorger. 
nos maisons, nos femJl1es. nos enfans. Oui. le­
glaive de la loi seroit trop lent. lt A ces rusc9urs. 
il ajoutoit un torrent d-e blasphèmes qu'on ' eÔt • 
dit copiés d'un recueil- de V {)ltaire , et en les. 
~omissant. tout le fe!! de la rage dans les yeux., 
toll~ sell frémissimens lian$ s.gn cQrps agité ;, 
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IJÏnçant des dents, et mSpignant des pied. ~ 
étendant et lançant un'long ,abre à travers la grill.., 
il cherchait à atteindre lie ses coups qUelflUe5-UDS 
t1e ces prêtres en prieres, invoquant le del pout 
as bou~reaux mArne qui rodoient autour d'eux. 

Quelque temps, les nouveaux eff~rts' de. assassina 
.semblerent devoir Atre inutiles. Quoique très­
foiblement ~ le commissaire kt parler la M. l'huo. 
manité. n dit à tes brigands que la vengeance da 
:peuple étoit juste ,mais qu'il étoit des innocens i 

qu'un assez grand nombre de victimes éteit tombé.. 
En ce moment, il se 6t ~ grand silenc&-. Quel 
étrange mélange que ces tigres encore appelée. 
<hommes 1 C'étoit 1\1. l'évêque de Bee.vais qu. 
ses propres assassins apportoient avec une espece 
.le compassion et de respect; ils le, déposerent 
dans l'église S\lr des matelas, comme s'ils eussent 
'"oulu le guérir de ses, blessures: ÙI frerede ce 
,d'igne prélat, M. l'év~que de Saintes ,igneroi't 
·encore son sort. Entrant dans le chœur, il avoit 
·dit' : Qu"8t d,v,/W nlDn frer. j 1IWn Dieu. j_ 
'fOUS ,n pri" 1tI mil Blpartf pllB i, nID.",!rer •• 
Averti par 'M. l'abbé Bardet, qui avoit entend. 
ees parole~, il courut à son frere, ill·embrassa. 
il voulut lui donner tous les seins de l'étroitt 
et antique aDÛtié'. Il ne lui fut pas' permis do. 
lrester long-temps auprès de lui. 

La rage des brigands reprit toate sa farce. 1;& 
è:ommissaire yeut encore, faire entendre sa voix; 
:elle est impuissante; les bourreaux' pénetrent dans 
.N&l~e... 'L'aspeet t\c' tous '~es' pr~tleS t genou 
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tlevant l'autel t au lieu de les toucher, les rhoIt. 
encore; il faut de neuveau qq'ils sc levent pu 
ordre des bourreallL Il tarde à la cohoite de con­
sommer le sac.rifice; 'ils l'eussent fait sur:le.dlamp 
même, et aux: pieds d. l'autel, et déjà sous le. 
yeux des prêtres, Us aiguisoient les sabres et' les 
piques '.sur la tapIe sainte, sur le marbre de la 
communion, lorsque le commiasaire leur. repré­
senta 'lu'au moins ne falloit-il pas que taut d. 
sang fût versé dans le lieu saint. Les chefs du 

. ,massacre vinrent d'ailleurs à bout de faire entendre 
eette Marthe plus réguliere , combiitée à loisir par 

. les municipaUx ordonnateurs. Pour toute preun 
que chacun de, ces prêtres devoit être mi,s à mort i 
l~s brigands demanderent : Avel-1IOU8 fait le ser­
rlre1lt! Les prêtres nlpondirent : NON. Un d'entre 

, eu ajouta ~ n eTl e~t parmi noIU plusieurs à Cju,Î 

la loimJnt! nll le cù11l4lldoit pu, paree qu'il. 
n'étoient pojntfon~i')1I",aire.· publics,--- C'est JgllI ,. 
"prirent les brigands roui, sennent, ou bieR 
'Ious moUfter tous. Ils vont mourir alrssi; maia 
une scene plus froidement ,atl'Oce succede aux 
premiers transpGtts de leurs bourreau. 

Afin de pI:océder plus méthodiquement au mas.­
saere des confesseurs, encore au nombre d'environ 
~ent , ce même conunissaire, qui tes appeloit dans 
l'église,. promettant qU'il ne leur seroit point fait 
de mal, établit son bureau d"inspecteur aupr~s du 
corridor qui conduit au jardin désigné désormait 
. sous le nom de Parc~-Cerfs. C'est devant lui 
\UO vont dék.ler les vicWnos. Pr~ ~eurs noms. . .. 
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et s'assurer tIu'elles ont ,été ,successWement immo-. 
lOes , sera l'exercice de son autorité. Soit vestige 
d'humanité, soit lassitude du massacre, il en 
c1érobera cependant quelques-uns à la mort. 

, Les gendarmes nàtionaux qui, de garde en ce 
jour, et supérieurs en nombre aux assassins , 
'leur noient laissé le champ libre, sont, partie 
dans l'église, rangés en baie deYaDt le sanctuaire, 
pour, tenir 1 .. victimes elit_es sous la main des 
hrigands, et partie, distribués daRs l'intérieur de 
la maison auprt\s des portes, pour empêcher l, 
peuple de troubler les bourreaax. Ceux-ci $lntpri. ' 
leurs postes au bas et sur l, haut de l'escaliér qui· 
conduit au jardin. C'est là désormais le' champ de 

,l'holocauste. C'est là que, deux à deux, le.s pritre. 
sont conduits par eeudes brigands envoyés pour 
.hoisir les victimes. ' 

A l'aspect de chacUn ne c~s prêtres sortant du 
aanctuaire, les bourreaux 'poussen~' des cris de 
joie. C'est à qui portera le premier CQUP de 
hache ou de, pique, de saLre ou da Nsil. La 
victime assaillie ~ au redoutable cri de Yiv. la 
nation, est tantÔt immolée sur le perron', tllnt6t 
précipitée au pied de l'escalier, et là , percée de 
DülIe coups: Qu~d elle' a cessé de respirer, d, 
nouveaux hurle mens 'de Vive Iii' naticJn célebrent 
1;a,victoiri, et donnent le' ~isna~ 'pour;.a",:énér de 
nOuv~lles victimes. ',: 

En priere dans Nglisè, les prêtres ~ntendoieDt 
reteDti.r ces cris, de ,!Witt. Le ciel no permit JI,aa 
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~e 'leiarHutaaee en ft\t ebraulée. Ausitbt IIU-' 

- lClur tour arrlvoit, Cet prof,tres appelés' à la' mort' 
.. levoient; les llns, avec cette sérénité à tnlvers 
laquelle' perce la joie d'une ante assurée dfl'ms-· 

. tl}1\t qw va la mettre dans le sein de son Dieu-; 
l~s autres ,avec l'empressement, avec tQus les trans­

, ports de l'inn?cen~ invitée ,par les anges aux noces 
. de l'agneau. Celui-là, dédaignant d'interrompre le' 
cours de ses prieres, alloit, les YW1x fixés sur 
~n bréviaire; et jusque ~ous le glaiye des assas­
sins payoit . à Dieu le tribut de ses. ~ouanges. 
<;elui - ci avançoit, les promesses divines, les 
éa,itures saintes' à b main; et dans ces oracles 
siqés puisoit toute I~ ·force deS ~yrs dans leur 
iemier combat. Quelques - uns ,au front noble et , 
majestueux, jetoient sur leurs bourreaux un œil 
ie pitié, et couroient affronter leurs piques et­
leurs haches. Plusieurs de ces illustres flonfes­
~urs' a~oient dans. les éhaires pûbli'lues, dans 
ie sava~ écrits ,) 'cons~ré leur gé~iel défendre 
là feli~en, soit 'contre les sophismes des ,impies,. 
sôit contre les erreurs de la prétendue consti­
tution civile du ckrgé ; ils se levoient en bén~ 
leur Dieu, d'avoir à' sceller de leur sang cette 
foi, qu'ils ,av~ienr soutènue j par leur~ ~érit~. D'~Il-' 
tJ:es enn,,::, au moment ou on les appeloit; Je­
t~ient un' dèrruer regard sur' l'image de Dieu cru­
ç}fi, , llÎi' disoient ce qu'il ayoit lui~même fait en­
t. 'dre à son pere: Seigneur, pardotiri,et - relit ,­
Ca; "'l, ne ,/nlent plU ,e qu'jl9 funt~ 

À..lsf marcherent au' sUPl'lice 4" -hODlDle •. qutjp 

/ 
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ne1Js . est tlttrieux d.'avoir cOllnus et d~ltoir· eù,-
·pour malm., poar pareIlS, pour amis. . 

La mo.d.esti.,· la tendre piété, une charité iné. 
puisable -, une rare prudence, avoient; fait d. 
M. Louis Hébert, le· pere, plus encore que le 
supérieur de. eccMsiastiques, dans la maison 
tles Èudistes. Il l'noit achetée de ses deniers, 
poUt' leur servir d'asile contre les dangers de la 
capitale .. Ses vertus l~ tirant, malgré lui, d'una 
ebscurité chere ! §on cœur, lui av\)ient mérité l'es­
time du clergé, dont il étoit l'exemple; la véné-. 
ration- de sa èongrégation, dont il fut le général; 
là 'Confianee du- roi, iont il avait fui la- ceur, 

_ jllsqu'au moment ,où il fillUt aux p~tres, non pa. 
te l'intrigue ,·nlàis du c!ourage et de la piété pour 
y a!Jorder. Cétoit li trQP 4e titres à la...baine de. 
ja~obins.M. Hébert fut reChe~hé par leurs bn­
gands. Il dédaigna, pour tromper leurs recherches t 
tle se re~tir dé l'habit des laiques. Toute sa 'mo-' 
deStie le suivit aUnlartyre; baissant les yeux t 

ttanquiÙe,dt' he prononçant pas une seule parole " 
il tomba sous leS' c~ups des bTigands, comme la 
plus douce et la .s innocente dits victimes SOUI 

la main qui l'égorge. , 
Supérieur' dèS' v~nérable, prêtres retirés dan. 

la maison de 'Saint F rançois d~' Sales, M. Louis 
Jilé~ret, ancien curé 'de Montelimar '" n'avoit pils· 
moms ',de titres: auX' periéè'utions de l'erreur. Un' 
esprit-ferme, et un -cœur 'ennemi de toute -di .. 
âmulat~on, une, logique rigoureuse, pressante t 

ui. à toutea les COODoiO$aJlCes cl.· SOJl état, nOus, 
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hvoi ... t ,endll ,lus précieu enc&re ·tIue les,li~, . 
du sang. Ces qualités s'étoien~ .spéci!lle-.eQt dé­
veloppées dans un ouvrage, auquel, sans biaiset, 
il avoit donné pour titre : La prétendue con~tjtutio" . 

. civile du clergé, convaincue d'erreur et de 8',hityne., 
L'ouvrage étoit dém~)Rstratü j , M., M'énuret s~t l~" 

. maintenir par sa conduite. Appelé com~ sup~u,r 
d,' une milison ecclésiastique, pour faire le serment. 
en présence de la municipalité et 'des paro~ssiens,'. 
il répondit : «,Messie~, je sais ce que je 

'puis vous accorder, et ce que ma conscience 
~'pblige de. vous ~fuser.,P.~isl{~~ ~qus le, 
~oulez, et' qu'on no peut étr~ ,patriote 'auprès de. 
~ous,f q\l'en jurant le ma~tien ,de la Bouvelle 
GOIlstitution ,; je ferai ce serJ!lellt; ~ais à ~ondi-. 
tion que ~ous' insérerez, et que, je ,signerai t\;m~, 
vos registres , la double ré$~ction q~e j'y mets, 
_,n ezceptant fomlellement' tout ,ce qui blesse ~ . 
QJ} serment la junice et la reli,iO!'- lt n, s'iUeya des" 
r~clamations; mo~ieur M~qre~ ,; tÏl,l.t ferme; on 
Ile ,put, obtenir de lui d'a1,ltre .~~~. ~~ JJqg~s 
l~ menacerent, le pilleq:llt,; 1. çÙorp.Dlcrent, ne, 
l:éb,:nler~nt p~s. Co,ndu.i,ti, ~n des Carmes, 
en eut dit qU'lll'ltOit Il1lCO~ 'ses vœux. Le 
pWsi! de, se voit ,~,:~ ~ foi réveiU~\t !la 
.iet~ ~ttlrelle.: ~~ ~I~q..œt: à tous ses çpn- , 
~erts:;il a,v~it erre~ ,ti9P . bien"prévu le, te1;me: 
4e se~ ~J.I!l'séqJ.tiOliS ,pour s'en aJR~~. Il aV9it ia.i.tt 
son tes~lJ)ellt peu dl! temps aVlqlt la mort dop~ U" 
se tenoit ass~é; ~t -depuis ce temps-là, il; f!.'ét~it" 
~'4!, la, terre .. que ,~olWlle un bo~e p~t ~ JI~~ 

pou 
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pour lès cieu .. C'est à lui bien spécialement que 
l'on peut appliquer cetériloignage de l'homme 1 .. 
moins suspeét d'avoir cherché' à relever la gloire 
des martyrs, de ce M: Violet, de ce commissaire 
qui présidoit à leur massacre. Ce ~1. Violet même 
parlant, deux ~urs 'après. à ce~x. des .prêtres 
qu.'on avoitarrac~és l, leurs bo~rrcaux, mais qui 
étoient détenus à' la section, leur disoit dans un 
enthousiasme involont~h.'e : Je me perds, fe m'ahtlne~ 
d'étoniaeinent , -je' 'n?y ctmfois rien; et teus' ceù% i 
qui auraiént pu le voir' n'm seraient plU moblS' 
surpris que moi. Vos pdtresalloient à la mort avec 
la mllne joie et 1" ml me "UCI'esse que' s'il$ fusse,,' 
/llUs aux /toces. • . l " ' 

,M. ,l'abbé Gagneres des Granges ~niarcha avec 
cet air' de-pa't,ria~che 'qui comma~de;la vénération. 
Il fut long::temps mon 'mattre; illiaignoit m'appeler 
.sOli fils. Quelle ~tendue et qu-ellë l'lH'iété de con­
rroissances dllns cet homme'!' ~th'ématiques ~. his­
t(\ire" physique,' tout lui; étbit· familier. C' e.ft , 
éerivoient' des getu.lqui a\'oient-appris à 1. con­
noltre, c'ut un' hOh,me qui. a tout lu , 't n'a rien' 
oublié/.Et' cesoilt cè.bo~lIn~-U que la révolution 
immoloit ! ~~,ant qu':ell,~r:omDiençât, 1\f • Gagneres , 
des Grange~ '~ avait ,prevu :le terme. Dès les 
premiers jours de lan'vler i788 , il m'avoit envoyé 
un méinoire', do:nt les objetS ~oient\ la conduit. 
du ministre Brienne et celle de Necker,. relati":' 
vement i' li' religi.ni;' la foiblesse, la condescen­
dance de Lb~i's xvi pour ces deux flJaux de i. 
France; les liralheurs qui en résulteroient 'PoUr 1.: 

T07M II. 1< li 
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1'$Î et sa· famille. C'Jtoit dans la tnarche de la Pr .. 
vidence diviac, c'étoit ~~-tout da.ns· l'histoire des 
trois derniers siecles et: des divers prince·s. de 
l'Europe CJ.u'il avoit cherché- ces résUltats. lis. 
étoient de nature à ne pouvoir faire du mé­
moire l'usage pour lequel M. Gagneres me l'en. 
voyoit. Son intention étoit ~u'il fùt., inséré dans 
le joùrnal f;cclésiast~que. Je lui repr8sentai qUI 

Brienne, le Jout puissant du jour ,. ne manqueroit 
pas de su.pprimer le- jol,lmal, et d'ôlrrêter ,par 11, 
tout le bien que j'avois dû me proposer de faire t 

en me chargeant de c,e travail. Til ne crois Jonc 
pas, me dit..,il alt,rs t ponair y insér er Ct; mémoire 1 
Eh Men t il n'en sera ni plus ni moins; et lu 
J<sseins de Dieu ser01tt remplis. Pui~ il ajouta 
d'un air et d'un ton de prophete ~ Til leyou Ctt, 

fnfant! ,In parlant du premier nis du 'roi t alors' 
bien port.'\Dt t tu le 'Vo;s .et enfant! il mourr4. Til 
le 'Vois Cllt /wm,!le'. en parlant du roi, il perdra.t'a 
couronne. La trop funeste conjecture étoit déi~ v4. 
rifiée, quand M. Gagneres versa tout son sang pour 
l, maintien de œU. religion, dont les. outrages 
~voient être vengés par tant de malbeurs• 

Un~ victime bien volontaire du massacre fut 
~. Galais, supérieur de la petite commullauté d. 
S.t..s~ice. Dans le fond d'une allée vide alors des ' 
brigands, il étoit sur un arbre; sur le point de 
s'ulancar bors du jardin, il ,.,it passer){. l'abbé 
Bardet. et M. l'évêque de Saintes qui sc rendoient 
à: l'ég,lise. 11 rougit d'uoir été tenté de. se séparer . 
• 1J.~O$pap des ,,,nfesse\lrs,; lldescIllàit ,"te .. 
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réunit à eux pour les' suivrc à Nglise., d'~ U. ne' 
sortit qu'cn s'estimant heureux d'avoir obéi à l'ins •. 
piration <Ill' le conùuisoit a~ martyre. 

M. l'abbé Lefevre avoit été ~Iussi sur le point 
d'échapper au massacre. OB l'avoit retenu à côtQ 
du cOlllmissaire, il étoit sous sa protection, lors­
qu'un des brigands lui fit quelques prQpositions sur 
lesquelles il répondit qu'il s'expliquerait. Poin, 
iJ.'t:xplications, reprit le brigand, san, quoi. avec. 
le~ autre ... - Eh. hien. , <lit M. Lefevre, j'lIÎme 
mieu:e y aller; là-dessus, il courut se présenter 
aux bourreaux" et fut immolé comme les autres. 

Sous la main des brigands to,mberent aux Carmes 
bien d"autres ecclésiastiflues d'wl mérite reconnu" 
tels que MM. le Franc, et BOUsqueti l'un supérieur 
des Eudistes de Caen, auteur de deux OIurage. 
spécialement propres à indiquer les caUieS_ de 1. 
révolution, IOUS le titre de Voile levi, et Con­
juration corttre la reu,ïOll. çathQ].itple et le.s SDu-
1IeraÎtu; l'autre, dans sa jeunesse et pour ses essais, , 
annonçant un de$hommes les plus versés dans les loi. 
~e l'église. Du nombre des victimes. furent encore: 
les trois prêtros Thorame, trais fre(es. tous les troÏa 
estimables par leurs. talens, tous les tt"ois. dianmms 
par la douceur I\e leur caraètere, tous les trois édi­
nans par leur zele et par leu1"' piété; d'autres encor., 
«ple la priSOll-;d~S Cannes n'avoit pas effrayés, parco 
qu'ils avoient connu les cachots dès.le conunen:­
.. ement de la rilvolution. et pour b. mllme caus~. \ 

Deux freres aussi, MM. de Nativelle, l'un vi",. 
~e d·ArienteUu, l'autu di Lonj!1meaux, .~oi~. 

E~ . 
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4t& conduits aux Cames. Des habitans de là rue 
de Bussy, au moment du massacre, coururent' 
pour les en déliTrer. Ilscroyoicnt y avoir réussi, 
en assurant que jamais ces deux f.tAtres n'avoient 
troublé personne , depuis' qu'ils s'étoient réfugiés ' 
dans leur quartier; en Iijoutanr que s'ils n'avoient 
pas la religion constitutionnelle, la constitution, 
même leur permettoit de suivre, celle qu'ils _vou­
loierit. Le commissaire a,Toit écouté favorablcmént 
(le témoignage; il en fé~icita MM. de Nativelle , 
et leur annonça qu'ils alloient être délivrés. 
Les exécutèurs r avaient consenti; les deux prêtres . 
partaient, quand on leur dit: Un inltan,t, mel-, , 
$i~ur$ i il no.us faut le lerm~nt de la . liberté ,et 
de l'égalité. Nos deux confesseurs av-oient réfléi;hi 
sur ce serment. Ils y' avaient vu la cORfi~atjen 
des principes de la révolution, de soiqmarchi~,,,::': 
cle ses injustices et de ses ,horreurs. Us répon:-' ,.;' 
dirent qu'ils aimoient mieux mourir. Faites "0.1 

riJlezio.ns , leur dit le: commissaire, en lesaban .. 
donnant pour quelque temps i leurs médiateurs. 
Ceux-ci employerent toutes les ressources de leur 
esprit pour les gagner; les sollicitations fu~ent 
inutiles, comme les argumcns : messieurs de Na..:·: " , 
th'elle, persuac\és que ce se~ent consommateut': 
de la révolu~pn n'étoit pRII moins contraire à leur 
œnscienœ " 'lue celui' de maintenir la prétendue 
€onstitution civile du clergé, persillterent dans leur 
l'efus. Les citoyens honnêtes, accourus pour lei 
jélivrer, pleurérent sur eux, 11$ virent expirer 

• '"' 101 çouiS djill bourreaW!;, ' 
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Dans cette légion de martyrs, messieors~. 
'S.t-Sulpice perdirent huit de leurs directeurs; les 
!énédictins, Ambroise Chevreux, leur gél).éraf, 
Louis Bârreau, et dom Massey ; les Capucins, \e 

"pere Morel, suissel la Sorbonne, M. Hermès dont 
le zele avoit produit d'excellens ouvrages à la porté. 
des plus simples fidelles j la maison de Navarre, 
plusieurs de ses professeurs. et M. Kerauru, sQn 
proviseur-; ·les· Doctrinaires, M. Félix, leur su­
périeur; l'c.s'Cordéliers', le pere Burté ,leur gardien; 
enunm.ot. peu déniàlsons ecclésiastiques qui n'aient 
l'bonnèUi":d~ c~.iiipterqllelgu~.u.ns de leurs membres 
. p~rmi cesvicihne~~'" '. : . 

. Les anciens l'é$uites 'à~ient aussi aux Carmes 
plusieul's de e:es ~,m~s,. \'J~léràbles dJbris de leut 
soqiJté. Outre ~t.G~gnl!~~lIdes Granges, on voyoit 
p:ltmi eu~, cq' :'M,~, Millou, à :qui il ne manquoit 
qu'un peu, pl~nle- ~!lnté. pour étre le Bourdalou.i. 
de son $iée~e.~·.tl'iteyie-Ourvey. et' Legué, en:' 
core deux' • .déS:,.Dl~lUeurs- prédicateurs do Paris '; 
M. BonneatLi .èoÎut.\t' p~' ses ouvrages, et sur-tout 
par son méni.ril.r~ ':4 tire au conseil J.u roi èn 1787 , ' 
mémoire 04 :lé monarque auroit 'pu trouver encore 

. son' 'avenir- tracé; 1\1. Delfaut, archiprétre d. 
Sa~1at ','député à la premiere assemblée natio~ale , 
doo~' toufe sa consolation étoit d'en être sorti, SInS. 

. avoir souillé' sa conScience par aucun, de ses 1er .. 
, . mens. Demi-heure avant l'entrée de ses bourreaux, 
il faisoit répondre à des a~js qui lui envoyoient 
(lé quoi se soutenir dans sa prison: Dites-:-kur què 
jalll.is je n'ai été ",i,u~p(JrtlZflt et 8) h.eureux. AY'CÇ- .. 

. E3 
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ftlX encore étoient les deux anciens J~sùites , 
Rousseau et Villecroin. Le premier, directeur 

'des dames de la Visitation, lire du Bac, n'avoit 
, 'té tonduit en. f.tison, que par erreur : la secfion, 
. 'lui faisoit cl~er un autre prêtre dans la mêmle 
.l1laison, recennut 1:1 méprise : M. Rousseau, en 
allant àu martyre, s'applaudissoit qu'eHe n'cOt pas 
été réparée. Le second, directeur des religi,lIu6M 
lle Belle - Chasse', venoit de féliciter un de ses 
:ullis qui avoit échapp.é au comité de sun'eillance; 

. il fut pris lui même, et entrainé aux Carmes, où 
il mourut avec la mltme constance'que ses con­
Ireres. 

La plus grande partie des autres victimes étoient, 
'~u de ces respectables curés, vicaires et prêtres de 
paroisses, que la persécution disposoit dépuis plus 
4il.e trois ans à l'honneur de répandre leur sang pour 
Jesus-Christ, ou de ces vicaires-généraux qui surent 
prouver en ce jour combien' ils éi.,iont dignes 
'de la cOldiance dont ils aVQient joui aupds des 

'vêques. 
. Au milieu de tant de pdtte$, et depuis le com-
menCement de 'leur captivité" était lUl laique, dent 
'ta foi rappe:loit, toute la ferveur des premiers 
(;hi'éti~ns, et toute leur ardeur pour le martyre. 
C'étoit M. Regis de Valfons, ancien officier au ré­
giment de Champagne. Dirigé, dans les voles d. 
Salut par M. Guillemenet, prêtre de S.t-Roch. 
C}uand Hie vit traîner aux Cannes pour sa religion., 
llRe voulut plus se séparer de lui. Dans cette prison, 
àon assiduité à là priere, la constante piété ~ éga-
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loiént' telles des plus saints p~tres. Jamais 'lt!s 
bommes attachés à la vie ne montrerent plus da 

,crainte de la mort; qu'il ne montroit' c\'ardeur pou\­
ceUe qu'il devoit subir en preuve de sa foi. Souvent 
on lui disoit qu'il étoit facile d'obtenir sa liberté. ft 
répondoit que sa captivité lui étoit bien plus chen. 
'Quand'il entendit appeler au mattyre son directeur', 
il se' leva pour y aller avec lùi : tous les deux y 
tnarcherent ensemble, allant ~l'un pas égal t l'uh 
à. èllté de l'autre ~ coIIlme ils âvoient coutume de l, 
faire aux heures de la promenade, M. Guillemenèt 
récitant son brévîaire,. et M, de Valfons lisant 
l'écriture sainte. Un ~me zele pour le dei les avoit 
tendrement unis, un même instant leur en' ouvrit 
les portes. ' 

Ainsi furent' d'à bord immoUs tous Ceux qaÎ, eft 
rentrànt dans l'église, avoient pu trouver place 
dans le sanctuaire. Les autres, dans le chœur 
des religieux et derrriere l'a1?-tel, attendoiimt en 
~rieres le IUom~nt de leur sacrifice j uri. des bour­
reauX '1 entra COmme pour se délasser; en comptant 
tés nouveUè$Vict~mes, de ceUes qu'U avoit déjl 
'gprg'es. " V'oyant ces pr~tres à genoux, «Oui ; 
priez, leur dit-il, qu'aucun de vous n'éch~ppe. 
Souvenez-vous de la journ~e du dix. Si vous ariat­
pu nous égorger alors, vous ne nous auriez pa .. 
épargnés; c'est aujourd'hui' notre tour. '# Ainsi ce .. 
mêmes hommes qui, pendant si long-temps et pal' 
une conspiration 'si profondément tramée, aToient 
préfaré la c~tastropliè du dix' contre Louis XVI 1 
érOlent venus .. bout de la, teurner contre les. 

E", 
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fritras, de Ja fuire servir- de .prétexte à· Iepr mas­
sacre ainsi les scéI~rats, abusoient de stupide 
crédulité des bourreaux pour fairetQur~à-tour" . 
leur férocité, "tantôt wntre le trône, tantôt contre 

Qu;nd le sanctuaire n'offrit plus de victimes, 6t1 

en vint à' celle~ qui étoient dans le chœur. Alors 
appelé ce. Galai" qui prêt à mur 

du jardin n'avoit pu se . résoudre à fuir l'ocP3$ion 
dq martyre. Depuis deux jours constitué l'économe 

ses freres ptlsonuiers il n'avoit pas encore payé 
leur dépense. En allant à la mort il s'm'rêta 
dcvan~ le commiSoS.àire , . et lui dit : « Il ne m'a 

pas été~po~.~i~Ie d~. ~oir l'aub,ergi.ste .qui fOI,1.r!lissoit 
à notre nourriture; il lui est dû pour sa dé. 
pense" ,troisS~llts villgt-cinq livres quI' j'ai l'honneù~ 

vou~ crois· pas confier 
ce p:lyement en des mains plus sftres que les 
vôtres. Quant i II)a montre • et aux billets que 

dans mj)nporte-feuilI~ ~. ma f\lQ-Jillc, n'cIl . 
pas besoin; eUe est d'aille.urs tropé,~ojg.n~e. Je vqU$ 
prie de vouloir bien )le~ cm-lsac.rera!l,s~ul:l,geIpe~t 
lies » Il dit" et marcha I~ nlprt, ; ". 

Quelques prêtres ,M. l'abbé .B6rth~let sJ'~ci.~ 
lement, avoient remis à d'autres mail}s leur& 

, et des eff~~s '. P?ur ~tre pQrtés leurs ,Parens. 
La commisloion ne fut ian.w,.i~ remplie. ..." . 

M. Nvêque S~ntes flltllpre1é un des dermers ~ 
semblait que k Pr()vidence l'eÜt )."éser,vé pOUl: 

n'entrer dans les cieux qu'un instantavallt son frere. 
L'amitié qui ~es aVQît-~s', étoit c~"e'Yraiefr(}.m. 
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Itt'nitl gat rtuU, Jllltn,ÏOtI ,,'a "iol"; C'Itoit c,Ui 
dtl ,aint. 'lui rlpœadtnt leur' .ang, pour .rUifU~ 
le Seigneu,. j fui. miprisœat le.r grlJ1ldeur.r dit .ieele • 
• rrivent tnltmble au royaume céltlte. C'est ain,' 
iJu'i~ ut bOll, 'lu'il ut dOl!~ pout de, frere.r tN,abiur 
'enltnthle. Presque immédiatement apr~s le martyre 
iePierre - Louis de la Rochefoucauld,. évêque de 
Saintes, eRtrerent dans l'église des bandits furieux 
et criant : 011 tlt Frœafoi.r-Joseplt. d, la Lekf!',. 
foucauld, IvllJue Je Beauvai, l Le. nationatrit en 
faction ne, répondirent pas , mais se tournerent, 
et les bandits virent l'évêque de Beauvais étmdu hut 
le lit où on l'avoit porté. Il leur dit: Je ne refo,. 
pu traller mourir comme le.r 'autrtl; mal • .JOUI 

"OYe{ 'lue je ne puis msreker; je vou.r prie A'fZVOa. 
.la ekarité de m'aIJ,,,. vous- mlmu à ven;r oh "ou. 

m' appele{. Les bandits ,avec un mte d'humanité, d~ 
respect même, le souleverent par les bras, l'aiderent 
! se tratnerjusqu'à la porte du jardin. Il fut presquG 
la derniere victime immolée en ce lieu. 

Le massacre des prêtres avoit duré prés. de trois 
heures. Dans la consternation de la peur et de la 
honte, les bourgeois Parisiens n'avoient pas fai~ le 
moindre effort pour' y mettre obstacle. Le seul 
cemmissaire du Luxembourg sembloit avoir eu 
pour mission d'y présider, bien plus que de s'y 
opposer; l'assemblée nationale n'avait pa!' daign&. 
s'occuper des nouvelles qu'on lui en portoit, Cetté 
populace pour laquelle la vue d'\Hl' massaere, j 
même sans intérêt, est un plaisir, s'étoit pottée 
i l'abbaye .ù la. çOn$titution a,'oit. à· la ntê1D4t 
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l1eure, ses tristès vietinles , comme la religioa 
am: Canne. ses bienheUt'et1x martyœ. Soit 

,horreur p~JUr des atrocJtéa si révoltantes contre dei 
hommes ~ont la cause étoit assez tonnlle , soit UD 

1este d'égaJ"d, pitié pour des prêtres, et peut.' 
a\lssJ. paree que l~;$ pe.rtes spe.etade d. 

sang 6toie~J ,fermées allx~es, la f(lu}e, qqi 
AjIl ioI,ttelldoit l'is$u,e dans la CQlir de l'église n'.toit 
pas n~)lnbrGuse ; JJlais eU. et~it la lie des haRdit$. 
,4u Bloment, où ouvrit les' portes ,eUe se pot,.. 
cipita vers le janltn pO\'lr dépouiller ln prêtreS'. 
jllSlllter à leurs cada\TCS, ou se repaître de la ne 
~e leur $asg. . . 

l)ue , Chantant câl&branl 
le flv,s atroce des triomphes. agitalilt leurs 
,et leurs· sabres, ellOOfe dégoûtans de sang comme 
,le\lrs mains et leurs vétemens, traverserent le 

, aux mouvemeM et aux àccens de 
l'horrible .' cllrmlllfnoie. qlJ.~, avoit retenti penianli 
tout le temps du ,II};lSSIlcre. Le rem se mêlant 
~a.ns l'église /MI,X inftuDes gendarrne& F y passoit, 

chaBter à boire" à l'~plaudir de I~roce 
_ jO\lrnée , : de la Iluit. la lueur d. 

,leurs ,pâles flambeau~, ajl milieu. de leurs orgies 1> 

Joot-à-coup ils entendent du bruit vers Wle espec:e • 
fU de Riche, ou I},'anno,ire • ménagée daD$les mW'f. 
~ Ngij~ ik voiel),t un homme couvert 
je s~n,g ,P05alllt le$ pieds SUI' le haut d'une écheU •. 
appij.quk à l'armo,ir&. Cétoit M. de Lostande ~ 
'chappé au premij)r caNlage dQ jardin; après avoir 
,~U 4hrexs coups 4esa)!r~pf!llfu:ant tIrlmUlt .. 
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· i1 .'t'oit r~UlSi' i pénétrer ltant' leS alitres' dtlU 
l'église, et à se réfugier dan. cet asile dtklt il con~ 
naissoit la situation. A SOR aspect, les bourrelu'S 
acx:eururent en mant: CIeR encore·'In deI prltru i 
l'''ÙUltI&rOTU - le comme le. aUtre.. En disant ce. 
mots, ils. avoi.nt repris leurs sabres, montoient 
·.cléji\ teri lui. Du haut ~ IOn échelle et d'une 

· ~'foix IQourante r il leur dit: 4< Messieurs, ma vie 
•• t entre vos mains; je sais Wllt œ que j'ai. Il 
H~t.r de .oÙ6; mais une fievre ardente, une 
,;ruelle soif " 1teffet de mes blessures, me tOUI\­

_tent ,bien plus quo; la crainte de vos glaives, 
Je' ne puis rUister ,à cette. toiE, ou donnez-moi 
lUl 't'lIrre d'oatt •. ou btez-m9Î ce feste d'11ne vi. 
pùlle fois plus insupportable ~ -la mort . ." 

Lee bourreaux eu-même. sembloient s'adoucir· 
• cet: paroles, qWllld une voiJl s'écrie : En 'J/gid 
'I1I&Or. un. Celui.ci; 4toit· M. Dnbray, prêtre ~ 

· &t.Bulpice ; caché ,.' mai. -étouffant entre deus: 
lnatew, il avoit fait un mouvement pour reg.. 
pirer. Le bourreau- qui l'entend' remuer- le saisit 
et l'entraine 't'ers l'autel ; ~à, il lui fend la tête 
d'un coup de sabre" et les piques l'achevent. Du 

. haut de .on khelle', témoin de ce $pectacle, 
l'abbé : de Loltand. Jl'atteadoit pas on Autre sort. 
Il se tratne en. descendant, arrive .auprès de ses 
bo1UTeaux., leur demande ~mcete un verre i'eau 
ou la ~ort, et tombe ivanoÙi entre lèurs br~ 
Aprèa tant de massaqes, il lit diDC encore uia 
,oiat .ù la férocité humaine n'arrive pas! Ce prêtl'8 
en défaillance toudJe <:88 amnibale. ; ils lui donnent 

~ E 6, 
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éun' yer-r-e <Ueau'; ill le tmnspdrterit· m~me à la 
Jectioll, Là dllll cœurs plus barbllres le retiennent 

· so,us prétexte qu'on ne sauroit l'entendre en ce 
.momeut. Un des bouJ:reaux qui l'acondtrit ru;' 
yqlto de I~alit de dureta, .dit :aux sootiormaires 
qu~ils'alit biea moins de juger ceprétre que d. 
le secourir, puisqu'il pres de rendre le dernier 
seupir ,'et le .bourreau devenu si sensible le mena 
,de la section l'Mpital -1< 

Parmi les plu~ grands ennemis des pd très inse .... 
. ment~ ij. s'étoit àussitrouvé 40mmel à 
ces massacres fàisoient horreur et .qui cher ... 
choimt. -délivrer au m9i1\il auXquels 
s'int~ressoi.ent plus spécialement,J'alme'à ,mettrll 
en tête de CtIS libérateurs l'abbé Grandmai5bn. 
~uoique pdtl'e jureur et comm pour son zei. 
con.stitutiennel. La veille du massacre , .il monta 
à la tribune.4. . section ':l'ne .tout, l'intérêt 

.qu'inSfire l'amitié, il. réclama une ie ces victimes 
· entennées aux Carmes. !Ce' trait,. comme biea 
· j'autres prouye; que diverses pellSOnne5. étoien' 
instruites du massacre proch.llin; qu'il fut. l'effet 
à'une h9rrible combinaison,.. nen pas d.'une 
résolution slfbite des brigands. MalgJlé le discours 
)lalhétique M. GrandmalsQn le~ sectÏGDllliires 

* Le. prêtres échappé~ à ee massacre et arrivés' à 
Londrl!! , n'ayant été je ne ptIisle~ cher 
lêmoigna,e de ce deilt1er fai~, mais ÎIt l'ai appris de M. 
l'ibbe Gauthier, vicaire - g",nurM de l'évêque 
GleJJlloot.llull~ tillOit.te Mo. f.abbé du TUlet. 
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'lM daigneient pas s'occuper de sa demande. Un 
garde national sut mieux l'apprécier. Il prit d. 
M. Grandmaison toutes les instructions qlti pou­
,"oient faire distinguer son ami. Le lendemain , 
·mêlê à la ~arde des Carmes, le soldat cherche et 
retonnott le prêtre qu'il s'est çhargé de délivrer j il 
l'équipe en sentinelle, le place dans une cour, et 
l'emmene au mo~ent où il voit que, le massacre 
étant sur le point de finir,' les brigands pouvoient 
faire des recherches plus exactes. 

Au moment où M. de l'Epine, l'un des pIn 
"'nérables yieillards de S. François de Sales, mar­
ehoit . au martyre, un de ceS' gardes méme qui 1. 
conduisoit à la mort, ne pouvant résister à u, 
sentimeRt lle respect et de compassion, l'anita, 
le dëpQuilla de sa soutane, se bita ie le couvri, 
.'un habit de l~ique, et le mit à cÔté du commis­
laire. C'est là que l'en plaçoit ceux. qui, sana 
promettre le sermènt, avoient t!OD.vé quelfJue 
moyen d'intéresser leurs gardes. Lassé en~ d. 
tant de carnage, ce commissaire se pritoit à ce. 
actes de collUllÎÛration. Un des gardes en. avoit 
prévenu 1\1. Bardet; cet eCclésiastique qui, au 
moment où on le. conduisoit avec M. Nvêque d. 
Saintes, s'artita en disant qu'il n. refiuoit paf 
d'aller mourir CI1III1IUI ~e8aritres, 1D4;,. tpûl n. 
MPOit pu 8' itie jtzm4Î8 retuID .coupable .... . Le com­
missaire, sans le laisser finir, le prit par le bras ~ 
~t llÛ dit de' se mettre à CÔté d.o lui. n y troùva 
quelques autres ecclésiastiques ~ MM. tiu Tillet. 
~ot J Bertbelet e.t Forestie~. 
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Quelques -1IllS avuicmt trouvé JDO)'eiI, Cdm~ 
M. 1.. Turc, de se cache, dans une salle; 
deux autres s'étoient réfugiés sur une charpente , 
011 plutôt sur de. PQutres, daM le lieu le plus 
infect ie la maison ; il. Y nOient pasu la nuit. 
Ces pr'tres, échappés au massacre; furent. $\le­
cesaivement amené. à la .aectif,lD, où ils eUlent 
encore bien dei interrogatoire. 1 subir; où •. bien 
des fais eocore,. ils entendireat la populace d ... 
mander q.u'en les lui livrât. 

Gardés à VJJe tout près du sénat sectionnaire t 

üsentendireat s;ocial-ntent UQ de leurs bourreau 
ee plaindre de la part qu'on l\li ,.ofll80it· au~ dé.­
pouilles des: prMl'e.s. « Six, li",., ,di$oit-il , pOl#' 

~ettll journée:; ~e U'6.st pllB trpp. J'e" ai MUr fui 
pour 71lériUr. une cvlottlf de plus.» 

Les l'litres ent.ntlant ce di$cOurs trembloient 
'lue, pour faire ces,ser Wle pareille plainte", Ge 

lIloI!tdt à ce vil bouneall ceux. qui llli étoieDf: 
.chappé6; ou plutôt, ils regrettoient d'ivoir surr­
roc1l à lenrs freres. Dana le discours de oe bandit * 
et dans . les rt5pilIlses qu'on lui il., ils· virent aa 
moins à 'lue! prix leur vie avoit été mise, et par 
quell.s atrocités on ayoit enflammé la crédule 
populace. ,4.près avo~,P_ la lIuit dallS de~ traniMia 
continuelles, ils vil'8Ilt paroitn, le ImdemaiD~ 
lies . commissair08pw"les .examine!. Q~elque&-u~ 
,les iëliciterent sÎIlcerement d'êu,. éehappéa ,:! et 
avouerentqu'ilstDe :counoissoient pas le ·momdte 
pime à ceux. qui lU'eient péri. D'autres sembloimt 
110 se voir qu'à regret forcés.· Ù MlIlrçndre.là 
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liberlé .• M. rabbé Bardet sur-tOut, curé -de 11 
Ferté - Aleps, fut eDJIliné plus spécialemeut. 
Obligé de quitter sa paroisse, il s'étoit chargé 
de l'Oducation du jeune de Mallet ; il fut inter­
rogé sur la condUite qu'il av oit tonue, re1ati­
.emeDt à la religion constirqlÏonnelle. Le com-. 
rilÏssa'Îre lui demanda s'U avoit eu soin de se pré­
senter au CUlé cOMtitutionnel avant de dire la 
messe; s'il conduisoit son élne à l'office des pr~tre • 

. userment~, et pourquoi il n'avoit fait ni l'un ni 
.l'autre; peu s'en -fallut que ces prétendus crimes 
ne le bisent de nouveau livrer aux brigands. Le. 
autres p-4tres fureAt détenus moins loog - temps... _ 
Sa qualité de œré sembloit aux comm~ires UR 

Dbstacle à sa liberté; cepeadant la &eetioo aUoit 
la lui donner, quand UII pr~tre jureur ,'r opposa • 
4\isant que ceux qui n'avoient pas fait le serment 
ét<?ient tous des 1/ampires j que li on ren.oyoit 
.cel~-là, il De manqueroit pas de donner à s~_ 
éleve des prin?pes contraires à la révolution. TeU. 

- .toit la stupide tUreur de cet apostat et de •• 
auditeurs, qu'ils ne fai80ient pas réflexion .cpte 

~e prêtre, dont ils craignoient tant l'inBuence. 
Ile demand.it sa liberté que pour ~tre déporté bon 
du royaume, suivent ln décrets de l'~lé •• 
;Ellbn ,à force d'intercessi.ns et ti'activité , Ult digne 
ami, M. Mareschal, obtipt du œmité de S1.U\o 

veillaace une lettre qui re~it en liberté, el 

M. Bardet, et CJWltie autres pdtres découverts 
encore au couvent des Carmea.- ' 

Celui . de-toua. 'lui échappa à Gette catastrOfbe· , 
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par la protectioft la plus .pkiale de la Pren.. 
dence, fut M. l'abbé Lapize de la· Pannonie. J'ai 
c1itqu'aprèsle massacre de M.l'archev~que d'Arle" 
il s'étGit retiré dans l'eratoire du jardin. Là, ne 
pouvant tenir au spectarJ,e de ceux qui tomboient 
morts auprèt de lui, il lie tourna , se tint debout 
·en fixant les brigands. Le coup de fusil "lui le 
m~qua .' fut celui qui alla blesser, i ètté de lui 
M. l'évêque de Beauvais. . 

Quand les prêtres lurent rappeUs i Nglise. 
M. Ile la Pannonie s'y rendit avec les antres i 
mais ici je vais le laisser parler lui-même, ell traD&­
crlvant.lerécit qu'il n'a pu refuser aux instances d. 
l'estime, de l'amitié et du respect. « Aprèi avoir 
entendu les brigànda nous dire : YOUII Comptll 1181: 
Io,it, 1IOU8 périrllr tous j voyant que rien ni pouvoit 
les appaiser, je fis une courte pri~re , et.me dé-­
tertninai i aller me faire égorger. Je m'avance, 
plein dè confiance en la miséricorde de Dieu, et 
content de n'~re plU6 témoin du massacre de me. 
ireres. Je. traversois la chapelle de la sainte Vierge, 
pour me rendre au' jardin: Un garde national, que 
je ne connois pas, s'approcha de moi, et me ait, 
avec un grand air d'intérêt: Sauller - 1I0US , . mo" 
mni, sauver-llous. Je crus alors tlevoir pro~er du 
moyen' de salut que me proposoit ce brave homme; 
je gagnai. le corridor qui conduit àla petite porte 
du cloître. 

AussitÔt je me vis assailli d'ane grae de COUpi 

je baïonnettes, dont neuf me blesserent plus ou 
_oins criévemeot •. Je me défen~, macbinalemena. 
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,rle ces eo~s; je saisis avec la m~n flûelques-.unes 
de ces baïonnettes que les brigands manioient avec 
moins de facilité dans cet espace resserré. Voyant 
(IU'il n'y avoit pas moyen d'attendrir mes bourreaux', . 
je me détermine à prendre le chemin du Parc-au:Jt­
Cerfs: Je suis encore arrêté par un autre gante na­
tional, qui tâche de me soustraire à œes assassins; 
il leur dit, 'que saRS doute j'ai été jugé innocent, 
puisqu'on m'a laissé sortir. Il fait les mêmes rep~_ 
sentations au commandant des Marseillais. Celui-ci; 
regardant d'un œil foudroyant, dpondit d'un ton 
brusque et pressé: Metter cet 1w7l1me - là dan.t 
ane emhrasure de . porte , on le jugera. 

« Mon garde bienfaisant se hâta d'accomplir 
eet' ordre. Il y ajouta même une précaution ~ 
que . son humanit& seule lui diCta. Car .quel­
ques - ilns des brigands ayant essayé d'entrer, 
pour achev~r de m'aSsommer, dans le corridor 
où il m'avoit placé, il se· donna lui - ~l1te ~ 

. consigne, il les renvoya tous en croisant ses armes 
devant eux, et en leur disant: On ne passe pal. 
Tl'mlis qu'on massacroit mes fceres, j'étois là 
~rbout , appuyé contre l'embrasure d'une' porte ; 

l , . 

perdant beaucoup de sang par mes blessures, et 
sur -"tout par celle que j'avQis reçue à l'avànt­
bras de la maiu droite, où la baïonnette avoit 
produit sur une veine l'effet de la lancette. Mon 
g~rde me d.onnoit' tous les témoigna~es possible. 
de c~lb.passion et d'intérêt, Je lui demandai 's'il 
~spéroit me saq.ver; il me réponâit: Si j8 n. 

l:'$pérois .p~s., je Ile tiendro,"s filS ti un . p4l..~i~ 
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';tctacle; il ",e fait trop d'hom~ur, J'(l't'ois su, 
moi des assignats pour la "aleur de six cents 
livres je le priai de les en disant 
que cette. somme nuiroit peu à ma fortune si 
j'échappois; et que, si je mourrois , j'aimerois 
bien mieux que ces assignats fussent pour lui que 
pout les brigands, Il les refusa absolument; trop 
#Jien payé, me ~isoit-il, s'il étoit aS8er heureux 
pour me sauver vie. 

« Mes forces s'affoiblissoient de plus en plus; 
mon garde s'en appèrc!,voit, et soupil'oit, aut>tnt 
que moi, après la Illassaàe, Au 
moment où la populace entra, il me conseilla de 
passer à travers cette foule trop occup~e d'aller 
piller les morts, pour Etire attention à mOl je 

.rue jetai· enue les mains de la Providence; cU. 
veilla sur moi dans le long interl'alle que je fus 
obligé de traverser pour me réfugier -dans un. 
maison, éloignée des Carmes de plus ,de vingt ~. 
minutes chemin. Dans les raes, j'entendoi. 
beaucoup gens de ce massacre . et dire. 
les URS avec tristesse, les autres en applaudissant, 
que nous étions tous morts. Je Ile conçois pas 
comment personne ne s'apperçut, ni mon iang, 
ni de mes blessures; car' il faisoit encore assez 
jour. J'arrivai enfin che:r. la personne, que je ne 
nomme point ~rainte de l'exposer mais pour 
laquelle je conserve toute la reconnoissance que 
deiv6ut m'inspirer ses soins ot ceux sa famUIe. 

elle que je dois arriyé Londres oÙ 
bien d'autres objets se scmt offerts à ma recollois-
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$anr.e. M. ~trickeland vous défendrbit aus~i de le 
-Ilommer; eh bien , sans le nonuner, dites au moins 
'iu'un prêtre anglais, me voyant avec te gilet que 
-j'avois aui·Carmes, et qui étoit percè de coups de 
baionnetes, fit-semblant d'être extrêmement cu­
rieux de cc monument du :1 septembre; que je ne 
pus le refuser à ses honnêtetés , mais qu'au ma­
rnent -ou je le lui cédai, je trouvai l'habillement 

. complet et tout neuf, qu'il avoiteu soin de com­
m~nder ,- en échaage de ce gilet percé, et qui me 
défendoit si mal des rigucurs de la saison. ,. 

Le nombre des prêtres immolés aux Carmis n'est 
point exactement connu, à cause de ceux qu'on y 
entassoit encore dans les derniers jours, et dont 
le nom ne se trouve pas sur .les listes que les pri­
sonniers ayoient faites, pour 'les con~trver pré­
ciemement , comme un souvenir de leurs lien .. 
communs, s'il plaisoit i la Provi6lence de les rom­
pre. Suivant les rapports ,:uc' j'en ai , on peu por­
ter le nombre des yictimes au moins à cent qua. 
rante , et celui des pr~tres échappés au massacre 1 
trente-six ou trente-huit. 
- Il est dur pour l~ lecteur, il est bien plus dur 
pour l'historien d'avoir à promeller sOn esprit 
d'un spectacle de sang àuft -Spectacle plua sangui. 

. naire encore ~ il est heureux au moins pour moi. 
de n'avoir.;l présenter ici d'autres .ictimes que 
celles dopt la cause, la fermeté et la censtance en. 

,Iloblissent l'homme, plus eocore que la. férocité 
des tyrans ne le dégrade. Le philosophe peut s'in­
digner, le citoyen pâlir d'effroi; le chrutien suit 
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avec admÛ'ation ces ames fortes AIl ~ombat~ EU, 
n'ont qu'un mot à dire; le serment de l'erre~ 
peut leur rendnl la liberté , la vie ~ les acclama­
tions :du peuple et des· bourreaux qui les entour­
rent. Qu'est-ce pour eux, que cette vie, et que 
sent ces acclamations, balancée avec la gloire de 
mourir pour une vérité, de ,mourir poUr le Dieu 
de toute vérité l Pas ua seul de ces prftres qui 

/ hésite; pas un seul qui demande s'il est encore 
temps de racheter cette vie mortelle par le mot 
ie l'erreur. Il est· donc une vie meilleure, une 
yie éternelle p01,lr celui dont le cœur, et s'attache 
et s'unit indivisiblement au Dieu .de vérité 1 Il 

. est donc bien puissant et bien fort , ce Dieu de 
vérité , puisque urie simple émanation de sa pen­
~e le rend présent à l'homme '; rend l'homme supé­
rieur, invincible, et à tous foCS tyrans , et à tous 
ses bourrCilux 1 L'instant où la victime tombe n'est 
pas le triomphe de Péthion, de Marat ou de Robes­
pierre; c'est l'instant de leur honteuse défaite; 
ils ont pu égorger, ils n'ont pas pu faire du er~tre 
un apostat. Son corps tombe, son ame s'éleYe dan, 
le4 cieux, les anges se disputent l'honneur de l'y 
porter, et de la pr'senter au Dieu qui triomphe 
dans elle. Ce Dieu ,que peut_il voir arriver de la 
tem, de plus grand, de· plus noble, de plus 
digne de lui, que l'homme qui a su mourir pour 
lui l J'écrirai donc encore ces massacres nouveaux» 

. le lecteur peut me suivre encore à l'Abbaye; il m~. 
suivra demain à Saint-Finnin , à la Force, à la 
place Dauphine j ce n'est pas l'histoire des boll1\o 
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t'eaux t t'est .ne des martyrs que j'aime à dire à .... 
la postérité. . 

Quelle que C6.t la cause qui avoit entassé dans lei 
prisons de l'Abbaye un nombre prodigieux de 
victimes; aux royalistes, aux eonstrtutionnel. 
que Danton et Manuel y faisoient, égorger aussi t 

le jour du massacre des ,Carmes t se trouverent 
mêlées d'autres victi~es, dont la mort fut encore 
le triomphll de la vérit~ sur l'erreur, de la COIIS­

cieMI sur le· parjure , du sacerdoce sur l'impie 
ennemi dès autels. Ce fut même par le massacre 
des prêtres fidelles à leur Dieu, que s'ouvrit dans 

• la cour des Bénédictins le nOUl'eau sacrifice. 
Sur la foi des décrets qui avoient pronond 

l'exp~rt~tion des prêtres non· assermentés , sur 
celle d'un passe-port ou sauf-conduit, dont ils 
s'étoient muni à leur section et à la municipalité t . 

quelques-uns de ses prêtres se hâtoient, enexécu. 
tion de la nouvelle loi • de Ioe· rendre au lieu de 
leur exil. Ignorant les projets des municipes, ils se 
présent oient confidemment aux portes de la ville 
pour franchir les barrieres. Au moment oà ils 
parurent, . elles ne s'ouvrirent plus. Ils p~sente-' 
rent leur passe-port aux gardes; on vit qu'ils 

. étaient prêtres non assermenttls, et ce passeport 
même fut leur billet de mort. On en avoit ainsi 
Ili'rêté jusqu'à seize daris quatre voitures. Ils furent' 
œnduits à l'Mtel de ville; de là un municipe se.' 
chargea' de les eItlmener à l'Abbaye. Les bourreaux. 
arrivoient en ce moment , le l,euple s'assemblait; 
Dieu permit. que le municipe ,. qui condlÛ$tit ce& 
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p~~h'e& j la m~rt , y arriva lui-méme le premier. 
Il se félicitoit d'avoir rempli sa perfide misSion, 
en remettant ces pr~tres j leurs bourreallx;- il 
.lloit en rendre compte. La populaée cru voir UR . 

prêtre ,s'échapper; il eut beau protester, dans sa 
fureur aveugle, le peuple l'assomma. 

Les pr~tl'es enfermés dans une salle surent 
bientÔt l'objet de leur arrestation. Leur jugement 
ne fut pas long; ils étoient recollnus pour prêtres 
0011 assermentés; cetta qualité seule lluffiSQit à 
l'Abbaye. En les pdsentant au hibunal qll'a\'oient 
érigé les brigands, on- disait: C'est un prêtre j 1. 
juge répondoit : Â la mort • 

. Les seixe prêtres arrêtés aux portes de Pat:1s, et 
quinze autres , envoyés précisément alors du 
€omité de surveilllUlce à l'Abbaye, ment immolés 
.a.ms la cour. Avec ces 4erniers arriverent mes­
sieurs Martin et Fontaine , p~tres de la paroisse 
je Saint-Jacques et des Saints-Innocens. L'un et 
l'autre, ce même jour encore, étoiest à dîner 
ians leur appartement, rue de la Heaumerie , près 
L'l rue Saint-Denis ; il avoient avec eux l'abbé le . 
paneis à peine guéri d'ur.e mllladie dangereuse, 
et qu'ils avoient recueilli pour fournir à ses be:­
soins. Des nationaux arriveRt , les pressent de 
finir leur repas: Le diner temUllé, ils. sont ceu­
tluits tous les trois au lieu du massacre ; tous lei; 
trois ne "se disent le dernier adieu dans· co DlOnd~,. 
que pour allcdmmédiatement se réunir dans l'a,utte. , 
. V e~s la partie des prisons, sur le même théâtre 

que 106_ victimes de l'hoane~ et de l'antiq_s Ill .. 
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1I&i."Chie. ~ ou. de la premi~re rebelli on. et de la 
cUllstituti.on plutôt détruite qu'établie, sc trou­
vÇlj.ent deux prêtres révêrés et depuis long-temps 
célebres dans Paris •. L'un ét<lit M. Chapt d. 
Rastignac , <ligne vicaire général de l'archevêque 
d'Arles, aocteuT de Sorbonne , et presque octogé.­
nilire. Pendant les années de la dvolution , il avoit 
publié une dissertation Bur la propriété des bien, 
ç.:c!és;'utiques i un volume ayant pour titre : Accor~ 
de la riviIation et -d.e lü. roisoll cORtr. le dit'l'rce i 
une traduction de la lClttre ~n(l(i41e de NicCllüs , 
p.ztriürche de Con8t.zntinople, ci l'emperel/.r Alexu 
Commelle, relatipement à l'érectiOil des llIétropoles; 
tr.aduction accompagAée de no~es sur di vers articles 
cie la constitution donnée au clergé par l'assemblée. 
Dans ces deux prcDÙers ouvrages brilloitune vaste 
érudition. 

Dans tout ce qu'avait publié leur auteur, en 
remarquoit une attention scrupuleuse à se tenir 
sur la ligne indivisible de la vérité , et peut-être 
~n luperflu pénible., bien plus qu'un défaut de 
savantes recherches, peut-être aussi une logique 
minutieuse à force d'exactitude. Ces qualités dans 
les écrits de M. Rastignac étoient le miroir de 
son ame, essentiellement vraie, et préférant les 
routes étroites et serrées de l'exactitu(le à l'éclat 
dJllangage" aux plus légers éearts de l'imagina­
tion. Cher à sa famille , cher à tous ses amis, il. 
aimait su»-~out à compter parmi eux M. Durosoy ~ 
cet écrivain si justement célebre par son aniour 
pour la moilartbie. Si celui-ci put dire en euten-
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dant pronon~er sa sentence : n I!st &ellu .p.u' ua . 
royaliste de mourir, pour son 'roi II! jour -de Miht 

Louis j M. de Rastignac pu dite aussi ~ n est heilll" 
pour ùn défenseur de l'église, de mourir pour so" 
Dieu au grand jour des martyrs. . 

Le digne compagnon de M.' de Rastignac ~toit . 
l'abbé Lenfant. Depuis la destruction des jésuites, 
cultivant le talent qu'Ü s'~toit form~ dans cette, 
société, il avoit été succèssivement admiré, dans 
l~ chaires évangéliques de Versailles, de Vienn~ 
et de Paris. Il devoit sa réputation i des discours . 
sQlides, i une éloquence pleine d'onction et de . 
noblesse, â une diction majestueuse digne de son' 
sujet. Il deyoit l'amour et le respect de tous ceux 
'lui le connaissoient â la douceur et â l'aménité de 
son caractere, â 'ces mœurs -toujoUrs pures d'un 
.rateur '.svangélique, prêchant et entratnant par 
ses exemples et par sa piété, plus -encore que par 
la force de ses discours. 

Ces deux hommes célebres furent condùits ensem­
hIe dans la chambre d'où. les· victimes de~ManUèl 
et Danton ne sort oient que po~r aller enten-: 
.re leur sentence de mort; et se prucipiter ensuite; 
sur les piques des brigands ou les glaives des' 
Marseillais. A l'aspect de ces malheureux citoyens, 
piles, désespér"s, tremblans li c11aque instant de 
s. voir appelés deYant le redoutable tribunal, l'un' 
et l'autre 9ublient le destin qui les attend eux-

. JJl~mes, ils oüblient qu'ils vOlltnwtl.l~ir aussi; ou; 
plutôt, la mort devant les yeux, : ils s'applaudis- 1 -

,sent, aYant de la subir, que J.â, Brol'idence leur; 
, 'offre 
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.Jfre encore ,des ames à sauver. Avec tout l'as­
cendant que donne la vertu dans ces instans terri­
bles , ils annoncent à tous ces cOJllpagnons de leut 
captivité, qu'il est un autre tribunal devant leqnel . 
il fal1dra comparoîtreaprès celui des brigands. II. 
élevent leur ame vers le ciel, ils l'occupent dll 
salutaire repentir qui peut seul leur ouvrir les 
portes éternelles. Ils Iour apprennent à fuir d'au­
tres supplices que ceux de leurs bourreaux. 

A burs voix, tous les sentimens religieux se 
réveillent d~ns ce~ amis abattues, tous ces captifs 
tombent à leurs genoux. Seuls debout, avec t~e 

J!autorité qu'ils ont reçue <lu ciel, assurés que leur 
Dieu ratifie la sentence de leur absolution, ils la 
pronôncent sur ces cœurs repentanll et humiliés. 
Us les l'elevent , leur apprenucllt ensuite çommeut 
meurent des hommes dont la conscience est pure.", ' 

Appelé au supplice, ~. Lenfant y marche 
comme il monloit sur le trône de ces V'él'ités ~aintes 
qu'il annonçoit au peurle, Ou nous dit à Paris -que. 
ce peuple, en voyant paroître son apôtre ,.I1e­
manda à hauts. cris qu'il vét:ùt. 'Les bourreaux le. 
ULerent; le peuple le poussoit, lui crioit : Sau-
11er - l'OUS; et il étoit déjà hors de la foule. SOR 

cœur t~ndre et sensible ne lui permettait pas d. 
fuir, sans avoir .remercw' ce peuple. ,Il s'étoit· 
retoumé et lui ~primoit sa reconnaissance; quatre 
brigands ont regretté leur PNit:; ils 'accourent, le 
saisissent. M. Lenfant leve les mains au cier: Mo" 
Dieu je vous remercie de pouvoir vous offrir.ma vi. 
çtlmme vous aller offert la IIJtre pour moi. Ce furent 

Tome Il. ""F 
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ses demieres 'Paroles; il se mit 1 geneus: ,et exptna 
.BOUS les coups des bmgands. 

Les travaux, les années et les inûrmit's étoient . 
sur 1. point de terminer les jouts de M. l'abbé de 
'Rastignae. Le visage exténué, les jambes affoi­
blies par une longue maladie, tout son corps chan­
celant , mais l'arne encore .dans toute sa vigueur , 
il parut au guichet de,'enu le théâtré des mas­
sacres, dans la rue Sainte - Marguerite. A cetto 
:poite de L'\ prison, présidoit un municipe en 
.écharpe, lisant, ou :bien faisant semblant de lir~, 
à l'apparitiOB de chaque victime ,une sentence 
appelée le jugement du peuple; aùprès du muni­
cipe, une cohorte de bourreaux, la hache ou la 
pique levée; au dessus d'eux t~us., monté sur Url 

"tonneau, le trÔne de sa férocité, un démon du 
Marseille tenoit .son large cimeterre levé sur la 
·'Yictime. Au signal convenu, de toute 1a force du 
brigand cannibale, le coup fatal tomba sur la tête 
.ie M. de RilStignac. Le souille seul des vents l'e61 
.renversé. La fleur des champs , courbée sous les 
,autans, desséchée par l'aut&mne , ne tombe .. pas 
plus aisément sous une faulx tnnchaate, que 
l'abbé de Rastignac SotlS le premier coup de ce 
.bras dSsassin. Son corps , -tratné dans la boue des 
,ues ,. fut jeté sur le tas des victimes amoncelées 
4ans la cour de l'abbaye. 

Un nom célebre·eR Franc. , et l'honorable-grade 
j'agent ..Iu clerg' avoÎellt semblé disposer à uo 
pM plus élevé encore monsieur l'abbé de Ioi~ _ .-lin. L'biaklire -eloy: le œ. C811lDM la T'rité: 

Digltlzed by Google 



C 12a): 
,ails' mllrurs plus queSllSpectes; une réputation , la 
suite de ses mœurs, des "carts sca.ndaleux ~\UlS un 
laïque méme, l'avoient fait ~carter de Npiscopat. 
Â quel titre Ion nom se trouve-t-il parmi ces 

. clorieuses victimes 1 n étoit le .eveu d'lin prélat, 
élont les Ikrits avoierit. démontré les. erreurs de 
eeUe eonsti~tion q1&i ,faiS<lit ·tant de martyrs. Il 
avoit au moins l'eçu l'ind61éhile .taraçtere de la 
·prêtrise. Au moins n'avoit -' il ·pas prétt! le ser­
ment consommateur de la défection. PareU à. ces 
'ouvriers 'lue l'évangile représente appelés à la 
tlerniere· heure du jour·, il expia au mow,s dans 
leS derniers 'momens les déso,rdres. et les.~re­
mens; que le monde' -lui rcproahoit; il ,noya ses 
3Candalés dans son sang ; . son derlliet SOIlp4r lea 
~pia; et ·bien 'lu'arrivétard au repentir, il reçut, 
avec le même martyre que ses corureres, ,la mfme. 
récompense. Nous .aimons à le cmire" car, s'il eA1~ 
~é Uche en co mGmOnt.~,les jac.obins alU'ojtJait 
·trophée de son apotaeie j' : ils' .l'alU'Oient~ .i~ .. 
nec &ienllè. l ' 

Un • prêtre' plu~ IoII.lr-'lemPs dàns le; Taies d!1 ~i .. 
Cflenr étoit M. Rôyer, cur~ de Paris, à Saint-Jeall 
en Greve. Tootes-le.vertus.de son état 1~~voieIlt 
rendu cher et respeetable à sa pa1oisae. Elle lui 
&ev6it 'R(Jffibre de; IondatDn$" toute, .d.estinéet 
lu souIageRie'ftt ·pettpétâ.w. dés- paa~, toutes 1. 
frait 'de-soo' "c&iW~ et ile.'. charité. Nou 1. 
"tmes -da. :ab' premier. pmôn , .à l'hôtel de la 
mairie; it étoit' l~ t traDCIuiile coJl1JiJe jadis dau 
•• ' partfbse , . ·aeœadant qu'il pl1\t lN eolllÎtltde aw-

F a 
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Ytillance dé. prenoncer- sur: son destia; mais pr~t 

_ à-le subir, à sceller de. son sang cètte foi qu'il hono- -
roit depuis long-temJl6 par son assiduité au saint 
ministere, et par le désintilresser,nent de son zele. 
Plous TÎmes avec lui le jeune abbé Pey. , comme 
IIOUS l'avions t-oujours vu, attendant .auasi avec 
l'iIlllocetlce de ses mœurs, avec la gaité de son 
i&mocenee , l'heUle .des juges ou des bourreaux. 
Nous· admirions cette tranquillité, et il rioit d. 
notre admiration. Oubliés quelques jours par­
leurs prétendus juges dans I.e vaste. galetas qui leur 
servait de prison , ils n'en. sortirent au, moment 
du massacre que pour. êtt"e envoyé$ • l'a!?bll,ye,_ 
pour y être immolés,cncore avec d,ivers autre. 
pr.\tres, tels que' messie.urs Saint-Oait, vicaire­
général du diocese de Die; M. Gervais ,secrétaire. _ 
., l!arohevêque de Paris; les deux freres Benoît, 
Capeau, Despomerai, Neyeu, Simon, Tareau, 
eccupés .du ministere >dan&.«U.~paroÏS$es ; et 
M. Rateau, d~teur·!d.t"!~ •... __ .;.. '.,,'·~:,"~.:1 
;·,Le seul prêtre connu pour avoir échappé -à ce't~ 

lJoucherie fut un rebgieux' de. Cluni ; Il étoit des 
teize arrêtés aux barneres. Euarrivallti l'~àye, . 
H remarqua parmi le. <:ommiasaÎl'e$ un homme avec, 

. 'l'li il s'étoit trouvé diverses fo~ chez un ami 
lOIDDlun, Cet ami, : croyant. l(l. z:eligieux assuré. . 
de l'exportation, .luLavoit,c~é :une somme de. 
quarante mille livres. Le religi~:Ull: "ouloit assur.~" 
Ge .dBpôt ;. il 1'6JDet son pQl'!te-feuill, ~uco~ -
Saire, et lui en confie larestitqtiçn. Le. commis.;: r 
..... alon recolUloisaant C;~ r8ligie.~. ima,iat· 

__ fi 
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pour iui sauver la vie de le cdnduire dans ,la 
bureau m~me eù . des écrivains étoient occupés i 
dresser le procès-'t'erbal du jour. SaRS avoir trop 
le temps de lui explifluer te qu'il doit faire, il 
le 'place à une des tables du bureau. et lui dit : 
Ecrive'{. Le religieux attend qu'on lui dicte ce qu'il 
cloit écrire. Le commissaire' s'apperçoit de son 
embarras; affectant un ton brusque • il ajoute : 
Ecrive'{ donc ce que j8 vou.s ai dit, et que tout soit 
prIt li mon retour. Le religieux entend ce langage, 

. ct se met à écrire, ou à faire semblant~ 
Les brigands alloient, venoient et revenoient 

dans ce bureau, racontant leurs massacres. deman­
clant des listes, et se livrant à toute leur féroce 
joie sur les victimes ~u'ils avoient égorgées. Il 
leur en - manquoit une sur les seize prêtres ; 
c'étoit ce religieux même qu'ils voyoient- dan. le 
bureau, et qu'ils prenoient ponr UR tommis. 
C'étoit devant lui qu'ils demandoient le prêtrequ'QR 
leur avoit ravi. Il les voyoit frémir de rage et de 
dés,espoir de l'avoir laissé échapper. Connoi$Sant 
toute l'importance du rôle qu'il avoit à jouer ~ il 
continu.it à écrire sans se détourner ~ et COlDJJle 

lUl' ho~ fort occupé 'des ordrea qu'il avoit • 
remplir. Le commissaire, au moment favorable, 
reparut, examina ce que ce religieux aYOit étrit ~ 
lui fit prendre ses papiers sous le -bras,. et l'em .. 
mena thez lui comme son seerétaÏl:e. 
, 'foor ce prMre arnché aux bourreaux de l'Abbay~-" 
,on en compte enviroR' quarante; qui, rénnis' à' œux. 
Ms : Carmes-, Iaisoient. cent :quatre-vingts prêtn8l' 

F l 
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4gorgM _ l·espace 'de deux eu· trois ke~. 

Il falloit donner. à ,ces muaacres un. especede, 
pr~texte, pour ·dimillu.er l'horreur q,u'ils inspi~ 
l'Oient. Tandis que les ~eaux aS$llSsinoient ,. 
les. jacobins eurent soin de répandre dall$ toute la.' 
.Ville, que les- prétres enfermds aux Carmes , et: 
sur-tout que l'archevêque d'Arles avoient dtd . les . 
premiers à. faÏ\'e feu sur la garlie. Malgré les pré­
'Cautions si ,bien, connues; et si bien prise,s pour n~ 
pas laisser la, moindre arme. aux prisonniers,. cette, 
étrange absurdité' trouva d*, défenseurs. 
. Elle fut même répandue par ceux. qui devoient· 
.tre plus spécialement convaincus du contraire •. 
Un des gardes, qui avoitassisté au massacre" et· 
qui condlÛsoit M. Baldet à la section , d,isoi~ à cet. 
eçtlhiastiquè ces paroles mêmes : Et ce . scéUrat: 
tl'à,che.lqu,;d.\Arl'B~1Ui.QJloitun dtzrd ·lUI.bout d •. 
t'acanll' pouru·tUjtndr., 1~.Bardflt, qui, dans,k 
rue alors:" sentit 'UJ1raabre appuy~ 8U.r SOli cou, ne.: 
.avoit de.que~.ebjld:, U;devoit ·plus ~.,:o~.dq: 
brigand tenté. ·de le . tuer dans le moment 0Î.l 01\, 
le conduilioit dans; son. :asile., 'Ou du gar~e qJli, UA, 
instant, après ·la mort de l'an:hedque.·., le è~m:". 
aioit· si é.videœmem ~ès de ceux. ... UJDÔlIlll .. qu' . 
l'avoient. vtt· mourir.~ • , ... '. ',. 1';"'0 --3.} , .... ·i ",::1 

'. On ajouta au peuple qu'à ·la ~~me beure·t.le. ; 
pr4tr.es J et tous. les priso~niers d~voient.se répan4 : 

dre dans la. vme 'pour dgorger les citoyens. On. 
e" ·donilâ pOul preun,·de. petites images du cœur 
de Jeim:ef,de Ml'rie ~.que hn avoit trouvées sur· 
-.co: à.·ces pr' •. C8.imag~. étQ!~.laJylDoo. 

... . 
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bole de l'amour d'un Dieu fàit homme pour III 

salut du genre humain, de celui de la mere de Dieu 

pour son fils, et pour ceux qu'il a rachetés de son' 

sang. Le glaive dont ces cœurs étaient percés,­

exprimoit }lexcès de cet amour dans un Dieu mou­

rant en croix, montrant au genre humain ce cœur: 

ouvert pour nous servir d'asile. Il exprimoit encor. 

l'excès de douleur dont le cœur de Marie fut péné­

tré à la vue de son fîls immolé sur le calvaire;, 

Depuis plusieurs années, et depuis la révolution 

sur-tout les fervens catholiques animés par les' 

r~f1exion$qu'in$pire ce symbole cherchoient à 

réveiller leur amour pour un Dieu !lJli en manifest!l' 

lui-même un si grand pour nos ames. Ils hono­

roient sp~dalement danl Jesul-Chrilit ce mystere 

'd'une charité ineffable. Par cet, amour ,. princiee, 

de notre rédemption ils. le conjuroient d'écarter 

de la France le fléau de l'impiét&, les désastres 

dont la haine de Dieu devoit être suivie dans ce 

malheureux empire. Ils savoient que la Franc. 

avoient été solemnellement mise par ses rois SOU$ 

la. protection de la sainte Vierge; Us unissoient 1. 

8ymbolé de SOn.amour au symbole de l'amour de 50. 

fils comme un motif pressant ponr leur médiatric. 

auprès du Souverain des souve'rains, 

Ils ne s'attendoient pas que-ces gages -de 1eu1'& . 

'Yœux pour la patrie, deviendroient, dans l'expli~ 

oation des jacobins, le signal d'une atroce conju-­

ration COntre la patrie. Le peuple, croiUoùt, . 

crut aussi à cette calomnie. Il crut encore que. 

l:Un, avoit. trouvé sur. les p'rêtr8i immolas aux Car--
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mes, 'une quafttlté prodigieüse de numéraire; il 
crut à des trésors trouvés sur l'archev~qne d'Arles-, 
et -nous savons de témoins oculaires que M. l'ar. 

'chevêque d'Arles, dans les trois semaines qUI 
'dura sa captivité; avoit presque épuisé sa bourse" 
qu'Hlui restoit à peine six à sept louis; qu'il avou . 
employé tout le reste en faveur des pauvres prêtree 
prisonn~ers avec lui, et même e~ faveur de quelqu. 
'personnes (lu dehors ~ aU,JCqu~lles il Ivoit envoyé un •. 
partie de ses aumÔnes ordinaires. 

Les faux hruits répandus avec- aff.ectati.on pro­
duisoient cepenooht l'effet qu.e les municipes se 
propos&ient , en les faisant semer· dàns tout Paris. 
Ils réprimûient au mQins une partie de l'horreur 
que devoient exciter les massacres du . j1lur; ile 
di'sposoient la populace 'à supporter et à seconder 
'Jrn)me ceux du lendemain. 

La journée du trois en effet ne devoit pas ~tre 
nlOin-g atroce· que la veille. Ici au. moins, la nar. 
ration' commence -par quelques actes d'humanité, 
par des précautions prises pour sauver. quelque~ 
unes des viG:times. -
, Tandis qu'on massacr6lit déjà leurs Crens a~ 
Carmes, les 'luatre-vingt~ix_ pr~tres, enferm~ 
~u séminaire de. Saint-FirmiÎl., s'at~elldoient à vo~ 
les portes de leur prison s'ouvrir en conséq\lenCe 
d« décret d'exportation qui Ieul> a:voit ét.é commu· 
niqué. Le· sieur Henriot, commandant de la sec~ 
tien, les avoit bien traités de- scélJratsj il,leID< 
avoit bien dit qwils périroient tous; mais la pl:lbli':" 
'eité de_ ~_s Qle.nace~, leJU a.v.oit tiüt e!IDs.erq,u~oJll' 
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vouloit simplement le$ effrayél'. Ils ..norel\t: dln~ 
toute cette, sécurité q.uand, un garç@n bouche .. 
s'introdaisit à Saint-Firmin, ehel'€hant à. découv~ 
:tri, Celui..ei ,pl'o!,,'Ureur la maison, 
avoit moins la. liberté nécessaire pour le. 
4létails iRtéciew-s.Le boucher l'apperçoit , lui dit 
lecrétemeDt lit d'un ton b:Èlll-presiaut :' S<lllVeZ­
vous, monsieur; C8 SO"' . vous allez tous êtl"Q. 
égorgés. Mo Soulangier ne pe.p.t. uoÏJe i cette­
atrocité. Soupçonnant quelque piége il: COUrt ell, 
avertir M. Franç9is·, le supérieur de la- maison .. 
Ils conviennellt d'envoyer domestiflue prendre: 
.les informations. à sect.Ïon; ils attendent. vaine-
meut la réponse. -, 

Çependant bQuchjil",' que Bou-
langier r,eparoisse:~ le retrouve heureusement, le 
presse de nouveau; tous-les prêtres lui dit.il, sont 
déjà massacrés aux Carmes et un quart-d'heure: 
encore" il ne sem plus temps de fuir •. · M. Bou­
langier se d!avertir autres confreres; le. 
~oucher de nouveau le presse de s'échapper lui .. 
mêQie. D'ailleul!S pour s'échapper, il falloit tra­
verser un· nombreux COll~ de garde.. ce moment. 
arrivent deux a~tres jeunes gens, que le mémOl 
dessein conduisait. Sal;1s donner à M, Boulangie.' 
le qu'il demandoit 7 its le j leUfSl 
armes trompant les sentinelles, ils viennent à bout: 
Ile I.e boucher eondu~t. pal" brasi 

Ulmme son camarade; dans cette attitude, ils tm­
llersent une horde de bandits arrivant déjà. à Saint-
{i.rmin r' pou du (loite •. 
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Dé~ ën·. cdrèt" M. Boulangler olre • 

1eeonftottre ,ar quelque- Itgent le ·sePViœ de 8(Ift_ 

. Ji.bc;rateu:r. N01I , 7ROnsiefU' ,.lai ré]llWH1Je ;nurè'hmn-. 
11111, j8 8UÏ8 trop'hien piIy(d'aflOi,pu "DJ18 tUlwrer. 
M. Boulangier.!tu demande ,'il ne pour.roit. pa. 
tSoay~ d'en déli-\Tel" quelq,ues allUes, .011 dtt.1D&ÙlJ 
le~.ltVettir ie.œ 'llli :s~étoi~ plissé aux .cann~. J'y 
uur. ~,cM itlswmt" l'ui'qu ~0UIt .,.;Iâ en aû,.t/; . 
O~ num Dieu,.' ~ Je 1'0llvoi5','" Hu"~ .qllBlfJlU" 
lIut,u .! . T eUe fut la r4ponse de ce gat19R bouohe •. 
changeS en pl'Otll~urdlé.II.nel'utp_ r~mplir SO'ft. 

tecond. vœu. Les postes. désol'Rlai& étoient gardlb. 
t~op soigneuseme~t:, Le. DOllveau· camage ••.• 

. cpmmencer le lendemain avec l'aUJ"e~. . 
A. cinq ,henres du . matin , '.188 bourl't~.ét~n, ~ 

t.U$ . arrivés. La. populace ... toit dtSià accouru~. 
EJle. COlllmença .par,d~ndér: ~ rie de.quelque .... 
\J.ns de ceux qu.'eUe cpnnoÎBsoit plus. spkialement. _ 
çot\Sor\"e~ notre s~int ,cria .. t-elle., . en:parlant d,_, 
14, de l'Homond; professem: .éIDé-!'Ïte du .. (oUége ; 
Cardi~al-le-Moine. C~ ,~iAt pMtre:~t~is a\itl'eI:. 
f~ent mis sons la $auve-gal'de de la.Joi. Les.adm"_ 
njstJ'!lteurs de 1<1 secti~ aUl'~eRt. aus" voulll. co. . 

• ~er . la. rie. ,M. f~nçoi •. , supérieur .. d •. I~mi .. _ 
~re. Assurément ,ses. b\enfait,s jlt son zele.pour ~ _, 
'J'tlnple., son. caljlcte.re ~tUJle doueeur . extrême , • 
et . une ",ie ntmpli~ d~ bonAe$ œllYr~I, lui al;oient. 
~téc,,~te di~ihCtioA de la, part des. holDJllU '. 
Wmoin$ d, ses .vertus , et si sou.ventl'ebjet de cel • 

W~its; mais, Olllre. pueur.t ouvrages remar ... 

~~.I~ ,la .~ ,.~ P~.~ !ll'.ec·lârt~u. P.t 
) 

1 

j 
1 
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.,' mettoit l'histoire' et les v~rit" saintes· à la po". 
tlle des hommes les moins ticlairés , il avoit , sou.' 
1. titre de mell Unlll'nt, développé toutes les r.ti .. 
sons qui dllvoient éloigner les prêtres parjure 
oonstitutionnel. Il éhlÏt signalé. au:&: brigand. 
comme une victime que. nuUe considération ne· 
devoit mettre à, l'abri de leunh.tc;bes. Fidelles 1. 
cet ordre, ils. se roidirent contre la soction m'me t. 
et l, lui arracberent· pour l'égorgur a.vec lea· 
8lItrell. 

Ces assassins. d'abOfd parcoururent . le· dminaire, • 
et eonrent descendre les pl'êtres -d;.ms la rue. L.· 
~upk, frémissallt d'I]D si grand nombre de. victi.;.· 
mes, ne voulut pas souffrir qu'elles. fussent immo..· 
lées sous ses yeux. Les bourrt!allX rentreront a\'ec 
.Ues dans la. maison. U , ils les égorgerent les; 
unes après les. autres. on .. les. . pal: 
les fenêtres. 

Au milieu· .dé ce -peuplé, . qui' Ryoit'èu'horren' . 
W\Jl\ pareil spectacle, . se trouvoitune ttoupe de' 
tëmnu:s-tigres, plus alt~rées de sang qUèles bour .. '­
naux eQX-m~mes, et armée& de . massiIes qui ser';'· 
vent écraser le plàtre~. Lorsqll'un' '. des p~trel ; 
tI;oit jeté par les ftnêtres ,elles COl1r&Ïent Ittr lui 
et achevaient de- l'assommer •. Ainsi· périt entre. 
1l1,tres . M.·l'itliliéCopeille, Du lit où iléloit mou'- . 
nnt , Jes bourreaux ne firent que le prendre " et le , 
pr.!cipiter .duhau~ de l'étage ou ü l'avoient tl'OU'Vé •• 
, Ainsi périt: sur-tout M. l'ahbé Gros, ,ce curé. i 
tlienfaisant de la ~roisle même sur laquelle st, 
~Il~ ·te. henellXS. On lut: c-oapa.la,. tf~; .·lets 

:F\ ~) , 

:,. \(1 ); 



( 13.2 J ""8 Iii promenererit en triomphe, . tandis que le. 
autr.es suivoir.m.t, en traÎnllnt le re~te du cadavre' 
dans ~ boue. Il n'avoit pourtant tenu qu'à M. l'abbé: 
bros, de s.e dérOber à ses assassins. Sur la pro.: 
position. qu'on, lui en faisOit la v.eiUe, il avolt' 
upondu: «Le peupk sait que j'ait. été conduit ici. 
Malgré tout ce·que j'ai fait pour lui, je suis le 
principal objet de !fa. fureur. S'il ne. lJ)e trouve 
pas, il. bQuleversera tou~e 'la maison ; c.eux quj 
pourront s'~tre cachés, seront. découverts, j. 
~erài la .causll qu'on les ~hercbera· avec plus de·· 
&Cin; qu:on Il:s décou~nra ,. en ne cherchant qu, 
moi. Il Vl!-ut millux, que je lIois sacrifié, et que les . 
autrell soient· é~.rgnés. llt., • , . 

') ·Au. ,moment o~ .ks bourreaux parurent ,. if vit 
parmi eux. un de; $~: paroissiens .. lffo~ ami , lui ditt 

it,j4.VO.us..c~nnois .... et mJoi ol'6Si,. répondit bssas.. 
.in , je vous c!lnn(li~ " et je so;s les services que vou, 
F'Q"'l.r~~du,S.,N.is,~e !';e9tptl8··1IUl f(ZUte., [.p 1I,QtjoIJ. 
npt.qu#l "om;Jp,lr~~'l.,·6.t je. tsu;s payé. pour IIOD.tI 

fl!.8r.: VA fi""tÎJk"" même scélérat tit approchet 
11l..$,aut# •. ~PJ:l_.et,j} s.·uni~ À eJ1%.pt\ur.pré,.., 
• c L!·~:f"" _. " ,. , ,i,pitèr SOit "",,'+1II"~1\ ,'" .,' " " . . . . 

, :. On.pQrtoil enç~ __ I~s: rues 1~. t~le. de «', 
.-:.jgne p3$1eur., 19rs.'lue son. testament fut oqyert, 

. r:":y,bIt qp'il ,l~gup*t t9ut. son, biert au,x. pa.\lvrel. 
;tisa.~r~i&se •.. ;0""'0;1; ,f' ...•.. "." . : 

,\ Qn .met, a~si .~u ~~bl'J id~ JJlorts.,. mais aves 
Iplelques. ~utes " monsieur l~ Ber" autre Guré dé, 
tarjs,. paroisse Ml,a;Magdelaine .. C'étoit un de ce.. . 

. ~s' ~'il ,~iIÏplp'Q$s~ble de.ha.Ïf j. ~p.le ~. 
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~,. maniere .. ., pàci6l}~e ~ uniquemJIlt occtipê. de' sa· 
paroisse ~ et sur-tout de· ses pauvres, à qui il don .. 
noit tout. Ses paroissiens disoient de lui: C'est UII 

brave et: bon prêtre, ma;~ il n'a pal juré. On. lev 
lIonna à sa p~e. un jureur~ Celui-ci, hypocrite 
apostat,. prêchoit avec un extlicieur imposant. Il "­
prêchoit l'hérésie. il flattoit la. révolution. Il jouis­
.soit des reyenus de l'intrusion·; le peuple , peur le 
(suivre ,. cessa de regretter un homme à. l'extérieur 
modeste, peut-4.tre· un peu agreste ,. mais ayant 
assez d'ame po~ vivre pauvre, pOUl' mourir fenne· 
.e.t inébranlable. dans la. foi •. Cétpit là le peuple d. 
b rév~ution. 

Ce même peuple aveit applaudi à monsieur' 
:Moufle,. vicaire de Saint-Merry, au moment où" 
prêtant le serment de _ l'apo'tasie, il donnoit une 
preuve de lâcheté. La religion reprit le. dessus 
clans M. Moufle.. La. per~cution paroissoit à SOI) 

comble·~. dans 1.e mois de juillet, il eut la force d •. 
rétracter son. serment, et de rendre publique sa 
J',étractation. Il fut abandonné., poursuivi. par ce 

- peuple qui lui avoit donné tant de Iouangfls. L. 
vœu le plus ardent de ltf.Moutle, étoit de répandre 
~n sang en réparation de, $On. apOstasie •. Les bri .. 
pnds l'e~ucerent.. 

M.. Potties;, ancien. supérieur des Eudistes li' 
Rouen, ayoit. dllnJlé un scandale plus marquant' 
!lDÇ6re. Il s~étoit fait, illusion dans \es . premiers 
J9urs où le serment des prêtres fut prescrit. Sa 
J:.éputation séduisjt et le peuple et bien de. ecelé... • 
.ti!J.ues. Dieu, ql.Ù .l'humilioit, ne. 'penmt. ~. 
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.. l'iUüsulIl f6t longue.· n. 1. tmiiième 1~' ' 
·de sa chute. , .M. Pottier se releva. ER homme. 
courageux, . il mit toute là sel.mnité possibla 1: 
la . rétractattoll. Les ouvragea coulil'ent. de ft • 

- plUme •. pOUl'.forti'er les· foibles qu'il avoii ~bran .. 
lés, pour ramener les ign9raM qu'il· &:voit égatû. . 
La persécution le chassa vers. Paris'; il Y fut ua, 
1Ip6tre. Le. prêtres accouroient à."s diicours , . 
'lUl'-toot .à ces retraites, spirituelles ~'il oonnoit,. 
p~ur les préparer tOIlS,. et pour. se diposer . lui •. 
même ·aumartyre •. lUe _t.en prêchant la foi· 
:i se,bourreaqx, jQSqu'au. demie. ·8Iœftent. , et. 
en leur pardonnant. . ) 

A Saint • .Finmn étoit, .ainli 'qu'sux CIlJ'JMI,1U\ de .. 
ces hommes qui, au millea du moode. otmême . 
àas la caniere militaire, savent censen-er léut 
-.ae intacte des. opinions et deS YÎces du siede •. 
Après avoir été, peRdant. quarallte-quatre ans l'ad":· 
miration .de ses freres. d'annee,M •. J~AntMne~. 
~sephV~Uette " cap~taill.e commandant mi régi-.­
ment de Barrois, s'étoit retiré dans ~e s~minaire, ' 

. )I1Jur: y passer le reste de ses jours da$les exerciees 
de la viela plusreligi~use. Il.y étitit depuis six ansJ. 
il Y vivoit dans teute la ferveur d'un ·homlnè qui 
ne pense qu'à se sanctifier. La priere, les œuvres . 
de' chi11'it.é. les lectllre. pieuses, les· méditaûuns 
.tintes avaient.mûri .son ame J'Our le ciel. Lors de· 
l'invasiondà séminaire, on ~i flil . 'tu!1l p&uvoit . 
.• mander- sa liberM ayec UR SU1'espoir .de l''ebRnir •. 
Ce vénérable militairerépondlt àœtte (JlOpœitioD . 

. ~,.M.ct..ValÈoM l'âvoit lait a\lX.Cannes; h.1 

-' -
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1Il1"'t.NÙr~ ·~Hm .. je _st,., Mu,," .rit,. itl,,' . 

. Il se prépara prus spécialement ail martyre·, en. 
l'eCevant chaque jour la communion pendant le •. 
trois ·selDllÎ.nes de sa captiorité. Medel •. de . piét' . 
~ndafttsa yie, il fut celui ,de la fermeté et d. la 
œnstance seus le glaive des Maraeillais. 

ÂUnombre <leees .martyrs. le distingueftl enœrt 
deux chaneine. de Saillte.Genevi~e, .MM. d'AN. 
-et ClattdePons. ,Comme il n~y a~oit aucun prétexte. ' 
l'Pur exiger d'eux le serment. des· EonctiolUlairee· 
ppblics, . la section dll .laothéon ., sut l3'1uell. 
ils 81'oient été aaMés , ,voulut· les Rn"'yer, l' 
condition qu'ils feroiènt le serment. de la . libelÛ , 
et de l'égalité. Ils en jagerent comme 'messieurs: 
'NatiyeUe "et pr~térerent" de m!me.le· sortd •• 
1Jt1U1yrs •. 

Deu ou: trois des pr!tres emelm. clau a , 
séminaire avoient r4ùUÎ à . se cacher; ·ils reparuftnt , 
·~ténuésde faim trois jours apNs le .ID1I9SaCre. Let . 
brigands.n'y étoient. ptus alors.Cesprêt1"é' furent. 
sauvés. , 

M. l"abbd. Huy., connu par·· ses ti'IlftUl[ sur h . 
minéralogie , avoit a\1ssi été enfermé à Saint-Fi ... 
min. L'honneur de par.tager le sort des cenfesseurs , 
lui ~toit plus prkiewt que sen titre d"académicien-•. 
n s'étuit bien prdé de le faire ,.Joir 'côinme un . 
frivilége flui·dût .l'olEempter da martyN. lA pe_ , 
<tempressement ,qu'H mit! pr06te.- de sa .libert. : 
:prolWa qa'il s'ayoit apprécier I~ gloi" dont en ... 
. p!ivoit. Le. boarreaull cependaat 11& lit trouverent: 
i4~. àSaÜlt - Firmin. Lea~tatioQe. tlt ~ 
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l"acatI6ni .. , aes sciences avaient r&nssi 1, l'ea a(rs; 

œer. 
M. de Tumnmie,. grand. maltr .. du: collége d. 

Navarre., a.voit été· encoJ:e plus près da martyre. 
On sait qu.'il fut jeté pax les fen~tres; son nom st 
lit dans toutes les listes Iles morts; on parle a~ 
;ourd'hui d'une lettre dont je n~ai p. constater' 
J'existence, et ~ns laquçlljl.on . lui fait raconter i 
lui. même commen' il fut. laissé pour mort , ~ 
guéri ensui~, apr~s avoir tlo~ lluelque. sigiia. 
~e vie. Cette circonstaace peut être vraie. abso ... 
lument; mais elle s'accorde mal avec l'achar­
nement tles bQurreawr.et celui des méduses Pari ... 
s.ienn&S~ C'étoit trop peu pour cesmégeres d'ôter 
"vec [eurs. asaotnmoirs ce qui pouv,oit rester d. 
l!ie aux victimes j~tées par les fenêtres; on le. 
~yC)it" monter et trépignel: sur. les cadavres pal­
titans; on les ·voyoit arracher avec des ciseaux 
les yeux des pr~tres morts; elles sembloient vou .. 
loir ·démontrer 'lue ce sexe, supérieur aux hom­
mes en sensibilité, quand il suit la nature, sait 
aussi- vaincre le. bourreaux. m4me.. en cruauté '.' 
lluand il s'égare et s'irrite dans sa haine. 

Lorsq1,1e les cor.ps des prAtres furent elltassés . 
clans des tombereawr., ~uins pour leur. donner'la - / 
sépulture. que pour continuer à les outrager ,on 
~it ses monstres.· femmes ajouter à 11Jorreur dll 
convoi. On. les vit moutées sur, ces tombereaux., 
à:. côté d'bommes-monstres ,. presser,. fouler aux 
]lieds, comme eux: , res cadavres des morts, et les' 
bicher encore ~ et leur couper les jambes et la Wte,,,. 

,r"', 
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montrer anx pas sans ce, horribles trephées et 

hurler 1Iive la nation 1 
Quand les cendres impies Mirabeau furent 

triomphaleme~t dép~sées au panthéon, les lé~is­
lateurs €le la. révolution à pompe 
funebre; quand la nature cntiere frémissoit des 
horreurs commises sur le corps des plus saintes 
victimes, les législateurs la révolulion ~'applIlu­
.lissoient tranquillement d'avoir poussé à l'incroya­
ble rage des' bourre an x contre, les serviteurs de 
Dieu et les amis du 1"\)i. Leurs séances n'offrent 
pas moindre vestige la moindré démarche 
faite pour arréter les massacres de Saint-Firmin 
et des Carmes. Ces législateurs voulurent. au moins" 
eu firent semblant de vouloir sauver à l'Abbay~ 
quelques victimes. Leur député Chabot, cet apo!­
tat fort quand fallait soulever la ,. 
c:rut voir dix mille glaives levés sur lui, et n'osa pal 
soufRer le mot quand fut envoyé pour l'ap­
paiser. Quelques autres, des girondins sur-tout t 

crurent voir leur révoluti0n du dix aoftt déshono­
rées par les atrocités du deux septelubl'e ils alle. 
rent trouver Dantoll., et le prierent de ne pas con­
fondre les ÎUllocens les coupables. Il a point 
d'ÎlIuocens, leur répondit DantoB; je· me suhfaie 
donller les listes, Il dit et fiers girondins si 
h.!rdis contre Louis XVI conçurent ce que c'est 
qu'un tyran; ils trcmblerent sous Danton, et lais­
serent s~s bourreau ses agens Robespief'~' 1\Ia7-
rat, " , Panis., coutinuél' cie :ma~ 
i;lj;;~Q ••• 
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l.e$ tblltres de sang s'étoient mutipli's. o ... ~ 

c!gorgeoit à la Conciergerie ,. on égorgeoit aux Ber­
oardins, au Pont-au-Change, à Bicêtre ,. on égor­
,eoit à la Force; 011 rtltissoit à'la place Dauphine. 

Sur ces derniers tbéAtres. les martyrs de la reli­
, &ion se· trouvGient encore mêlés aux martyrs de la 

constitution, de l'aristocratie • ou de l'amour plus 
6delle, plus pur de la vraie monarchie. 

Celui dont nous tènons nQS détails sur la Force 
est monsieur Jacques Flaust, curé des MaisonS', 
près Paris , . échappé au massacre , et réfugié à 
Londres •. Il. étoit à la Force avec M. l'aLbé Ber­
trand , frerede l'ex -ministre; avec M. Lager­
dette, chapelain au'- Marais; avec un. vicaire d. 
province dont il a oublié le nom, avec M. Etard, 
Gu",é de Charonne; et sur-t9ut avec M. Bottex,_ 
curé du dioces. de Lyon. J'avois l'honneur d. 
connoitre bien-spécialèmoRt-le dernier. lin novic.· 
dans toute sa ferveur n'a pas la conscience plu. 
délicate que cet excellent prêtre. Les maitre •. 
les plw versés dans tart d'approfondir une. ques­
tiog. n'apportent p.as_ à la .disewsioD uue logiqua. 
plus, exacte ~ u.n jugement plu. droit, une méta.­
physiewe plus profonde ,.et sur-tout un désir plua 
.incele de tout sacrifier à.la 'Yérité , et sur-tout~ 

encore pl,,, de cette modestie. qui: sembloit. pren-­
dre tout des lumierea des autres , quand ils pre... 
noient eux-mêmes tout. det siennes •. 11 était député 
à·.la p~e~ere assemblée nationale. Je l'ah'u bien 
des fois ~mbattD entre. le désir d'aller rejoio-
4ro.. Ma dlel'l. pareissieu et,l'oblig~tiQn ~. il .... 
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croyoit clé rester à ceUe. assembMe; pour ne pas 
ôter un suffrage à la., bonne cause, Son ~ele trop 
connu rendit impossible son· retour vers ses 
flulilles ; n~lÎpargna rien ail moins pour les ins,,: 
truire de loin soit par ses ouvrages, soit par oeult. 
IIU'il avoit soin de choisir, et qu'il faisoit gra­
t~itement répandre. C'étuit entre cette b~nn~ 
œuvre et ses aumônes qu'il partageoit salaire 
'lu'il disait. a'roir si mal mérité comme législa-. 
teur. 

La seule chose· qui l'inquiétait llans sa prison,. 
~toi~ n'avoir pas été arrété , comme les pr~tres. 
des Carmes , cause d!' la religion 
Plais pour une lettre. de M. l'abbé Maury trouvé., 
dans ses papiers. «Je sais bien, disoit-il, que· 
utte lettre est loin de rien contenir contre l'état. 
je mourrai innocent, ce crime mais n'au~ai. 
p.as le bonbeu~ de mourir- pour lafoL». SOD Dieu, 
l!li ménageoit cependant la consolation de mourir. 
lJ,Iartyr de sa conscience. 
. Le serment décrété. par l'assemblée 
Plent.l~ jour oû eUemittait son roi Iu-x.fers·, con­
sistait spécialement en ces mots : Je)ur# d6 ~ain. 
tenir liberté, l'égalité ;4111 mo.ri, ~ur 
~éfend". 
, DIl.ns un temps OÙ l'on; auroit ea des idées plUI, 
ell3ctes d~ la liberté et de l'~galité ,çe serment 
a.uro~t moin$ep1barrassé .les con.sciences pieusli!I. 
èt timor~es. 1:1. sitllat\oo trOIlVl)rt 
Fn.nëe, et sur-teut a.vec les intentions connu.ea, 

i.q~ lé&ii1ate~ J, ~ .. q~eati9n ~~Qit é~llell$8 •. IM~ 

{ '-r 10 
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pr~tre$ enferm's aux Carmes l'avoient i 
pour savoir ce que la censcience permetteit t sup­
posé que la vie fût off~rte au prix de ce serment. 
Les n'aveent pas été uniformes; on a que 
MM. Nativelle. mis à cette épreuve, pendant le 
massacre, chaisirent mort, vérité oous·ohlige 

• fle dire qu'il n'en pas de même ceux , 
échappés aux massacres, furent conduits à la section. 
:Le serment la liberté et l'égalité fut exigé 
d'eux; on leur dit que l'on n'entendoit pas les 
engager à rien changer à leur doctrine rtOligieuse. 
Dans ces momens trouble, de tumulte ils 
prononcerent Ip.. sermel\t, à condition seulement 
qu'il seroit nullement pour une adhésion 
au schisme, l'hérésie . 

. A la Force, co.mme aux Carmes, les' prêtr~ 
prisonniers agiterent m~1l3e M. Bottex 
sur - tout et M. Flaus.t eurent S\U cet objet d. 
longues conversations. Ce dernièr penchoit à re-: 
garder le serment la liberté et de l'églllité 
comme licite .• D'abord, flisc>it-il, nus ne· blesses 
aucun dogme par serment; il n'y est pat 
mention de nouvelle . (;onstitutionnelle~ 
Nous pouvons donc le faire sans être hérétiques 
ou' schismatiques. _Ce serment ft'est dai1" il 
.st vrai; mais il a un double sem, l'un bon, 
l'autre mauvais ROUS sommes toujours cens6a 
le faire dans . sens qui ebt"bQB. noUs dit 
que faire ce semwnt, c'asl recennettre l'autorit' 
je ceux' qui l'exigent mais l'assemblée beau être 
me pumali<:e usurpatrice, ea cela Çomalo4l 
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l'tnjuste, ceftquérant, auquel on fait, sermellt de 
fidélité, quand il s'est emparé d'une ville ou d'une ' 
cearonne. -Eafin ce serment n'a pas été, condamné. 
ies hommes très-vertueux l'ont fait; nous pouvons 
lonc le faire aussi, li' 

Malgré ces argumens, il resteit bien des doutes 
i M. Bottex.- Pour régler sa conduite, eft attendant 
que la question mt àécidée, il partit de ce prin-

T cipe certain, qu'il vaut mieux s'exposer à la mort , 
1ue pronoucer U{l serment douteux; parce que la 
crainte de prendre Dieu à 'témoin d'un men­
songe, doit l'emporter sur celle de la mort. 

Ainsi, jusque «Llnl! ItuJ:'$ contestations, cel 

prêtres prisonniers ajoutent à l'histoire de la pro­
bité humaine, Il est rare de voir des hommes 
daQS les fets ,agiter entr'eux si les moyens qu'o. 
leur .offre pour éviter la mort sont légitimes, 
.t jusques à quel peint la conscience permet de 
condescendre aux faveurs des tyrans. Dans une 
discussion de ce genre , sous le fer des bour- -
:re.aux, le scrupule est $ubl~me: 

Parmi les théologiens qui ont discuté, dans la 
suite , ce serment de la liberté ct de l'égalité, 
quelques-uns en ont jugé comme M, Fiaust; les 
Cll~tres ont. semblé plus exacts et élus presaans, 

Plqsieurs de ceux - ci avouent qu'en faisant le 
,s,erment d,a la liberté et de l~égalité, on ne blesse 
pu , ,au -qtoins directem~t ,'les dogmes religieux , 
P!U"C8 qu'~~ est' ,CPIll~nt que l'on admettoit toutes 
les restrict~o~s sur cet article, et que l'assemblée, 
~ttan~ à part toute, opinion religiellse , ne pensGit - , , 
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tlors qu'A SCllibetttS etl80n égaliû pOHtiq1Ie,. 16a' 
.la politique elle-m4men'est pas exempte des lois de' 
la morale. Pour être défendu"U n'est pu nécessaire 
'qu'un' serment blesse -le dogme; il sdit qu'il soit 
.. pposé à quelques devoirs moraux. 

, En second lieu, il est de principe -que tout 
-sennent se hit à l'avantage de celui qui l-e CQm­
,mande. En faisant celui de la libert~ et de l'égll'o 
lité, vous promettez donc quelque ch9se de favo>:' T 

rable à ''lette assemblée) qui 'certainement ne -
. .l'toogeoit que -pour vous -mettre dans son parti, 

pour &,assl1rer que vous maintiendriez ses forfaits 
Gf>ntre le roi et le gl'JuYernement. . 

En troisieme lieu , lo~sque la formule d'ull 
serment ne représente qu'un .ens vague, il fattt 
absolUment fixer la sens dans lequel on le pro­
-nonce; -car on 11e doit pas prendre Dieu à témoin 
à'une promesse ngue , ilicertaine-" captieuse l équi. 
Toque. 
- Quatriemement, lorsqUil le 'Vl'ai sens d'uB 1er·· .. 

-ment est douteux ,vous êtes tOll.jOlUS ceneé l'avoit, 
fait dans l'intention connue de celui qui l'c-xige. 
Cette intentiôI\ se DlUUeste par les circonstances -, 
les actions , le caractere, l'intérêt, les priru:ipes 
de ceus: qui l~ prescrivmt. La libert~, l'égalité., . 
que ~'assemblée vons hit jurer de mllintenir , -ne 
SOl!t donc pas -cette -honn!t-e liberté, et <:ettif 

égalité de, justice, que ies loisdommt tIlameni-. . 
dans tout état. Elles sent ce qtl'eUë a :sprim4 
4lans ses décrets, su les droits de l'beBlIM-. La 
liberté qu'elle' vou &it julere&t çnte ~ 
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liMrte nationale, d'après laquelle 'fOS li!gislatetirs 
ae sont crus en droit de tout bouleverser dans 1. 
,gouvernement, de . traiter le roi le plus légitime, 
comme le plus indigne et le ..... criminel des 
sujets. La liberté, dans -ce ~t, est celle 
d'lme nation qui brise tous les liens de la so­
ciété, qùi oublie aujourd'hui ses semens de la 
Teille, et qui demain encore, détruira tout ce 
qu'elle fait. aujourtl'hui.C'est la liberté de l'anarchie, 
la libel'térévolu~wnnaire, la source, le principe 
de toutes les horreurs du jour. 
, Quant à l'égaliU, dans' !otre serment, elle 
est ce principe d'après lequel l'assemblée a détruit 
le -clergé, la noblesse, taus les droits féodaux ou 
seigneuriaux. Cela est évident par toute la con­
duite et tous les ral.onnemens de la rev.lution. 
De quel droit jurez - vous lle maintenir les prin­
cipes et l'ouvrage de tant d'erreurs et de tant' 
d'injustices l 

Vous prétendez aToir simplement juré la li­
'berté et l'égalité suivant ln lois 1 Oui, mais 
suivant quelles lois l Eridemment suivant cellea 
ie l'assemblée et du peuple qui vous font jurer; 
c'est-à-dire~ suiVant les lois qai détr6nent le 
monarque, et, maintieMent et consomment toua 
les fGrfait. de la révolution. 

Vous parlez d'\Ul-serment fait 1 un usurpateur: 
.. ui; mais' feriez - vous 1 cet usurpateur le 
sermeut de maintenir les principes ~me de SOli 

usurpation et de tous ses crimes l Or, c'est 
. précisément _ce que 'fOUS faites ~Il juraat de 
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lUintenir la llberté et· l'égàlité revoltitionnaire.' 
Vous ~'obéissez pas simplernent ici pour une action 
$lns aime; vous jurez de maintenir une_liberté 
e. t une égalité ~incipes. doctririau de tous les 
~rimes de la ~tion. . 

Votre inte~tion n'est pas de maintenir la Ii-
I, berté et l'égalité dans le sens cie la révolution r 

VOI,lS trompez' donc céux qui vous demandent ce 
serment pour le maintien même de la révolution'. 
Votre serm~t n'est donc qu'une restriction men­
tale, une vraie dissimulation, une supercherie, 
Est - il permis de prendre Dieu à témoin' d'Lm 
aete trompeur et dérisoire, s'il n'est pas dans le 
sens de la révolution; oil d'un acte confirmant 
maintenant tous les forfaits du jour, s'il est fait 
clans le sens de la révolutionl ' 
- Les prêtres qui avoient saisi le serment d. la 
'ibert~ et de Ngalitl sous ce point de v~e, étoient 
tans contredit le parti le plus nombreux. Ils 
convenoient qùe la tentation' étoit délicate, que 
la formule du serment éloit captieuse; mais Dieu; 
ajoutaient - ils, ne penn et ces embûchllS, que' 
pour éprouver davantnge les siens.- Ce serment 
leur sembloit , en quelque sorte, le dernier 
cOup de' criblé (de la .révolution, pour séparer 
le bon grain de l'ivràie. l\fais la question n'étant 
àééidée par aucune autorité supérieure, chasun 
suivit son opinion. Des hommes très,.. vertueux 
'rent le serment de la liberté,et de l'égalité. On 
vit des saints mourir plutÔt. que àe le &ire : 1. 
~oute même eut ses martyrs. 

·La 
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LI prison de la Force fut celle où <:ttte diverslt' 

"'opinions eut le plus d'influence. Aux Carmes, il 
S.t-Firmin, on renvoya aux seCtiOBS le petit nombre 
ie prétres arraché,. au massacre. A la Force, les 
Ifourreaux ne les perdaient de vue qu:après les avoir 
entendus prononcer ce serment. 

Lorsquo M. Bottex parut devant les- mWlicipca, 
Hébert et l'Huillier érigés en juges au redoutableo 
tribunal, il ne lui fut pas difficile de prouver que. 
l'objet de sa correspondance, avec l'abbi Maury,. 
a'étoit pas un complot contre la nation. Il fut. 
àbsous; mais catté absolution ne fut poor lui <tue, 
la plus difficile des épreuves. 

A la Force, le prisonnier que les juges n'avoient 
pas coadamné, étoit d'abordsai&i paE quatre brigands. 
Celui qui' présidoit {lUX massacres, le conduisoit " 
Gl"ia~t et or.donnant au .prisonnier de crier <:omme 
~i , "ive la nation! Ils arri voient ainsi jusqu'ail 
guichet. Là, étoient les bourreaux. Au nombre 
i'environ soixante cannibales, ils furmoient une 
kaie prolongée jusqu'à l'extrémiti de Il rue , fermé. 
par un tropMe dê cadavres, entassés les WlS SUl' 

les autres. 

Si le prisonnier étoit condamné à mort, le mot 
d\l guet étoit à l'abbaye i dès qu'il avoit franchi 
.l.e seuil de la porte, .les bourrcawç à massue l'étour­
dissoient, les sabres ou les piques l'ache\'Oient. S'il 
a'étoit pas tombé sous les prelijiers coups ;: ii' Jl&: 

pou voit fuir qu'en suivant cette route fatale, tracé. 
par le double rang dei bouneallX, et fermVe par 
.des cadavres. 

TOTn6 II. ~ " 
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, Quarta le' chef. des bandits deYOit lIlIlUœr la gNcs 

de quelqu'un, il paroÏssoit le premier· au guichet';' 
tenant un sabre levé, et son chapeau sur la pointe 
du sabre. Il rép~toit le cri de 'Pi'P' la natio1l; j}l 
ajoutoit gra,. au hon ,itoy,,,. La deuble haie , la. 
populace qui abondoit i ce sp«tacle , dans la me. 
8WIi croisies et jusques- 911l' les teits, faisoient "_ 
hntir le ~me cri, juaqu'au moment où, toujonr. 
précédé du chef Marseillais , et tenu plJ'l se$- quatre 
sardes, le prisonnier arrivoit près des mOltsentasslf. 
en trophée. Là., il étoit lâché par ses gardo; 1. 
Marseillais ~postoit devant lai, la- main dtendue 
sur les cadavres, il prononçoit le serment de , .. 
lIberté et de. l'égalité. Il se faisoit un grand silence. 
Si le· prisonnier répétoit le senneot, les dernierS' 
bourreaull lui oUl'l'Oient le PIl'sage, et iUtoit libre. 

-s'il se taisait ou refusoit ·de rép&œr, ceux n*ne' 
qui l':noienr conduit l'immoloient • l'instant, et 
sm' corps.couronnoit le troph4e. . 

C'est ainsi· que fut conduit M. Bouex; c'est ai.si' 
qu'il alla recevoir dans les cleu la rkempense 
d'une·œl1lOÏcmce psue, w..orée jusqu'A la fut, et 
préférant la mort au doute même de s'être souillé. 
par UJl'seaent imcit •• €'est aÎllSi que moururent· 
eacoreM: Etard, c~é de Charoue ,et l'abbé de 
la G!lNeMe. Ca c1emier t loin de s'abandonner 1"-
1Il tristesile , célébroit $On boaheur daAS sa prison ;' 
toIed. des- taleDS pour. la poésie, il y c:omposa UD.. 

paëme ;a.jant pour titre. : Le pMuur d4ns zn, '.r8. C'étoit la c.oniaac:e du. cipe que la mortr 
Uoll.fe encore chantant et glorielœ do ter... 

~- ...-:' '.~';~-- --T .:~. _-_.~~,,,,_ .. !}oj;~~. 
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_'nef... ciMirSe san. avoir terni NeIal: de .. 
blucMur. 

Au pied de ces cadanes en.taiSés ~ une épreuft 
d"un a1ltre genre attendoit une illustre victime .. 
M~ de l.ambale, cette princesse si justement 
célebre pour son attachement à la famille royale Il 

préfétant à l'asile·, aux' hommages de Londrll$, le. 
dangers à pamger lluplès du roi et de la reine _ 
avoit d'abord Mé cOilduitlt à la prison dt! Temple , 
et del! à· celle' d. la Foree •. Lei jacobins avoiént 
à la punir de sa iidélit'- . 

Cette vietiDie étoit précieuse à le~ rage. EUe 
e6t 'té- sactiRde b: pPelDiere ; mais le masaacre avoit 
commencé à la' Foree trop avant dant la-. nuit ; 
,et c'étoit au gl"and jour qu'ils vouloient l'Umaoler. 
Dès les troia heurqs du. matin, elle' vit let prea­
Dlieres dispositions de SOR supplice. UR de' cU 

assassins dllUdlnrs t qui s'appeloient j'lges ail 
peuple, se transporta â la prison des Eemmes,,' 
en criaàt-all'X· ~urre:uù ,- au' gardes qIAÎ étoie~ 
dallS les· COUrs,: .«. Citoyens, le peuple m'eIlllOie 
vers la prades8'e cle. L.ambale. poUr lui faire p~ 
un· premier interrogatoire; je rmens dans l'iRstant 
vous faire part du résultat. li" Il revint, et garda 
le silence sur ce résultat. Le courage de la' prin­
€:èS'8e l'al'OÏt rouvert de c:onfusiQli·, SilRS rien di... 
zrdliuel' de. ses fllte~rs. . Sur .s sept heure$, la 
'duumvir revient suivi de vingt piques oilbaïon­
Ilettesc,. et criant: «Citorens, nous ·aUoœ Gherchcr 
LI ptinces;te de Lambale.· ~ . .Bient6t en ~ffet la 
t riudctAe lDiaéepar los oh~lOU,~ ~rllt p lt 
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GOUr oOù . les victimes attendoient leur. jqg-c;rnel\t. 
Elle en vit successivement défiler et rusP3tJ:0Îqe, 
wn . grand nombre ju~u.'à neuf heures, . conservant 
une noble fierté ~attendant deLout une mert' cer­
taine , et' refusant jusqu'au soulageme~t d'un siége 
fiui lui fut offert. 
; A-Deuf heures, elle. fut appi:léeau tribl1Jlal des 
'lroces duumvirS: Ils lui reprQcherent d~avoir ét& 
€omplice des crimes de la reine· ,contre la nation. 
J.:ue . répondit: «' Je ne connois, point de crimes 
de la reine contre la nation. - Vous étiez ins­
truite de la éonspiration du 10 lo6t cont~e l~' 
peuple. - Je proteste' igftorer encore .cette cons-, 
piration . .contre le peuple. - .vous '~vez eu des, 
€orrespondances avec les émigrés; et VOIJ,$ avez. reÇU 
du prince de Condé la lettre '}n'on vous mel! aous 
lea· yeux. - Recevoir des lettres d'un parent n'est 
point un crime. Celle-là ne contient rien contre. la 
nation. -Jurez avec nous la haine au rpi, à la 
reine et à.1a royauté. -; C. serment n'est- pas dans 
mon cœur; je ne salirois le faire. ,.. Sur cette, ré-. 
ponse , les duumvirs,prononcent le mot {;.ttal : Elaf. 
gi88e{. La princesse est enuatnée vers 1. guichet. 
. A .son aspect J les cris d'une 'barbare joie reten­
tissent dans la double haie des bourreaux. Sa mort 
est résolue, mais elle assouvira trop mal leur rage, 
s'ils- ne peu.vent y joindre ~ plaisir de l'avoir hu­
miliée. 

Pendant qU'eUe traverse cette haie prolongée 
jusqu'au tas. de cadavres ~ des bourreaux se dé­
t;açàent ie leur ligne, se.placel!t sur ,son passlI&e ~ 

, 
" 



~ t4Q ) 
.t là nre; féroce ml' 'leurs levre'S, -les Ilftoeès SlJi~ 
casmes dans' la bouche, leur monstrueux orgueil 
se plait à baUre de leurs mains, ensaRglantées 
les joues de l'auguste victime.':U jouet' de cn 
baItllits atroces-, elle ~onserve taute sa férmeti-. 
Elle ne la perd, pas ,à l'aspect même de l~hor. 
rible trophée. A cette même place où le chef des 
bfigands comhiandolt,le -senDènt de la liberté' et de 
l'égalité, il ordonne Il 13 princesse' de Lambal. 
ij~ flétlrir le genou:., -de den:iander-; pardon' à la 
nation. - « Je'n;ai polnt péché tontre la niiiion-l 
Je n'ai point de pardon ;1 Itli demander. :..- Votrè 
grace est-au prix de votre obéissance. - Je n'attends 
point de grace de brigands tels qu.- vous~. qui -ose'l 
vous dire la nation. - Encore- une-fois; si vaus 
riiiD.e'z lif'ne, obéissèz ,. fléchissez 'lé' genOt;, et de­
maniIez pardon. '~ Non, je' 'ne ftéè'hitai pas 1. 
genoù jnon', je n'ai p'lint'dlf ~ ;u~t dt. 
pardon à demander. ~ , 

Ainsi se montroit ferme, inébranlable,. eett. 
amè gwreuse: Mille vOix cÎ'un peuple foreene lui 
trioient vainement ::~ genour irt de1MnuI yardofl : 
elle restoit debout. DeUlt~énés la sai~ 
Assent par-les mains t les tiraillent en ~roilt ,chacu.' 
.e leur côté ~,'prtts. à les- di810'l~er~EU.e ranws, 
encore tout ce t):ui lui leste de..force t p~ur leur' 
dire: Tirer, bourreaw:; 'n01J ,. ROll, p4intr ~lfI'ardon. 
;Avec téut le<Mpit ,de,la rag~ , ,d'~es bOQI'reau~ 
1alors' roudèst; $111-, élie-: et les, cout'_ i redo.wlés d., 
;lem-s Flhres.lùi; Olivient le:~bin~~ l~ ~trailles. S~ 
*6. 'œmar<pabla par u... IG~&-: ç~y~luliÇ,.I~ 
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lIientôt m'le hJlut d'\lne plquM ",,*.~ .~c)q 
:tar un bcigl\lI~ fw: da~1I uJlbfs$~n, 

Cette tê~ ca,çwur .pqrt~!len trlOJJ'lplle dl!.as 1" 
J'UtS de Pijl.Fi$ 3rriv~H~a"'au Temple, etj!lSl\llill 
.sou. las ye)lX tW. .roi, qu'et;! força à lali voÏf; un. 
JUll,JreUlie dém.i~ 4'lJpl'@Qf préserva J,a reine dt, 
f;et lIf[reuJ; spectgcle. 

li!! wl;ijnd'll ~ ~~!I,~ittl JI" (:Drp' .)e la 
,n.c~e, flJt l:it ~pq}li~f, et «le le placer 
IIPf, 1. ~ ~iII:It, ~s. Jl y resta jusqu'à 'la fiQ 
~ ~'lwrrihl, .~jI~M-gJ ,J~,illd$, ,:t les rei,ns 
"Q~és .l'fjr4 k ~1I. IJ., ét~ eQCoce bien avan~ 
~ la IiqÏl; du trois aU qUidre lept.embre, lorsque 
JIl~~"r FJaWlt, CWé ~ ~~JI" Y fut çOMui~ 
Fr 1118.. ge\nr~. 
, U fà.~ ;ll'E1ir c.~~ l'WstQir~ "~ çet ep;~~ 
~i'l~, P9W' 4Jl'~r 4 CLu'lM, eap.eOI 4'~e$ .~ 
sB~el::ti~::; ~a~d~e,~ If ~ ~,s cit9.Yf!IlJ. ~ 
.le quels êtres dépendoit alois 1e~ l'ie dana ParÂt 
mAlJle., 

'. A.pris U~ .~t4t M V.flta,U~ i~~Vables ... 
JI. fla\lst fut y"é , 1!lIliJ:, ~yh~}les ,.l'un ~ 
li Clert~t_ii Ctdr.JIIIH ~ UIIIItS l'ult l'alltre 
'~'Ii~è ~bntUtiOA lSi bissé ~ \qu'à 'peme.aTOient-ilI 
airé hm 'et l'autre si igrioraPS ·dans la Mncti_ 
'!IJU'on leull cenfloit pour l'exameJI de M. 
<qn~ü • vit éblig<l de leur apprendre par queb 
:mot'S œ~Me tout procis..verbal) l'nn l'autl'\ll 
.i étrangemént bêtes, qu'ils lisoùmt relisaient 

"itr! lès ounages les plus oppas4s à·la révolutilnl$~ 
."J' poatolt t\eviner' s'Jls., ~Ilt. pCI'U GU. œatre. III 
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Ile savoient pas m'me de'v&ient penller 
de la révolution en vaudeville, trouvée dans les 
poches de Flaust. Cependant l'un et l'autre 
étoient si empressés , arcieRs à trouver un 
coupable et un conspirateur , que M. Flaust. 
ayant dpendu leurs lIuestions, qu'il résidoit 
à Conflans chez les dames Bénédictines et qu'il 
profe,ssoit le culte catholique -romain dans leur 
.église, l'un des deux municipes, ilIieur le 
Clerc, dit, tout jeyeux à l'autre conunissaire; 

• .. Bon, bon, mon cher collfrere, nous I~ tenons; 
'Voilà un bon aveu. Ce n'e.tt pal nous qui dé­
datons qu'il prefeSlIl le culte romain ; c'est luJ, 
oC'est lui-même qui déclare qu'il profeS$(! le Cllbe 
catholique, romaln 4ans l'église cle!ô religieU&8S 
de Conflans, lt Puis s'adressant aux bàadits, q~i 
avoient saisi IOOMÏeor Flatlst, le vandale c;om. 
mlssaÏre ajDuta f. Messieurs" &\l plutt», nos cher.s 
~amarades Toilà une bonne prise 4iU1i VOIII$ noua 
a \fez amenijl; Jl()U$ tenons le fil.., 

SUI' ~eDt vers polJr inviter prince 
de Corulé ~ !'établir la p;lix en Fra.sce celj mêmes 
.collHIÜi.aires assuraient Un mu.rrîcipe, à l'air plus 
important, qu'ilili tenoient le fil de la cO:GSpÎI1ItiQR. 
,lu prince .de Coondé de tout CobleI11z. Su.r cent 
absurditft de cette espece, pendant le procès­
verbal l'arrestation, Flaust fut conduit • 
la Foree, comme det grands agens du pri~ 
de ûmM. Heureusement, dans cettecollfusiQIJ 
l'évolutioMalre la cause de .$08 a~tiOR ~ 
fut pu mentiounée ,ur le li,re dC$ ,.lcrou;x;. L_ 
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juge. du nmssaae, igrwrant sa qualité ie prêtre-,; 
prononceI'ent une, premiere fois sa grace • dans .... 

. lIuit du deux au trois. . 

L'ordre du lendemain n'étoit pas. encore établi. 
r M. Flaust-, connu pat les gllicbetiers, espéra 
Ilu'il pourroit sortir- sans ~tt'e' apperçu par 1 • 

. ~uple. Son erreur, et sur-tout le désir d'éviter 
le serment de la liberté et. de l'égalité., sur lequel 

. 'il étoit mal décidé, le rendireRt témoin de nou-­
Tellés horreups, et faillirent à lui c.o6ter la vi ... 

·lt1al~é 'la faveur· des. 'guichetiers, malgré let'-. 
moignage d'un d~ brigan~ lIl.~me, qui l'avQi~nt 
YU absoudre' la veille, il fallut comparoître devant 
les nouvèau~. juges du tnassacre; et apprendre 
encore à. Gonnoîtle ces hommes qui dominellt 
IÙns. les: révolutionS, 

"7 -!];;~;-!;. ~econde fois, de1"ant ce tribunal dt 
sang; ilattèndbil: son t-our. Le cher des' Mar;' 
seillais l'appèrçut,. et lui dit': « Que. faites-vous' 
donç ici, camllrade 1 On dit que vou. avez déj" 
été jugé' .. ~ Oui, je le fus hier, et. je fus absous; 
on m'avoit mis dans Ull lieu de sureté. - BeU,· 
sureté qu.celle-là! Il n'en est point ici. Vous 

- âveZ très-mal fait dil ne pas sortir bieJ:. Voilà la· 
peuple"altéré de sang, qui .attend ses victimes •. 
P'iJiLl lei juges que .vous !lOyer, qui ne savent 
ce q~'il.s font, ni ce (j,u'ils doivent faire. Ils vont 
yous'juger'blllllc " noir, croix ou pile·.,com17lJl 
fil leurwendra. dans; la, têt~. 't Ce brigand parloit 
aillsi, tout"près des juges m~mQS'l et c.ommeUQ, 
ho~ 'l~i1es èonnoti S~$ ~s craindre •. Il.coas.eiUll, 
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1 M .. Flaun de s'en· tenir tr~s-strictem~nt ~ dire"qu"Jl 
a-voit été • qu'il devoit. plus l'être, et ne­
répondre à aucune question. 1\1. Flaus.t suivit ce: 
eonseil, et fut encoce absous. restoit la terrible­
~rémf)l1ie du serment de liberta de l'dgalité'; 
~'est de lui-même que j'en ai appris les circons­
tance,. C'est sem mémoire que je. vais recuelllir; 
l'impression qu1elles firent sur lui.- , 

... Au moment 00" suivant pas. pail l'ordo~ 
Dateur de l'effroyable tragédie, j'arrivai sur le­
seuil de ce. fatal guichet, quelle horreur me "saisi\f 
J'avais bien entendu parler de deu- armées d. 
massacreurs ; leurs imprécations·, leW'S blas­
pRelnes, leurs crimes barbares perçaient bien daJw. 
ma prison, depuis vingt-six heures; mais alors ce 
fut sous mes yeux mêmes j~eus. ces. deux. 
armée. d~assassihs~ 

» Danll l'horœur de nuIt, leurs larges cime--
œrres étinceloient à la lueur des reverberes des· 
flambeaux et d~ torches agitées par deux cents' 
euménidell. C'étoit mes oreilles que tous ces· 
cannibales prolonge oient leurs sinistres aceens de' 
"ive la. nation. Je marchois sur WI recouvert: 
.tune fange pétrie et fumante du sang de plus: 
de quatre cents. prisonniers, que favois, 01Jl 

l'US on entendus· traîner supplice. J'arriveis: 
au milieu de cette arene, lorsqu'un des assas­
_ins quittant.sa ligne m'aborde pour me dire 
-VÎlIe la nation" 1 Mone ftete ,. vous êtes mon CQ~" 
rade et un hon citoyen; 'frilreriiit~ quel 
Cld.le-làet qllel baiser sur-tout que celui qu'il me: 

b. 
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ilomreen cœlftt sur mts jQuèsscn: visage, :ftue 
lteignent tomell -'oIlcore da 
.ang iW :a jailli du cœur de ses victimes • 

.. Ntois COllDUU: stupide et tulbét' à'horreur. 
;'Tout-à-coup -mes cooaÎlcHurs -s'at!réterlt je­
.uw~ devant ce tas de vktimes:que lfecou'VFe le 
'.troncsalll t~te madlune .:Lambale la-poi­
trine coucMe, et -tes brasibtndus sur _;ce nronrea1i. 
.. morts; tout le bas de 01 C8hfte 'penché de 
anO'llcÔt~ la de pieds tCluchant presqUM 
mes.pieds. Vingt-six heures de trouble, de frayeur, 
..IlartgoiBses d.'hoITe\II.' , ce :spectacle eOIl8 mea 
-yeux, pour CI)U1lonn.er JT'.:m Qgonie '1 Que ptlU'\toit.:il 
racore me rester de l'ho1nJlle, si rte- n'est-QIt 
:iDstinOt le :à lIlIItftr oomme p(llJlll'l 

.lies l'estes de sa vie t 
)) Le serment de la liberté et 'lk l'éf!41ité :avoit 

.lai de ma pens~e. C'elit que me :faieant lever 

.ù main sur ees cadavres, le bourreau Qond.cte ... 
.p!lODORce m'flrdonne prononc(jr a:vec lui 
serment. veux me recueillir; .i vec -ttlUte 

~2tes8e de .l'klair, je 1'2ppeHe ces 'raisens 'que 
a1l6g1lées, ;pour me 'penuader ,~e pou,,"oia 

jurer. Je l'avoue, pas mœ je œUes qui pouTaat 
_'.e diesuader, 1I.e se préseate cl moi. Je cmins 
... iNfœant d~êtrenOJl. la , mais 
..l'une simple opiDioa. J'Wsite cependant; ;e SIlis 
-qu'a10fS glai\'elI 1l~ImaIl-ceTent ne ;a'e)jl ap.-
.pIllÇUS ptls,; je ; je sais ce mltcbi-
.alemem • ou' oomm~t. La 'fouie 's'(/IUVl"~~ 011 lIIJe 

de me iret_. -.ieo;n et là riWeDen 

/ 
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.... i.ent. Qu'ai-je iùt! 0 JllOO Dieu! :si .ce s." 
ps.ent est eotltre .... Ue loi, je m'en repeRs; je 
c:our.s le llétracter. - Mai. le cleis-je l et serai-je 
prudellt l et cette r~tl'lCtation suBit-elie pew {am. 

de 'ma cause celle d'u martfl! 0 Die.! que 
.'ai-je ét~ wùWt., et "Ile ne suù-je ~0I\t llUX 
Carmes anc: naes freJ,"OS'! Ma cause .' .. oit.pas é" 
_we de c.ell doute$. » 

'En se livrant à cearéBexi9Jls.·et prflSg\le il ces 
PDl8n16. ·M. fll1ll:St s'appercev.œt à peine que qaat.r.rl 
tles brigands l'lt1Tm~lll sWv.i , -et J'ill~itoient à bOire 
POlU' se "jouir awec lui de sa dêlinaBGe. 

iNe jugeons pas d'un houuae -qui s~accu~e aiati lui­
~me, ou plut4\t 'lui ne sait. s'il Sut: C011paWe ,0. 
~Aae. s'ill.iJeStQÏ.t aJ,Sez de 1rilien~ pourl;être .. MaÏis 
,IaignOnll-le d'a\1oir 'té si vwameat frappé- de eett, 
fausse .ldée :Je 111 ",ai JfJ4n,-r que d'",.. lItpi4ion.. 
Ç'étoit "kisbent parce que la légitimité de _ 
selllDent ft'4toit fllÙI1W3 .,mi_, qu'il dt.~té lIIartyt: 

cl,. $Qn .tle~. ell le re&isaat. Plua eette opinieJa 
;toit incatlÛae, 'plqsil ~~ .pt:éfdru ila JD«trt.au 
SQII8lent , IUwant leshtis .. cette waie .morale Ip\i 
;lit : AI~; Qlepez flaA~t ...... de J'OllS ... 

posa , jw8l' ctlntre la v~,ité, àpren,dRe le Di. 
m4lJle dt! t~ véâté à téDJ." iu'.mQ8~. 
, 4u nete, .si Mo f-latQt Il pu5e ~rl>iRf'er ,da .. 
l'a~i.tatie~ .tu deule, illl'a, JNt. Weité ~teut ~ 
Mn clevoÏl' l~i., -a; ~ .. u. ;l>ep __ " 6ll sortie de'Ja 
F.Qf(;e.. <ô~ 1ui :a .. offu~ :la- 4IUA'e de .~nre; .at 
le pointde.:,~~er pOW'''' el!il' , en .• 
offrit à Calais ~ea curel! >à , •• ;. _ ttllc;s, ~ 

G6 
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ft prix du serment sur lacollstitutionpr'tendila , 
civile du clergé. ce serment est cond;lmné pat 
lléglise;. il sut le refuser et préférer-l'exil, comme 
'<;ertainement il auroit préféré la mort i tout autre 
'sermet\t qu'il eût cru illicite. 

Cinq à six 'autres, prêtres s'choient troGv&s, ea 
·mêm~t~mps . que M .. Flaust , i attelidre leur ju. 
gement. Ils furent ma!sacrés, à l~exceptioll d'UR 
-vicaire 'quÎ .n'àvoit semblé long-temps oublié. ' dans 
la cour que pour donner hbsolution à' tous ceulll 
qu'il voyoit près d'être conduits au supplice . . C'étoit 
\ln jeune prêtre dont M. Flaust a oublié le nom •. 
·P,~ursuivi, arrêté bien des fois, ce. jeune vicaire 
retraça ~. ses juges la partie la· plus touchante dt 
8Gn hi5toire. ' «.JesuÎ5,.leur dit-il, fils d·ua·simple: 

-paysan. VOliS' pouvez m'Ôter la· Tie ·;VOU$ . ne me:. 
rendrelb pas celle . de mon pere. J'-étois· entouA,' 
d'une foule de, geRs: qui voulo-ient lBe tuer, parce 
(}ue j'ai refusé un swme{lt contljlire ·à' ma . cons~ 
:àwce'~ 'mon pere aGlcourut IWur me saUl'6r la vie; . 
hs. aS$llssil'ls ie .massacrerent à mes pieds. J'aurois 
IdQnrié' ma vie pout lui; j'allois la· perdre aussi; . 
'quaRd ' 'les 1 cayaliers. aécO-\Irus, rn'enleverent. Les. 
j4tges de ~on pays lU 'ont pas voulu me- rondaœner. 
Vous pouvez le. faire, si vous voulez. Que me­
~roit la-~I"";. ,me-rerÎ.ilre'l: pM cèlle de mon. 
pere .• ;~ '~~~mes ne ~ésisterent pu 
à. lapatliétique simplidt~ :de, ce récit. Sa q\lalité d& 
Ms d'UR paysan, et h mort de son- pere .. lui con·. 
cill.creot.leur protection; ils · le revêtirent .d'un. ba~ 
~_~Wat,,~ et Le. saUVOle.t •. : '. " . - • - . .. ,"' 
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Quand les premiers brigands an'Ïverènt i œ 

Force, il Y avoit dans· c~tte prison huit cent cin. 
quante prisonniers. ~ épargna les femmes; les 
bandits, . c'est - i - dire, presque tous ceux qui 
avoient été enfermés pour des 'raisons légitimes 1 

furent traités comme &eres, à condition. qu'ila 
s'enr61eroient. au service de· la révolution. Tout 
le rest:, au nombre· de six cellts au moins, fub 
égorgé. M·. Flaust, de qui nous tenons ces détails ,. 
en étoit spécialement instruit, soit comme té-~ 
moin, soit comme connu et protégé des guiche...; 
tiers, ses anciens paroisaiens. Cela prouve c.-omo; 

Lien sont défectueuses toutes les liates imprimée. 
des personnes. massacrées dans cette prison et a\ill> 
autres. Dans ces listes on ne trouve, par.·exem.~ 
pie, que cent soinnte-quatre viotimes à la Force,' 
et quatre-vingt-cinq pour la Conciergerie. Nous. 
savons cependant d'un témoin ooulaire que, dan$. 
cette deruiere prison sur-tout, les massacres ~ 
succédoient avec une prodigieuse rapidité, el1 
qu'ils durerent ,sans discontinuer plus de vingt. 
sil! heures. La durée en· fut triple i la Foree, où ils­
avoient commencé .}e2 au soir; ils ne furent inter .. 
rompus que par. de courts interyalles, et ils dure­
rent bien. àvant dans la journée du fi septembrei 
Aussi ne doit-on pas être surpris que bien des per ... 
sonnes aient porté l'ensemble de ces victimes à( 

douze mille. C'étoit i'Parisl'opinion la plus gén~ 
raIe, lorsque je quittai cette ville. Le . 29 oct~·. 
"re" le législateur Louvet, ne crut pas exagérer ;, 
.... eo~t· œ DGmbxe.·à vingt-hwt mille·" et.69!. 
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aonapiatwr au 10 dt Clonnoiseoit mMu -que per .. 
aoJUle ceux -du .:a septe~. 

L'objet spécial dl! cette üstoÏ4'e De BOUS peaoet 
tpM les détails relaûfs 1MB pritres. et il eD.1.este 
eacœe quelques-uns à sWYDe tul' le plaa horrible 
_es théMres. Â Paris, jÔayoÏi bien ente-œ JaOOIh 

ter Jes.homeurs de. la plaot Dauphine. Mais '1l1e~ 
que iiéequej'eusse d'UIIle ~laœ jAf;ebini! 
Me, 1- lU! 1mtfi>M pas leJ ligNa a.s~ ticru. 
les tÜIMas asaez démons ~. -et la Jage asses 
JaP t pHIl' clIOn à ces honeulS. Mais ..wjll d'M­
tIes ,pbt_": 1. i>at l'&COIltées a.x .natton&. Je 1118 
lIÙi si j_ws 0\11_ forc:ede luptWenï,: i l'J;ù6toi.re 
· .. .fait ." $Oins ,lin dewoir IitoarelJX> .te le& lnas-. 
crin. Car c;e$l; ici 8Ql"~QUt 'lU'iJlle cQt à Nerivaia ~ 
S~$ ..-ai ~.. _ - le ,tOlit 6IlÛer. Il faut 'l'le 
l.'.u.er. ~ae ce que oC'e.stCJ1le la uvolu.tidll 
0'. P. lfH l'erpeil , la ... e"~. ~t tim­
piété f4focbent. J'o~is j celt.e ",oU:,; je 00!JNe 
... 9ut~ ÙlstNit 5U.J' LIs lieu~. a4mes t et qui 
~Il _mu ~. jaiI:8 ;wiN' ,. Jl(Jur Nl\1Air Ils JIt4I­

tJ,;im/ __ li l' hist4Jine de le IÛIJlJ/B ~ .$OUS le titre :. 
LJM des .m"MflU ,œmaiH8 à p~~, Bk. 

. • S&lr la place nau,hiae le JMI'Iple Q.\IeÏ.t allumé 
QJl grand Iea t\e.vaat lequel fuient ritia plü8ieurs • 
taat hOlnlllS ~ femmoes. La (l9~ de' Péri. 
pan y .fut t-raYloée aH<: ses iUes; .wu~s trois. 
fluent ai.seI ,~,. ~8 d~huiie.~ tout 1 ... 
CQlp$: ,b~.es ,à foI!tit feu. lM.eris pe&iU$ d~ cas. 
..-iQÏIDei él.oiel\t ~ouffé8 par ~e,·cba,nm • les cm 
•. jf)je -cJ,W ~ ~ . .au&9~ .. ielA.. 
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L'afn~e des demoiselles, qui Il·a.... pU_CON 
quinze aIlS, 111pplitJit en !'l'Ace qu'Oft lui an:adlM 
la Tie, pour la délivrer de cet horrible IIIfJPlice. 
Vn jeune homme courllt à elle, .et lui tira un coup 
.le pistf&let .dans le cœur. Lapop'ulace .n fut si im­
tée qu'elle' se saisit Elu jeuDe homme, et M ;e .. 
4ans le feu, .en lm. criant qu'i! ÛIlleit qu'il ~ouf. 
frit à .a plaot., , . 
- .. » Quattd la comteue iEut J6tie ~ OR amena_ 
pratres. Les brigands œupecent .. morceau. de 1a 
cha .. de matùme de Chenes, et la ~ereJlt 
à JOOIIger à.œs ~tres; 'GeU - ci Îel'llllU'e1lt le. 
yeuil: ,.et De ~ondireRt lie ... AI.rl le pia. ~ _ 
cesp •• s, ·.homme de sOÏDnte ans, 'mt .. ha­
bilh~ et rôti. :Le pellple dit.8UJ[ aatres qa'Us 'trell-

1 YeNient peut-êlTe plus:.' C06t à la oCbaird'lui 
prêtre qu'à celle d'une C01l1tease. - Les ci!NJ­
plitres s'embrassent les ans les .antr., 8t s8:pré­
(l·ipiteat eDse_Ie. au .milieu d'Cs flarinlleS. ILes .­
"ares s'~eJlt de. les mirer, :afmde fi""'; 
longer leur ·tourmen&; ils étoientdéjà éto1llifés 
par la fumée et par les flaml1les. .,. 
. Le même 3UelB' murnit ... l'histoire uae 11lec .. 

tlote -que j'aYflis aUSli entendu meuter; rell œa­
noissois tous les rap{lwts uec la tècuiJlè Jet les 
Hselu.tioo. des profonds jaClGbins ; sais j'-aomis 
cmÎld: . enœft cleNcme.,. si je a8' Ja nmrGÏs ,iet­
ao.eç des .aillCOnstaaees et -.es, cWta.i.Js qui ~ 
'11' garaMir la wriN. 

41 LnJldLseir., 3 sepamWe ,1 diic Jaeures., un 
aomlll4 Philip, ·iIau lalW œ l'elDpie, viqt ... 
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elub des jacobins,. dont il.étoit memore· j' il'Jfortm~ 
lIne grande cassette, Il monte à la tribune fait un. 
long discours sur patriatisme ~ conclut , qué 
t-out patriote qui préfére les liens du sang et. de la 
nature aux. liens du patriotisme, être regard. 
€omme un aristocrate j et que tout jacobin doit SI! 

àéfaire de ses amis ;. de s'es proches parens s'ils 
ne pensent en ces mots il ouvre sa 
cassette;. il en tire' 'la 't~e 'de son pera et ceUede 
la mere qu'il avoit œup!!es, dit-il. qu'iL 
,,'avoit jamais pu lenrpersu.ader d'entendre mess •. 
d'lUI prêtre constitutionnel. De longs, et de bruyans: 
applQudissemens s"élevent toute salle et il, 
est décidé que les deux têtes seront enterrées' dans. 
la saUe même, sous· les bustes élevés à Brutus eti 
à Ankerstoom C 1'3lsasllin-àe Gustave,) deniere 10:" 
fauteuil du président. ~. 

est quelque lecteur qui ''Se' croie 
œvoquant doute- ces excès, il peut les 
ter . comme épauvantables; mais . il. cessera de leS! 

comme invraisemblables quand iL les 
verta découler', du caractere même, et de touteS! 
les causes. de la révolution~ EUe avoit commencé 
comme la impie elle devoit et se dénIa,:., 
per et triompher comme. la plus :ttrooe •. 

Lorsque l'homme est dépravé sou .. 
vent est les principes même qlle sa., 
raison approuve. mais ;qlUmd·sa raison mêm'e, sa; 

doctrine et sas principes viennent àl'appui ne se, 
orimes·; quand' l'erreur de l'esprit est terrible, 
&1. que le zele cie . l'établir est Irénésie.; quand.· i1. 

.. .. 
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nt sacri~er au bonheur du genre tJuœain , alors 
. même q1.1.'il brise tous les liens des sociétés humai­

Iles; quand il se croit le philosophe et Ùl Dieu a. 
la terre, parce qu'il n'est pour lui plus de frein , 
Ili dans les cieux ni aux enfers; quand il a érigé la 
férocité en héroïsme, parce que son école a écrasé 
le sentiment; qœnd il a pu se dire : que l'univers 
soit jacebin , ou bien que l'univers périsse; quand 
aVe!(; son farouche enthousiaSme pour guide,. il 'a 

su se Ilonner pour appui teus les brigands (1& 

l'univers, et choisi pour moyens les piques, les 
poig.flards et les haches , fluel est· en cet état 
le farfait accessible à l'imaginatiron,. qllÏ puiss4t 
répugner à: SOft cœur, que sa main ne soit pr4te. 
~ cemmettre, qu'il ne. -soit orgueilleux et6er­
.'avoir commis Z 

Ce qui doit étonner dans la révolut"ion du deul: 
.eptembr&, ce n'est donc pas un Philip apportant 
la tête de son pere, la t4te de sa mere pour gag .. 
de son patriotisme; c'est qU'en Ce jour il soit resM 
un peri, Une mère encore 1Tivans sans être jacQl.. 
bins, avec un enfant qui l'étoit. Avec leurs droit-. 
de l'homme sauvage, a,vec leur haine et de Diell 
et des rois, des ricRes et des grands , des nobles 
et des prêtres, ces IDQnst1'Wlux sephistes en étoient 
à ce point d'exaltation~ à ce degré de rage,. qui ne· 
distingue plus. ni parens , ni amis, ni. bienfaiteurs .. 
Le Romain. infanticide étoit leur héros j le Ravai.1-
lac de Suede étoit leur Dieu. Un pere royaliste 
étoit pour eux un ennemi j_ un. frere religieux' 00-
R,rê~re ,. étoit fOlU eu. un mOl1$tre.j et· fIlS: lU\. seut. 
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i'entre eux qui n'e6t pris en ce jour la pique a. 
Carra, la .haïonttte de Santerre, ou bien le peignard 
.ie Marat. 

Si parmi leurs adeptes, il.en rutoit quelqu'un , 
auquel le parricide répugnAt, il n'en étoit pal un. 
qui ne l'eût. excusé au. moins par la nke$$ité de 
collSOmmer leur . r'volution. Ils faisoient secte, 
et métoient par-tout; et par-tout, et dans Paris 
sw-tout, ils s'éioient con&titués en dignité; la 
populace des faubollqs , let six (lents Marseillaia, 
et les deu% cent. bouueau:' n'oMiasoieDt qu'i 
eUX'. Trois ~u q_tre cent mille Parisiua treDa­
bloient , hébét'. qe trayeur " sant accord, sans 
lies, et sans chef, et tr&p licbea pour suivre ceus 
fiai auroi.ent voulu les tuer de l'aWme où lev 
rebellion cORstitutioDnelle les amt tiIltraÎftés. On 
le. voyoil', ces houunes 1IIIIgti18 triolllflbaas d'uoir 
-oottu la ba&tille ,humilié le roi , le. nûaistres ,les 
Ilobles , la Ceut, les parlemeas , à présent conster­
JJs, dans UA J80rne ùlence • redoutant la rencontœ 
_ bandits; pilinaat devaBt les jacobins, osant "'el • peiDe of due la aaiate à'appeler le .$Oup­
,fon~ les iCUlations ~ et les bourreau. 

De «:eS bOUl'geOis' rebelles coostitutioJmels, 1ee 
uns se tapiaeoient -daM des ~uit$ oo.cur.s '. poUl' 
échapper. au jour C6Dsommateu Ile la rebellion ; 
les autres, _n plus lâches eacore , se joignoient 
au brigands, et c~rchoient nec eux de nouvelles 
"ictimet, crainœ d'être (;berch~ eux - ~mes. 
Ceu-là cowoient offrir aux tyran. municipes, 
lew:i tdaor." leur. at8IIN, leurs dlevaux t 
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éloiener l'armée Brtm$wik ,ue 

l'œux: appelQÏ811t . contI'«; les municipes, Ceux-ci; 
i leuts secti~s dans le çc.eur la haine des ja-
cobins, qu'ils redoutoient, alleient jla'er liblJrU 
l'égalité, et la haine de,a rqi8 qu'ils regr~ttoient. 

eJltieres se faire inscrire 
drapeaux de lÀImourier , pour délivrer Pari, ; 

leur flueur, et leur zele affecté pout délivrer 
Paris., n'étoient que le moyen le vœu !le 
_ter cette ville qui dévoroit ses habitans. Quant à 
ceux qui auroient pu, ou qu.i auroient voulu di .... 

la cohorte des ils attendoieat 
.ue la loi ordonnât d'oppo~ la force aUJ: usas-

; et loi muette tant qu'il resta ~r. 
victimes ~ égilrger. 

Td fu,t ~ pendilDt la premiere semaine de sep-
spectacle celte métroPQle de la 

DVQlutWD. Le..tempscleV'Qit venir oû les auteurs 
4e tant d'as.sassinats rougimieut de se voir l'exé-
aation gt'!lI4 humain la honte d'avoir pu 
méditer, les· çOmbiner , le, prtSpuer, deveit 11ft 

d~vMer les jaliobins m~. Bxissot :lies 
..,i119 Ge la Gmilnde, se ré,seryam les h,rrj,J,lea 
wcces 4u diJt~t ~ èQvilient I:ejeter sar Damon , 
.JIW)be~ipHI:I'l'Ie , , et leurs )aC1~.il~S U'liUUlI"'V"" 

la honte du deux sçpremhfe. De leurs divisions 
-'m.e la clémon.lltration liu'une même 
COfllipiilati.on aroieut enfanté les horreurs ~i'l: 

. et les atrocités du delu, ~es celles au moilMl 
à cette derDie~ époque ÎDim91eNDot taMt 

.~ pIitrea • la haine Iles jaco~iaa. 
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Toos ees eenspirateurs étoient unis le 10 aoM; 

J'histoire de leurs effortS", -de leurs complots, de 
-leurS conseils communs pour ce jour-là, est dans 
-la lettré même de Brissot aux jac{tbins, dans cellè 
.e Louvet à Robespierre. 

Le 10 ao6t éclatent -ces forfaits dont Brissot 
et, Louvet se résenent la gloire, en rejetarrt 
tous ceux du deux septembre. Cepeftdant ce sont 
les municipes que leurctlllspir .. tion avoit créés, 
'Ceux-là même , qui dirigerent avec -eux les br!­
pmb du dix août ; ce sont ces mêmes municipes " 
flUi ouvreut, le même jour, la liste des prêtres l 
égorger. Cette liste le voit le même jour, sur leuts 
bureaux; il ne m'est pas possible d'en douter, i 
moi qui le soir même vois arriver un -homme qm 
me tient ce Ianga~e: « J'ai su qu'il existoit; à 
'l'Mtel de ville, une liste de proscription' c~nt~ 
les prêtres. L'intérêt que je prends à vous, mal .. 
~ré la différence de nos opinions, m'a inspiré' 1. 
iésir de la voir; j'y ai cherché votre nom, et j' 
Il'ai pas :été long-temps à le trouver. » 

Ce fut le lendemain du dix· août , que, cette 
liste à la mai., les brigand's c&'nlmencerent la 
zecherche et l'incarcération 'ties prêtres. Ce- fut iJe 
iouze ,et le treize aollt',. que les sectioBs, leutÏs 
présidens, leurs assesseurs, et -leurs secrétaires ,_ 
suivis de leurs piques, 'rinrent chez nous et «hèZ 
,hutres ecclésiastiques, peur- s'emparer de ceu!t 
4lui étoieRt plus spéeialemewt -désignés, et pour 
Vesser leurs piooè's-verbaux. . . • 

Celte -arrest;a.t_1l. 'dès -plt1tA8 ,n,*oit pas '20Ult' 
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ebjet de les envoyer hors du roya\lme. Il étoit 
si facile .alors de s'en 4é~rrasser par CI moyen, 
sans incarcération l Le teto n'existoit plus ;, on 
ne pou voit pas deuter de leur emprcss!lmcnt il 
obéir ,,1 un décret d'exportation, qu'ils étoient 
désurmais réduits dûsirer, b,ien plus qU'à redou:­
ter. Bien loin de vouloir les exporler alors , on 
refusoit tous des pas3e-ports et la permissi9n dl! 
sortir du royaume. Il ét6it donc alors !ID pfQjet 

terrible que celui de débarrasser des prê-
tres par la déport;ttion -ou.la prison il 'toit u. 
projet d'hécatombe, coïncidant avec le dix ao\l.t 
éclos le même jour. Il est dQUc faux aus,i, que le 
massacre des prêtres dans Paris n'ait été que 
l'effet de ces insurrections subites, que nulle 
autorité Qe J)ouvoit prévenir. D'ailleurs, dans une 
ville où soixilnte mille hommes sont armés, où 
quarante-huit sections sont permanentes, où la 
sénat national et le conseil m!IDicipal ne désem­
plirent pas, qu'est-ce que le mouvement subit.de 
trente assassins,. qui tlgorgent aux Carmes pen­
~ant tr9is heures , qui le lendemain rec.ommencent 
à Saint-Firmin sans qu'il ait eté pris la moiudre 
précaution pour arrêter ces meurtres 

Qu'est - encore mouvement subit 
~mprévu pour les cO{1lîtituées, lorsque 
les acteurs, les assassins reçoivent légale-
J,Ilent le prix de leurs atrocités. Car l'histoire n'eQ. 
çst plus réduite aujourd'hui à la preuve de 
bourreau, qui vient à la section du ~uxembourg 
~e plaindre de la modicitQ de son salaire 1 eUt! n'a 
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p1lS même a éitet seulement eem; 'lèmme . qtal· 
1IÏent à ia SactiOR du faubourg Saint-Victet+ de-: 
mandei' un surcrott de paiement pour séft ma1l t' 
0'Il fondant .. demande sur ce que ce cmnibale ,; 
pour sa part seulement, avoit tü' dis. pdttes i' 
Saint-Firmin. C'est un législateur, c'est LouYet 
flui nous cite un paiement légal fait • quatre bour-­
J'eaUX par le commis !'répoul sur un mandat JDUni,..o 

cipaf, et conçu en teS termes: n èllt ordon"é ,.. 
./Il. rallé 'de Yi1l6neu:,e (trésorier de la -viUe, ) dl 
'f'tlyer ( aux quatre porteurs, dont le nom étoit mal 
écrit ,J la somme tle· doure liyres chaCUII', pout' 
"~.xopéditio" dn prêtres' à Sdint.-Firmi". 

Il est donc bien constant' que ces philostlphiq,ues 
HsassiRats de tant de prêtres avoient' été statué. 
dans cette conspiration du ~ aotn, combinée 
avec tant de noirèeur entre les bourreaux philo­
sophes et lès bourr~x muniCipes. 

Sans doute il est affreuz pOM rhistoire d'avoit' 
i conserver ces monumen.' dè, l'atroce sang froid' 
du philOsophisme ordonnant,· ilt soldant légale ... 
mel)t l'e.xopéditioR, le massacre des' ~res; maiS' 
quani il faut apprendre à la p,ostérité à se préM 
server de la peste, c'est un cri,me que d'en palliei 
les ravages. Le maire Pétition fountit une bien 
autre preuve de ce' sang froid dans le-compte qu'il 
l'eDd de sa visite aux prisons de la Foree, où il­
.voit eu soin dë n'arriver· que le treisieme jour dtt 
carnage. «'U, nous 'dit-il, je vis, cleu oBicitrs' 
munwipauz ,rev~tl7s de leUr! écharpe., froi. 
liaOJUllle$ ·l'ltlllfluillemeat assia àeftnt, ue- tabl ... ~ 
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les ~1treI det kroux ouvert., et IOUS leUf., 
yeux faisant l'appel des i d'autre .. 
hOPllDes les inte:t:rogeant, d'autres hommes faisant 
les fonctions jurés de ; douzain. 
do bourreaux, les brai nw, couverts de lang, 
les uns avec des masanes, 18$ autres avec des 
abres des qui à6goâtoient ex&. 
CAltant à l'instant les jugemens; et les hommes 
qui jugeoient et les hQmmes qui exécutoient, 
avec la même sécurité que si loi les etît 
appelés à remplir ces fonctions; et les assassins. 
demandant à être payés du temps qu'ils avoient 
passés les remplir. 

Ce Pétbion ne dit pas mais ce que l'ms. 
toire dpit observer , c'est que tout ce sang froid 
n'étoit que l'effet des remords étouffés et de tous 
les g~nnes de l'humanité anéantis les juge. 
et les bourreaux par les principes même du philo. 
sophisme révolutionnaire. Ces , écartant 
toute idée d'un Dieu de l'autorité publique, la 
m.irent teute entiere dans les conceptions et les 
arrêtés de la multitude appelée peuple: les 
brigands attroupés se firent peuple; les jacobins 
sou1BerelOlt leurs lois au groupes, les baadit~ exé­
cuteurs suivirent la tiu que vouloit 
œ peuple bourreau fut la justice et la sainteté! 
même. La nature, religion n'eurent plus d'ac-
~s Fr les rem9rds; le lang froid milieu des 
massacres et des horretll'l na'iuit de la théorie de 
Qmc!orcet. PéthioD. do Bamave, de Bris* r 
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de tous les impies du jeur, et de ceUe de Rousseau 
de Geneve, leur maître. 
; Pour les municipes ainsi féroci~'s par le philo­

sophisme, ce n'~toit pas assez d'avoir fait de la 
capitale un peuple de bourreau;: qui égorgent.· un 
peuple de victimes égorg~es, et un peuple de 
atoyens tremblaàs d'être égo~g's ; dans le temps 
même que, se livrant i ses massacres, ils préten­
daient n'en faire que l'erreur d'un tumulte popu­
laire, sortait de ·leur œnseil un' DWnument :qui 
devoit perpétuer le souvenir de leur effroyable 
projet, d'étendre sur'-l()ute la surface de l'empiTe, 
la glaciere d'Avignon, de septembriser et· de 
jourdaniser telute la France. Dans ces jeurs même 
il partait de Paris, sous le sceau de DantGn , une 
adresse envoyée i tow les citoyens pOUT diriger 
les mouvemen,. Cette adrèsse du 3 septembre étoit 
signée par les municipes se disant le, administra­
teurs adjoints "unis. Ou y voyoit les JlOJD& de Pierre 
Duplan, Panis, Sergent, un/aat, Jourde"il, 
Marat', de Forgea, le C'Urc, C,elli , constitué. 
JIIlr la commune, et s/ant à Lz mairie. - Cette 
adresse portoit : 
. «La commune de Paris, fiere de toute la pléni­

tude, de la confiance nationale qu'elle s'efforcera. 
toujours· de mériter de plus 'en plus, placée au 
foyer de toutes les conspirations; et détermin~ à 
s'immoler pour le salut public, ne se glori6era 
d'avoir pleinement rempli ses devoirs, que lors- . 
qu'elle aura obtenu votre· approhation , ebjet de 
tpUoS Set vœu:!!; J et dont eUe .ne sera c~aine qu_. 

lorsqu_ 
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lor.!que tous 1,8 départemens auront ,sanetiom" s, •.. 
mesures pour sauller la cho$C publique. 

» La conunune de Paris se hâte d'informer sel 
freres de tous les départemens qu'une partie des 
conspirateurs féroces détenus dans les prisons, 
• été mise à mort par le peuple; actes de' justictJ 
qui lui ont paru indispensables. pour retenir par 
la terreur ces traîtres cachés d.lns ses murs, au' 
moment où il a1l9it marcher à l'ennemi. Et sans 
dQute la nation elltiere , après la longue suite de 
trahisons,qui l'ont conduite sur le bord de l'abîme, 
,'empressera d'adopter ce moyen s; nécessaire de 
salut pltbJic i et tous les Frùnç,zis s'ùrierontcomma 
leB Parisiens: lIltlrchoRs li J'ennemi. mais neLlis~ 
So.n8 pas derriere nous 8e8 brigands, 'pour égorger . 
nos enfalts et DOS femmes. li) -

Ainsi les conspirateurs m~me qui . dans tous 
leurs écrits. dans toutes leurs proclamations, se 
faisoient gloire de la conspiration du 10 ao11t. 
ainsi les traÎtre.s qui avoient précipité la France 

. dans cet abîme, cberchoitmt à le cou~'rir d\\n' 
océan de sang, . et à &ireégorger dans ',l~s .. pra..: l' 

vinees tous ces milliers de prAtres entassés, '1)llcore 
dms les prisons du Mans, de Dôle , d'ArigeJ:s. d~' 
Laval ,et de tant' d'uutres, ·villes. Ainsi parmi ics 
laiques même, tout ce qui n'étoit pas jàèobill 
<1.~v~t être égl)rgo par les jacobins dans, touta 
l'.ét,enduc de...ll F ranè~. > Ces m,onstrès appéloieI\t 
conspirotellrs féroc89 .tout ce qu'ils égorgeoiè~t; et 
Us n'ont pas prod.uit"la plus 1égei:e preuy'; d'é la' 
plus légerc conspiratioll. Ils étoient tom.bés ~DlIUt 

Tp1llB II. 'If ft 
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des vautours sui les maisons des pr~tres; ils avoient 
subitement apposé le scellé sur l1)U5 leurs papiers, 
sur toutes leurs lettres; et l'univers est t.'1lcore à 
connottre une seule ligne adressée à ces pdtres 
conspirateurs , ou ikrite par eux, qui offre l'ielée 
d'une" conspirdtion.:" 

Ce n'ét(lit pas aSsèz peur les jacobins munici­
pes, q:ue ces invitations à un massacre général. 
Leurs bourreaux , fati'gu~s dans Paris, devaient 
se "délasser dans les autres départemens l'ar de 
nouveaux massacres. Parmi les victimes désignées 
à,. leur rage, étoient sur-tout cillqunntc-aept per­
sonnages, que les décrets d'accusation lancés par 
l'assemblée a,=oient envoyés au tribunal cie la 
haute cour nationale, érigée à Orléans. Ce tribu­
nal avoit paru trop lent et trop peu sanguinaire. 
Des cohortes de prétem\us patriotes enfoncerent 
les prisons" Sil charg~rent d'emmener à Paris les 
prétendus conspir2teurs. A la 'tête de tous ces 
prisonniers, étoit le duè lie Brissac', reste de ces 
antiqûes che,valiers dont le nom. le courage et 
i.i fidél!t3' fa~sbiènt la glôire ct la force de la' 
lJio~ar(hie Française. Avec lui, vingt-sept oBi. 
cjé~s ,lhi r6g1mênt de Cambresis, dignes de souffrir 
pour la, même cause" et dont plusieurs comptoient 
plus de cinqua~te ans pa~sés dans la camere mili­
taire. A~ lui éncore, "l'ex-miDistr~ Delessart , 
triste v,ictime de spn honnêtet~ ,mi de son ineptie 
lonstitutlonneHe. Son zele pour les lois de Camus' 
et T~rget nele' d'lendit p,as des fureurs de Fauchet' 
o.t de Brls~t... . 
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Au nombre d~ ces prisonniers 1 étoit sur-tour 
M. de"Castellàne', évêque de Mendes. Avec dv' 
succès dignes de son zele, ce pr~lat conservoit 
presque tout son diocese à l'abri des horreurs et 
du schisme. du jour, la comparaison de ses ver. 
tus et des vice~ d~ l'usurpateur de son siége 'l 
faisoit un contraste trop frappant pOUt être par-. 
donné. Aussi dèpuis long .. temps, .l'intrus, les 
jàcobi~, méditoient de .l'êloigl~er, ~e' s.es ouailles. 
L'inutilité de. leurs persécut~ons fit imaginer la· 
plus inconcevable des calomnie~. La garde natio­
nale de Mendes s'étoit établie· èomme celle des 
autres ville~; ïr fut d.it qu'on fer~it ~e c~llecté 
pour fournir.à son entretien. ~esqlléteurs se prh 
senterent à M. de Mendes, ct!mffill aux autres.: 
citoYins? il donna une somme de' einquante livres., r 
Ce don fùtd'~noncé à l'asse'mbléi dite nationale .' 

'cilmme la solde d'une - troupe cOJltr~révolQ.tï'on-: 
naire , parce que ces soldats , quoique gardes 
nàtioMuX ,u'alloie"t pas à lll- messe ,de l'évêqu,o.: 
coristitutiolln~l; et ce fut po~r ce don que l'a.-,t 
sèmbléo 'l:mça contre M. de 'Mendes' rin déf~etJ ' 
d:accusati?n •. Ses amis le pr~S:ier,llt, alprs de so~ir 
dU. royaume; il Y avoit' conse.nti; il.fut arrêté; 
dans sa. route éomme suspect, . faut, de passe-. 
port. Il pouv0it en prendre un sous un autre nomi 
iuterrogé sur sa qualité,' il' r~p~,!-dit.: ~e sui; Cas .. 
tellane , évêque ~e M'end~s -; ~~. il fut çonduit'!lUX 
prisons d'Orléans., . .. .' , . 

. To~t~s. ce's vïctim~s' ent~~ées sur dix chariot$ ,. 
entourues . d'Wle ga!de' "'nombreuse, aÎTiverènt -1. 

H2 
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neuf septE111bre à Vel'sàilles. C'étoit que les 
attendoient les bour;ea~ envoyés' dé Pàris. On 
entendit les gardés m,êm. traversant les rues do' 
Versaill~s, dire à ces bourre'aux: Quand com~en­
cerei - vous 1 Le lieu du massacre étoit marqué. 
C'étoit en face, même du châteim de son roi, que , 
Brissaè devoit ~ourir; U qu;n fut . 
avec: le re;te des. prisomüer4 A(:)~t~Ïf0Îs ,qua:' 
tre vinrent à .bout de s'échâpper."Quant i inon­
sèigneu'~ l'évêque 'de Mendes , ~ Il "'atterttüt ses 1 

bourreaux, commè l'avoit f.iÏt aux Carmes l'ar­
chevêque d·Arles. Ilvit la mort debout et la reçut; 
sans avoir pro(éré' une seule, parq~. , 

Les Iilunicipes' de' :v HSall1es avaient ' 
pï:isons poùr les prêJres n'~n~ssermentés. Ceux 
de la pàroisse Saiilt-touis M, Caltois , <le la 
mission des curés des viêaires' du voisinage ',' que ~ 
divers ,journaux 'portent au nombre dé sept ~' 
étoient' eriferin~s" aux écuries de la reine. Les' 
bri~n~ :al1~rent~ délasser sur. eux du ~~ssa,cr~, 
d'èll' pr1/otliliers . à'Orléans ; 'ils les égorgeront de 
m,ê~e ~ . éèfut l~.l'o?tav;:d~~.~~trrs, 4e l'é~li~e 
40les Carmes. . >.; .~>t'j~ j ", • .' 

: A dix liéùes d~'Pàrij "~JJa'~~l~~fJaf~re~t' 
d'~jà suivi les instruetions et les 'exhortations des 
muriicipes. II parott '~êm(l que le maire de Meaux 
a\>-oitconnu.le temps «;Iù ces victimes dcv!-,oient 
~tre prêtes. Surïa nn d'août, illaissC!it 1", can~ille 
se . -répandre dans lès' environs Pour la .' reéh~rche 
des prêtres non-asseqn~t:ttés. Elle les ~rnen~lf les' 
lins après les autres devant son tribuIi.ll' ?;iglle> 
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'I4mùle de Péthion;' il feignoit de n'avoir 'auèune 
part à leur arrestation; mais pOilr connoître s'il 
devoit les élargir, il leur' préscntoit le scrment 
de la constitution civile du clergé à souscrire. Lés 
'pr~tres tef'usoient , et il les envoyoient en prison. 

Il avoit ainsi renferma sen propre curé, un 
prêtre de la cllthéùrale, et cinq autres curés ou 
vicaires nés dans la même ville dont il étoitmaire. 

,Le 4 septembre ~ arriverent i Meaux des gen­
darmes Parisiens; les lâches avoient vu "le' mas­
sacre des' Carmes. Ils ràssemblerent quatre 'i cio:q 
porte-faix 011 autrils de cette classe d'hommes .. et 
se firent ouvrir la prisoR. M. le curé de Saint-Nico­
las fut appeM le premier; le gendarme, fa~s:int cl 1& 
fpis les fonctions de chef, de jpge' et de 'b6urfeilù;, 
se mit à vonrlr contte lui' des injute~ e( des bhl$­
phêmes. 'Il cohtinu~it enêore; le 'cli:ré se' 'taisait' , 
lorsqu'un coup dé massue, assené sur sa tête, le 
renversa; les pi~ùes et lçs sàbres cles autres ass'a~ . 
sins l'acheveront. Quelques-uns des officiers muni­
cipaux âcèoururentpour sauver les autres victi­
me~; li' ri'en 'étoit plus "terilps; leuis' efforts ne 
~'rent' qu'ajouter", à b.rnge avcé"laqueUe Jes 'Sl:J:: 
aüttes' p~~tres .tüi'ent, immolés., "Cett'é 'rage' fut 
tèUe , 'que Ill,' téissoyeur èharg~ de les 'ellsevelir 
disoit avoir e'u beauco~p de pei~e à l".lsseqtbler lèurs 
têtes, leurs ètltmilles, ct leul'$ membres épars, 
Les brigands' àvbient 'massacré 'sept .. prêtres;' iJ~ 
tueré~t un même'nombre -de' laïqués d'étenus, !~a:ns 
la rtiême prisb~; ef, cOnU;n~ 1 Paris, il'S:délivrerert~ 
ceux qn'Us jugerèat dignis tt~ l'uni{'!"lelir causei 

H3 
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A qua.r:m~.e lieues de Paris" l?s , honn~tes ',hahr. 

tans de Reims av oient. p~otesté cQnt~c les infa. 
mans éloges de l'assemblée nationale. Ce fut pré­
cisément le premier ' s~ptembre' que cinq cents brio 
gands , sous le nom de Marseillais, 'arrivcrcnt dalis 
cette ville, pour y exercer les mêmes horreurs , 

,f:t le même jour qu~ leurs freres brigands à Paris . 
La premiere viCtime tut' un hOnllête facteur de la 
p,0ste, odi;ux ;lU~ jacobins, parce qu'il ne vou· 

, l , 

loit pas changer sa religion P9ur celle des faux pa.s. 
~t~,~s. 'J .. a sci Qnde fut te mlltre dt;) p~~te , h~: 'Gué~ 
Tin, trop in'tegre pour a'voir jamais voulu se 
pl'~~er au brigandage des jacobins, par b viola­

,tion ~u secret de!, lettres ; et même assez ferme . 
'popr i'être ',So.UViflt , opposé ' aux émeutes ex€Îrée 
:p'ar . l~ urs. , cl~bs. ' , ~a ~ troisi'em,é , fti t le v.énérable 
MontrQz~er ~.' ,ancit;n li~ll!cnant ,dl~, "roi ' à Lil~e ~ 
'alors septuagénairé . . Uniquement occupé de SOR 

sàlut,', vivant ,dans la retr<lité avec son épouse ; 
-~ns avoir daigné s'~xpliq,ue'r sur les révol~ tj ons 
qe ,çe, Inqnde. il s'éto~t contenté de n'y prendre ' 
aJlCune pa~t. Sommé le prêter le serment de la 

, , ' 1 

liberté 'et de Ngalilé r volutiOlloaircs • les bri-
gands voulurent iriQmpher d.e sa, conscience ; ils, 
Ji! conduisirent i .. th·ôtel' çla _ vi e , ' i~ 'lui pré~ 

• jo. 1 .• • • 

senterent encorè le sermént presCTit aux militai. 
res, 011 ' la .mort., Il avoir tr!Jp \,lien appris ~ms. 
les c:ombats l'à: braver cette mort ,pqür l~i sacrifie~ 
nqxineur et la consci~nce > ~l répollllit en hérQ~, 
~hrétien. Ses <,çhe~cux " ~laiics: }iè' ', l'cm pêcheren\ 

~as d'être iII;l.ci.og~ ~a Wl: f~t P?.rté.e sWi-.ly. ~~ 

,. 
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( 17!J ) 
d'une pique à la. porte de cette m~me ville. si 
chere aux rois Français; de cett~ même ville ot'l 
ils recevoient l'onction sainte, Ce fut li, que , 
signalant leur haine contre ces mêmes rois, des 
monstres d6poserent cette tête SUl' le chemin de 
l',uis; puis la poussant, et la faisant rouler avec 
le pied , ils lui disoient : rll-t.en trouver le roi. 

C'étoient sur· tout des prêtres qu'il falloit pour 
victimes à ces monstrueux patriotes. Le~ .précau-

· tions étoient prises pour lel,lr en fournir. La ville 
d'e Reims n'en tenoient. point dans ses cachots; 

.. mais à une petite . distance , à Montchenaux., 
· vivoient deux ecclésiastiques, unis par les lions de 
-l'amitié, et plus encore. par la conformité ~e leur 
.foi , et de leurs vertus, M. de Le~cu~e .,,~onor.é , 

· çomme vicaire général~ : dE! la .co~~%If. de son 
· évêque et de tout. le .diocesc; M, ;lt! Vacher, l'an. 
cien des chanoines de; la cathéd[al~; ~e&. habitans 
de Montchenaux résistoient aux insinq.ations .des 
clubs qui cherchoi~lltà leur rendre suspects ces 
deux ecclésiastiques •. Le ~rois septep1bre ,-l'insur-

,rection contre . eux se uouva p~te, Des paysans 
·Q'un village voisin Ilccoururent ~~és, entoure­
rent ce. vénérables prêtres. Il nolls faut t leur 
dirent-ils, il nous {\lut à l'instant le serment, ou 

-bien vous nous suivrez à Reims~ NolZs vous sui­
tltons li Reims, répondent M, de Lescure et M. l~ 
·Vacher, quoique nous slJchions bien ce qui no", 
IJtt6nd. Pendant une r(,u.te de deux heures, ils mar~ 
cberent ave~ la sérénité des. çQnfess.eurs ~ s'animant. 
~e forti1iiuit ton l'autre .pour le dernier combats 

- H 4-
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il ne fut' 'pas bie~ long. A peine arrivés à l'hlltel 

!de ville, M. 11l Vacher fut percé de bnionettes; . 
M. de Lescure leva les- mains au ciel;, aussit~t 
poussé sur le corps de' son anii., il. Y fut assommé 
à coups de crosses. 

Ces deux victimes sont à peine tombées , les 
cris confus de vive là nation en annoncent une 
plus vénérable' encore et plus auguste. C'est, par 
le' no"!bre 'des années, le doyen de la chrétienté ; 
c'est, par ses vertus, le prêtre par excellence, • 

·le prêtre appelé sain~,' et depuis .long - temps 
'révéré , d~signé sous ce nom. C'est le prêtre Pac- . 
fiuat, curé de Saint-Jean; il demandoit à Dieu 
'de terminer sa longue carriere par l'effusion de soa 
. sang pour' la foi; $on Die1l1ui avoit !lit sans doute 

." qu'il aUoit l'exaucer ... Entres subitement dans son 
eratoire ~·les brigands le trouverent à genoux·, ter­
miMDS les prieres des agonisans. Il se livra à eux, 
comme un disciple de J. C. à ses bourreaux; il 
traversa, sous leur escorte , les rues de la ville, , 
è~touiésde' leurs sang's.iniir.es acclamations ,et 

: récitant pàisiblement les pseawnes de David; arri,," . 
. sur le seuil de la maison ooJtunnne, il alloit rece­
TOÎr le coup ae la mort ;'le'maire croit avoir trouva 
un moyen de l'y soustraire. Il s'avaRce en criant 
aux brigands: Q!l'aIler- vous faire 1 Ce vieillard. 
n'est pas digne de votre colere j c'est un bon homme 
qui' èst fOu , qui Il perdu la. tête, li qui le fana­
ti8711e renverse. le, idées • ..... ·A ces mots le doyen v~ 
-Dérable; Non, monsieur, je ne JJKi.s itifou ni/ana­
tique j je "OU8 prie tI, croire que jarn,lÏa je n'ai,eu 14 
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t)ti 1'1Îls libre et l'esprit. plus prisent: 'Cdmessieurl 
me demandent un serment décteté par l'assemblée na­
tionale : je tonnois ce semzeld j il ut impie , sub~ 
"èrsif de ·la ·religion. Ces messieurs me propOlent, 
'e choix entre ce serment et la mort; je détl!ste ce 
'ermeRt· et' je choisis' la mort. Il me semble, mon­
sieur, que t'en là 1I0U8 . alloir lisser démontré qu4 
j'ai l'esprit préSé7it , et que je sàis te qUe jefais.· 
Le magisb'at presque confus de sa fal:lssepitié-l'aba~­
donne aux' assassins. M. Pacqwot fait signe de 11}. 
lilain; et ils s'arrêten,t. QUel èst celui de 1I0U8, leur 
demanda.t-il Ulatrte voix, qui me donnerà le coup 
ile la mort. - C'est moi, répond un de cés homme. 
'I"e le Mm de titoyen.edt dtt distingOOr'des bri­
~ands • .:.... .Â:1r. l '~éprend M. Pacquot , p~rmette{ qu. 
Je 1IOUS embrasSe; que je VOII8 témoigne ma"Ncon- , 
noissance pour le bonheur que vous allll{me procurer. 
Il l'embrasse .en effet comme le plus cher' de ses­
bienfaiteurs, et il ajollte : Permetter à présent q/UJ 
je me mett, flan, liJ pé{ltur~ eM,enàble poltl' offrir d' 
Dieu mon sacrifice. Le citOfen suspend sa hach~ 
M. l'acquot , !à·ienouX ,. ,djmlande hautement par_ 
llon à Dieu p'our lui, pour ses· bourreaux; le ci': 
toyenqu'il avoit embrassé porte le premier coup; 
M. Pacquot tombe ; .le reste. ~~ ,bourreaux à l:envi 
flen:ent et hacqeat~·sCill1 Cldavre lw.ec leurs baion,.. 
nettes' e\ leurs isai.lres. . .... , 
··I!e.h\énre jolir, 'fat dOCooTeh .M. Suny, Agé de 
... û1l.tre-ringls! ans ,turé· de JUlly-la-Môntagne, et 
retiré; à Reims ,·pour:se'dérober. aux persécutions 
'lue les jll.cobias. avaient, S1lSG:itéel contre lui _ 

. Ho 
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ta ,paroisse .. Ua ,m~lhau~, était -v:enu; le' m~tî,. 

.tllême, lui demander l·Jlum6n.e. Il n!l re.st-eit à M. 
Suny qU'UIle .SQIllme· Ile',elt»t ,li~ en bil\j!ts ; il 
en donna dix ap meodial.tt; .~ le $çél~rat fat 1. ' 
~énoncer alJXbrigands .. Ji fv.t ~ontltlÏt il, .l'Mtel. a. 1 

yille. ·J.ea )fauJli~ipe6 hli tlirènt : M, le. ~, 'X'.tr.8. 

~rt~.st ~~f;(e 1108 m.~ .. Prêter Je ~rmellt, 8';'1I0/l8j 

"gu/el CO~8el'l/er 'le6 l~lV8. q14i ,t>DUS reateJl,t li f'(l$~e~' 
id. b<l1J. - 4h.! '~6I1ieuis , rép.otHlit-il., j'm>oiaert., 
~ 71141heur de prêtercuerm,ent cri.mm.1. Le Seigneur; 
a'il fait hz grace fle le ,itracter., JI:,Î'Bn 4Ï millefoi~ 
flmercié;, m..aj8 ,CfJ1fth,~ 4pr~8eM ie,l1J.!e,tirn,eeheu, 
~JlXd~ ptW.voir ,do~r.7TI{l '(i.e popr-"l'q,,,,.,vwl1,' 

. WUJ4alelJ,e~M ~ ~Jl"iM't!t4 trM-h_~nIt 
• p(lrdoR •.. Ml m~~ieu~ ,J':$e"~fJ'f'iJfJJ;'fortifie.J~ 

Ul8 8Nl8 ilisposê (Ï·,iJlowi.n plut4t.qp,'-9. retomber dtln~ 
"crime! Il marcha. NI.effet, à' la .mort,lVeCJ.pl,aÎl!' 
lP,lélé de .compoI1Qti~J1 ,. ~'hwnwté ,1 e.t,p.'une sainte; 
)Q,ie. t'alM'.e"eJ ü (I\ttt~ pu J, mlP'.ty,e .. Son sang 
4P~1~;d\}u 1., Û\_~\U""w.du. ~t pas-, 
\tu.rqpil'a ... oit pJéc~O:'i !.J·F\:·,·>~" ,,' .; .. ") 
.' Le. mardi, quatre:4optemhre, M. 'Romain ,. e1P'~ 
du Ctu$ne-ljl-Popultu,f.: .... n . ûs lfêtres .les plU$. 
fdinansdu .même, .IliQ~ ,. 'et M. Alc;xaWÙe.;. 
dtamlllile de &t • ..sy8lpboriea:,.: ch.erdlant à sortj(­
li, Reims . ., flateot amLti •• 1*'u" ,patrouille ,. ti~ 
les amena .t l'hôtel de ville, .e'AI$l..;i..dire " SUI, 1ft 

, fÀal)J-p lÙ1 camaglt. ù premier. 8~aüU fut M. 80-
: maip ; il. tomba..aüOtt ioasdes. baioDJl'-ettetl: M~ 

Alepndre n':était.eMore q_ blessé; stsforœ. 
lmilesœ1U1l ~ .. Rheims ~ CemDlAl. ~ EWs· !" le. * 
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g:mds trouverent ce genre de supplice trop dou1: 
.pour leurs victinies; il se répandirent dans les 
maisons des catholiques les plus connus pour leut 
attachement aux vrais 'pasteurs; ils en plirentpar 
Eorce une, quaatitli de boissuffisàntll pour 'un' large. 
L6cher ; ils' le dresser-ellt, l'allumeront 80US le. 
yeux de M. Alexandre ; ~ et quand ils 4'Ïrent le. 
flammes l',Hever , le feu assez ardent, ils 'le jete­
lent au milieu du bücber. Trois fo~ ,brttlant , chass& 
par la vivacit~ de ce brasier arde~t , à demi d~vo~ 
par les flammes; il en étoit sorti; trois fois, le 
prusant 'avec leurs bawrmetteset leurS' piques ~ 
les monstres 'l'y repetls,sèreht ; ,et' pendaDt cet 
horrible ,speotable ,"les flùnbours battoient, le& 
fifres ,. les violons , 'les troltlpettés jouoient; des 
hommes et des femmes chantoient; leur horrible 
musique se mêloit aux cris pe,çans de la victime. 
ils dansoient autour d.~elle ;i il. dlllfttoient 'fol jrll i 
ils chant oient vi Ife Iii nation 1 
, Pendant tous ces mal8Qcrés ,. ils' s·étoiént étour­
dis de ces accens et de de ces hurlemens féroces. Il 
fallut enfin entcadr.e àussî ,les cris de la nature. L~s 
assassinats et la rage avoient duré jusqu'au quatre 
septembre. Le t:inq', la populace m~me sentit le 
remords; 90 ~a' vit' qlielques heures dans la cons­
ternation \'le' la' hohté." EUe sembla revenir des 
I"éves 'et du d~lire de.la rage. Qu'e!t-ce donc qUé 
la honte et le remords de cette populace l Elle ne 
.'apperçut de s~n ilélire -que pOur se plonger dan. 
un antre. Elle chercha le scélérat dénonciateur de 

. ~ ~ré dctRillY',qu.'il n'avoit reconnu qu'Ua lar-
H6 ' 
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gease de ses .aum~nes. 'EUe amella.lehandit sûrl. 
champ des ma~,\Cres , l'atcu~a d'en êtrc le )princi. 
pal auteur, le jugea, ct le brûla tout vif. ' . 
. A cent lieues de Paris, Lyon dCNoit aussi, dana 
l'atl~ .projet _ devenir le tbéâtré 'des mt!meshor. 
l'e'ItS que la, capitale; heureusement les. jacobfus 
-n'y domiaoient pas avec.!e méme.empiré. Quoique 
la pflr.sécution" , certains ;ilitervaUes, y e6t. ét' 
violente, les '''yonnois ell général •. se montroient 
plus actifs et JllOillS patiemment esclaves du grand 
club. Les .jaco~il\S ~tp:iCJ1l' ,instru~ts de ces disposi,!, 
~ions;.· da,ns ~ jpùrn~e, ,que ,jd pa$sai au comité d •. 
. JJll'Vàillance a~ la;maj~e:,,;Il1l Attendant qu'il phu 1 
CEIS ~$.Ïeurs' de. \ ptjt{le~cer . sQr IDDi , un de ces 
prételJdus j~es ·av<lit qit :trè$ • clairement. que t 
pour châtier Ly.,n et Rouen, il faudroit envoyer 
à . chacwie de .ces villes une armée parisienne. Pour 
le deuX septembr.e, ils.'.'étoillnt contentés d'en­
,"oyer à Lyon des çoJJ~s ~ 'eurs·brigands. Le 
succès ~ flU0iqu'~ux.:,.nll .. fut pas ,à beaucoup 
rrès, ce que~o~ .. et: M~~ s'étoient promis. 
l~lusieurs ~~. munia,ipes ~onn~is, se jetll,l'ent entre 
les bourreaux et les prisonaiers pourem~er le 
amage. Ils ne réussirent pas à sauver teules les 
victimes i ~is on ~es vit au Dl<J~ns leur faire une 
barri,re de leurs .corps.·, les serrer tians leurs bras, 
se présenter eux-mêmes au poignarP des' assassins • 
recevoir ·leurs qlupS pl~tôt que d~ les laisser tom+ . 
ber sur 1'Ï1wocence ; et ,. grace à· ce zele , au li,~ . 
aes, milliers de, victimes; sur· tout d'ecclt\siasti. 
!If.les , désignés allX 1I0Ull'tlLU, on CQJDpte peu· de . 
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,~tres mas6aér~s dans cette ville. L~s deux p~n­
<:ipales victimes furent messieurs Uegny Ilt Guil­
lermet. Le premier, élevé comme enfant de chœur 
dans l'église collégiale ct paroissiale (le Saint-Paul, 
avait successi.vefnent rempli les places d'humanité, 
de vicaire, d'aumônier, et enfin de professeur 
de théologie au séminaire de Saint-Charles. Dans 
tous ces différens postes" des mœurs toujour. 
pures, une piété toujours exemplaire , une doc­
trine t(lujours conforme à celle de l'église, lui 
avoient morité l'estime et la vénération publique~ 
Il avoit perdu, et son dernier emplei, et, sa 
fortune, en refusant le sermellt de la constitiltioR 
protendue civile du ,clergé; son zele lui restoit., 
L'ardeur avec laquelle il l'exerçoit; en ramenant: 
les brebis égarées, en relevant le courage des 
,fc>ibles, l'exposoit à des dangers dont ses amis 
crurent plus d'une fois devoir l'avertir; il 1'0-
pondit à ces représentatiùns ': « Que le' salut des 
ames devoit lui être bien' plus cher qu,e la con­
servation de ses: jours;' qu'il serait trop heureux 
qu'une' si beue cause lui valtît les honneurs du 
martyre. » Son vœu fut exaucé. Dénoncé et 
conduit en prison, après avoir signalé sa pa­
tien,ce, il ne lui restoit plus qu'à ré60ister encore 
àla plus astucieuse des tentations. On lui offrit 
la vie au pl'ix, du sennent' de la liberté; et de 
l'ég:llitérévolutionnaires;', I~ prêféra' la mort ,let 
lès brigands lui trancherent la 'téte, ,. 

M. Guillerinet, curé 'de -h 'pal'oisse de.Far~ 
en DOmbes, aV9it allSsj perdu son bénétice , par là ' 
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refus du· premiQr ·parjure. Retiré à Lyon, il Y 

. suivoit les attrait, de son zele, en se' consacrant 
tu salut des ames. Dénoncé ct COOO.lÏt en prison _ 
comme M. Hegny, et ~r la même cause, il 
J'efusa de même le second sermedt, -et la . mim, 
mort couronlla sa constance. 
. .l'loIPbred'autres prêtres s'attendaient au même 
f.Ort, Des citoyells, remplis d'horreur pour Cet 

Jl1dssacres, proliterent du temps où les brigand$ 
étaient occupés à immoler les premieres victimes p 

pour délivrer les autres. Pour se dédomDYolger de 
~1lC$ qui leur étaient ravies, les brilf.mds cou­
perent les doigts des prêtres qu'ils av-Oient égorgés, 
'fl nrent des g\,lirland~s, et les suspendirent aux 
allées de Bellecour, -

Ucspoir des jacobitls fllt encore trompé dalI$ 
bien d'autres villes 1 où ils s'étoient flattés d'unet 
hécatombe semblable à celle de. Paris, I~ espé.,. 
~crcnt y suppléer. par la maniere ·dont le décret 
consommateur de la persécution serait exécuté. Ce 
décret !lu vingt..six aoitt chassait bers du royawne 
tout ~e qui y restoit encQrede fonctionnaires ecclé­
siastiques non-assermentés, Cbawn .. d'eux devûit 
être muni d'un passe-port exprimant sa qualité., et 
la cause de sa dép{lrtation,. C'étoit S\,lr ~ pa~e-port 
même que les' atroces jacobins comptoient ,.c~. 
SUt Un .moyen qui.,. faisant recoru.oît11! ces pœtres 

, DGn,:'wermeiltés t le.,.. permettroit bifn ddIicilel1leRt 
d'arriver aux foonticrès, 'saM ·avoir ntncontré- quel" 
~U~ .. clubs _massacreurs. 1Wnmel .s~flB teooit si '3.$­

eué, 'ill'il appel1nit ces passe. pott, àea IIm • 
... 
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i;e mort; çt ces /Jilltits ,te m(lrt, on ne les· donnolt 
pas même ceux que vouloit de plu~ 
près coute.lU. conn ois au un cc ... 
clésiastique déclaré par sa section sujet au décret; 
ion paSSe-pdrt exptküé par.la section. de voit être· 
'fisé par les munidpes; au Heu de visa" il~ 
écrivent néant. Coupable contre Ica s'il ne-
aw-toit cOlJpablc an:êté s'il 
sans port, et de. 
pwül.e un passe - port. Parmi les prêtres qui se-
1I0nt vus. dans cette situatioll, j'en connois ua 
$!Jr-tout je /le cite qn'e~ preuve de l'étrang~ 
gouverneml:nt du .Cet· , c'e~t 
moi. maire Péthio~1 tro!}va le difficile à 
juger. Il rlemanda p~ur cela unmJmoire; il falloit 
même paroÎtre â son a\'ltlience. J'avoJs assez vu 
tous ces messieurs-U; il plut à la Provi<lence dQ.> 

par d'autres voies. 
en ces e'est-à-dire pendant 

le .courant de septembre, les passe -ports en g.é~ 
.ériÙ. lurent expédiés pour l'ex.port;ltion des prêtr~~ 
lion - assermeutés. En ces }eur.s" quel spect;{;ltt 
Jmcore l'univers Dans une étendue d~ 

ieux UR IOpume naguenl' 
tr~s - • lIagutl'e IiOncore ne .. 
lle protégeallt.> et ne suiva.utd'autres p;,lst~Il1$o 

~Jle ceux .d~.la : religion, de> JeSlis - Chfist .' .~ 
œ . .royaume • 
poussant chasSftnt de 

jour,,' • re~ 
ses ville, * , les n",,,,,,,,, ... "de Jesus Christ t 

cet . 'JIli'i,~ cou.vert:.es ~ ",I0w:es les routll$ de 
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cinquante mille pasteurs' ~ cantimluX'; -arclïtv~ 
quel>, év"éques, curés, pritres de tous les«orttres ; 

4t',avançant vers ~es ports, les fr?ntier.es, sortant 
par . tous les pomts de ses pr@vmces, et jetant 
derrière eux de trist~s regards sur leurs églises 
devenues le sié~e des apostats, 'sûr leurs' o\laillè. 
livrées désormais salis tcssoureè 'Il deslou'P8 dé­
\Torans 1 et loin de- . C" églises ~ et -loin d'ulft' 
patrie que malgr& ses rigueurs ils chérissent en­
core, cinquante millepritres obligés de chercber , 
à travers les montagnes, i travers les ~mpêtes, 
quelque r~gion- hospi~aliere' -qui leur offre un 
Rsilc! et tous se$ pl·~tres poursuivis dans leur 
fuite, par l'idée d'uit Toi', l'objet de leur ser­
ment ,: par l'idée: d'nne rein~, de' ses lellmns , 

. d'ùne famille, . l'antique -objet de leur ainour, de 
leur fidélité. et qu'Us laissent dans les tours du 
Temple, sous le couteau des assassins J Poursuivis 
par~ l'idée -d'Un frere, d'une sœur, .. d'un.' pere , 
à'unemere; de' tous leurs patens et:de ,tous' leurs 
tmis, qu'ils lai_t sous !}'tbpinF tles clùbs de 

""'affreuse 'et f~roce· anal't"hie,f): PourSl1ivis sur-tout 
: .par l'id1le de leurs diocésams, de leurs paroissiens , 

7108s uns égarés et donnant ae pleir( 'gré dans les 
:foies de l'hérésie et de l'aposta~ie~. les autres 

'"ainement rappelant le!1rs 'paSte\U's ;:. VAinement 
ètteJadant les secoutS. de la· foi, ' labéaétüctioa 
6'\1' minisThie , les paroles de vie! et"Stn'-toJ1t pour'" 
suivis pàr ,l'jdée qu.1avec ses vrais· minîsùe8 la v&.j 
~itable foi, peut-dtre pOUl' tO)Jjours, se· ~tire de 
cette maIaeureusefene! par l~idée 'lue c'est là peut'j 
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'tre le moment de secouer la poussieré de leüi!l 

, souliers sur cette terre insensible à la voix de l'évan­
gile, Non; leur Dieu suspendit ce précepte pour 
eux. Quelque chose leur disoit que le temps d'une 
grande épreuve étoit arrivé, qu'une tem coupable 
alloit êtœ livrée à de grands Iléaux, et lavée dan. 
des fleuves de sang ; mais ce Diea-1J.ui sauvoit le. 
ministr~s de la pénitence et du pl!.~don , leur iisoit 
que le temps de cette pénitence arriveroit un jour; 
que' la réprobation n'étoit pas prononclie; qu'ils 
rc,'iendroient un jour sur cette terre pour être les 
ministres de l'expiation. Cet espoir consoloit leur 
fuite. Ils conjuroient leur Dieu d'abréger sur cette 
infortunée patrie les a~nées de la justice, de 
hâter le retour de la miséricorde, dè rappeler ~ 
avec,le regne de la religion, des mœurs etl de 
la piété, celui de la tranquillité, de la prospérit' 
d'une patrie plus malheurèuse dans ses égaremens, 
et dans le délire ?e ses erreurs, 'qu'ils ne l'étoierit 
eux-mêmes dans leur exil. 

Les ,jacobins' avoient d'autres idées sur ,cette 
exportation' des prêtres. Les mesures qu'ils pri~ 
rent, démontrerent que sans une protection spé':' 

_ ciale de la Pro,:idence, la plus grande partie 
de ces ecclésiastiques auroient trouvé leur tombeau 
sur la route qui devoit les conduire aux fron .. 
tieres. 

Elle fut encore teinte du sang de, bien. des 
prêtres. En Normandie la sentinelle arrête M. dé 
PinerQt, .curé de Chalange, dioceie de S~z,; soit 
Ilcreu, ,'icàÏr~ dans le niêm~ diocese ;~.l'Oiseau.j 
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• 1caU'e de S.t-Paterne, diocese du Mans; M. le 
Lievre, prétre de Saint - Pierre de Montfort 
'd'Alençon, tOllS les qllatre' se rendant tran­
quillement au Havre. Il leur fallut, montrer leur 
passe - port. On y lut qu'ils étoient prêtres ; on 
leur proposa le serment et des bénéfices. Ils ré­
pondirent : C'est pour avoir Tefus; ce sennent que 
nous'obiisso1l8 à la loi d'exportation. La populace 
abusée cria: C. sont des pr.îtres réfractai:es, et 
(:ommença par assomme, Içs deux premiers, Mes­
sieurs l'Oiseau et le Lievre déjà meurtris de coups 
sont trainés sur le bord de la Rille. Là, on les 
somme encore de prêter le serment. Ils continuent 
j réponMé: Notre conscience noas le défend. On 
les jette dans la riviere; ils reviennènt SI1I' l'eau. 
Olt leur crie: Jurer donc, malheureu1C i on va VOIU 

. retirer, du milieu de;; flots et à demi-noyés: Non , 
"ous ne pouvons pas; nous ne JUTerons pas. On le. 
replonge, on les retire encore: Jurer donc, m4lheu­
feux. Mourant et respirant à peine.: Nou& ne ju .. 
r~rons . pas. La rage, le dépit dans le cœur, des 
f!lW'Ches appliquées sur le cou de ces confC$seurs • 
les monstres les replongent, les retieunent dans 
l'-eau. jusqu'à ce qu'ils' expirent. Trois autres prê-
tl-es , pres du même village, fUrent arrêtés, et 
égorgés pour la m~me cause. 

A peu près le même jour, c'est-A-dire, vers le 
~uatre. SeptemDre, le cntti de . la, Baroche près 
d~Alençon, se' tendant aussi au dt:'Cret d'exporta­
tion, fut arrêté par la populaco aupris d'Orbec. 
LeB municipes et les gardes nationaux voulurent 
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inutilement le sauver. Les brigands- l'avoient d~jl 
frappé de plusie,urs coups de 'sabre; avec la com~ 
'passion du jour, un grenadier lui perça-le cœur. 
Les spectateurs, en signe de joie , Jeterent leurs ( 
chapeaux en l'air et porterent la tête du martyr le 
long de la route. 

Le même jour, M. Nicolas Bené ,curé de 
Lymais-les-Mantes, diocese de Chartres, y. re~ 
Tvient demander son passe":p<lrt pour l'exp<lrtation ; 
les brigands le massacrent. M. Quesnel, prétre 
de la paroisse de Bolbec , est requis de montrer 
-le sien près d'Aliquerv1lle ; il le tire de s"n 'Porte. 
feuille ; et , pour le recevoir, un coup de sabre 
lui coupe deux, doigts. 

Le Reuf ·septembre, M.' Bessin t' curé de Som­
maire à l'Aigle, s'étoit vu obligé de quitter sa 
paroisse pour refus de serment; il reparoit pour 
obéir au décret d'exportation. Les brigands s'at­
troupent; le district croit le mettre à l'abri dan. 
ses prisons; elles sont enfoncées , il est haché ~ 

. l'un de .seS bras est jeté dans la ri viere , ses autres 
membres de côté et d'autre , et le traBe dépo_ 
III pied de l'arbre de la liberté. 

A Autun, le' curé du petit séminaire de Clermont 
est aussi· arrêté par la populace. Le inaire croyoit 
avoir trouyé le .moyen de le sauver. Il lui con. 
seille, non pas' de faire le serment, mais de per~ 
meUre au moins qu'on dl~ ~u peuple qu'il l'a fait~ 
.4. Je voos démentirais auprès de ce peuple, ré­
PQru:ijt' le .cul·é; il ne m'ett pas permis de racheter 
ma vie par un mensonge. Le Diou q,ut,me défend 

, , 
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( 188 J .6 ptiter ce serment ne me perntet . pas daval\tag • 
. . de faire croire que je l'ai prêté. ~n falloit .à la 
l'ille d'Autun cet exemple d'une conscience exact. 
et sublime :pour répar~r le scandale de son grand 
apostat, de ses monst~euses décisions, de ses plus 
monstrueux exemples en (ait de serment. Le curé 
fut martyr j l'ap6Stat tl-aine encore dans ce monde 
.SOIl parjure et son ignolllinie. 
. Ces passe-ports furent CRcore pour bien à'autres 
pr4tres, de vrai. arrêts de, mort. Mais ce n'étoit 
pas ces victimes éparses, c'étoit . encore des héca· 
t.Jmbes qu'il faUait aux jacobins. Du Midi au Sep­
tentrion, de l'Orient à l'Occident , ils n'avoient 
pas entassé tant de victimes, . pour les laisser fuir 
dans des terres étrangeres. En " ouvrant leurs 
prisons.ils semt;rent leur route de pieges et d'em­
bttches, d'émissaires ohargés de soulever le pell-ple, 
·de pousser ses fureurs au plus haut degré de la 
rage, par';' tout où ces colonies d'exilé$ devoient 
paroître. . 

De celles qui 's'embarquerent dans les port~ dll 
Midi ,: les unes, prêtes à faite voile, virent le canoQ 
braqué sur leUrs vaisseaux, poUr les couler • fonel 1 

d'autres, que la tempête forçoit à tilntre.r dans 
Toulon, Y' trouverent des èœnrs plus durs que 
les rochers. En permettant auxbâtimens d'entrer; 
on enferina les prêtres dIms la cale; on ne leur 
permit' au bout de trois ;.urs " de respirer ,et de 

. partir , qu'a~rès les. avoir fouillés, volés, eft laissant 
i éhacun ·dix écus, pour toute ressource ~ la. 
terre .l·ers)a'l'-uille ils luyoient.... _. .,,,, . 
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·Le 19 septembre, cinquante six vicaires &11 

eurés des dioceses d'Uz~s et d'Avignon, parmi 
lesquels des hommes de quatre-vingts et quatre­
l'iDgt-dix ans, ,sortoient du canal d'Aigue-Morte; 
sur le bâtiment de l'armateur Pesqui. A onze 
heures du soir, il se laisse ab.Jrder par deux autres, 
que montent des brigands armés de fusils, da 
sabres, de tridens. Ces deux é'{uipages de démona 
fondent les arm.es à la main sur les prêtres, le. 
fouillent, les refouillent jusqu'à trois fois, ne 
leur laissent paa même un assignat, pas même les 
plus légeres hardes; ils ne les quittent qu'en les 
enfermant de maniere à ne. pas laisser la moindre 
issue à l'air. Le lendemain, au lever du soleil, lei 
prêtresentendentde~ coups de hache retentir coutre 
lCls côtés du bâtiment. Les monstres de la veille 1 

travaillaient à l~ couler'à fond; et ce ne fut pas 
la pitié qui les en empêch;t, mais la priere de 

, l'armateur tremblant de ne pas trouver le dédolU­
IIJagement de son vaisseau. 

~;Ceux qui fuyoient à travers ,les départemens' 
twuvoient d'~utres danger3. Il étoit de ~es dépar­
t~mens i' tel que celui de la Côte - d'Or, dont 
la :répu1<ttion, seule étoit effrayanle.; les prêtres 
dans leur fuite s'en écartoient COl).lme le nautonnier ' 

" .' ' 

é,v~te et prend le ~arge, ,crainte d'être poussé sur 
c~s rQcqers ,fal~e~: par, l,es, naufragelll Il étoit de, 
ces ,vUles et .de ce~ can~ons tellement ex~tés pal' 
~ nouvelle des massacres parisiens, par les adresses. 
d,eDanton, que lei travmer sans avoir été ~Kl .. 
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mOlé., c'~toit pour des prêtres non - assenftentés 
ÙIIe espece. de prodige . 

. Trente-sept ecclésiastiques partis de Chartres, et ~ 

clmduits la plupart. malgré eux, par tles guides per­
fides, arriyerent à Dreux. Des cris horribles s'élevent 
dans la ville; on elÎt dit les antiques peuplades de 

·la Crimée dans la barbare jeie de voir la mer pousser . 
"ers eux quelque victime. Le, f/c>iâ, crioit ICI po- ! 

pulace, nOU8 les tenons i ils n'ùhapperentiaB. ' 
Heureusement tous les maires n'étoient fias deS' 
Péthion, et tous les municipes n'étoient pas dés 
Manuel. Le maire de 'Dreux ~ le' prucureur de' la . 
C6mmune accourent; leur zele llst secondé pà.r . 
1(;5 électeurs rasscmb16s dans cètte ville. Hé$olus 
d!empécher que les scenes de Paris ne' se repro- ~ 
duisent à Dreux ,. ils for~ent eux - mêmes une ~ 
double haie pour pretéger lcs- prêtres et les re~ r 
mettre' sur letir route. Malgré la quantité de plui" i 
qUI tombe en ce moment, long - temps ils les eE-' 
cortent ; mûs la populace les escortoiHlUSsi jet ! 
frcmissoit, ct répétoit Slns ces$e,"le cri oe mort. 
L.i . pluie redouble encore; une partie des bri­
gands se. dissipe. Les 'citoyensprotecteux:s ,croyant: . 
avoir sauvé ces 'préti"es, reCOl1l11ltUideJlt à leuts 1 

ruides de hAter la ,marche des voitures. Les assas.:. 1 
<> 
sins reviennent pOussant -des cris affreux; le tocsin J 

des villagès' ToiSins\n fait accourir d'autles' dé) 
toutes parts'. Les cochers n'oseni' iIi' ilvancer ni rtP 
ettler; js ,crient à cés: pr~tres ~. SaiÙ'e, - vous , iIIi~ 

, hien nous pér;SS01l8 lo~s. Les préttlln'c réfugientI 
àerriere- les buissonS', dans les bOis ~ . 'dans là/ 
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vignu. Les uns n·~chappent quelques heureJ que 
pour se voir repris et conduits d~ corps de garde 
en corps de garde. Leur coust:mce, lQur patience 
inaltérable appaisent les furieux, ct on ll:s laisse s'é. 
vader au milieu de la uuit. Les autres, entourés de 
Mlonnettes, ct au brui. des tambours, battus, 
frappés de soulllets , les t;hevcux arrachés ou co~­
pés. sont ramenés à Dl'CUX. Un Dieu veille SUl' 

aux:, et arrête les glaives, les piques, les baïon­
nettes prêtes à ch:lque instant à les percer. La 
puissance de leur Dieu explique seule comment 
ils échappont à cent glaives levés pendant dix 
heures entieras sur leurs têtes, et comment ils 
obtiennent ennn de continuer tranquillement leur 
route. 
. Au milieu de cette populace soulevée , il étoit 

Cacile d'observer- des hommes qui appartenoient à 
une autre classe de citoyens, qui sans cesse irri­
toient, nourrissoient ses fureurs, en répétant les 
mêmes bruits, et souvent de plus calomnieux 
encore que ceux répandus dans Paris pour justifier 
les massacres du deux septembre. Il litoit sur-tout 
facile de voir combien ces fureurs étoient fomentées 
par les prêtres apostats. Si quelques-uns d'cntr'eux 
montrerent moins de rage, essayerent même d'I\p­
paiser celle des brigands, un trop grand nombre 
aussi jalousoient la gloire de ces confesseurs dont 
la constance dans la' spoliation et l'exil condamnoit 
si hautement l'avarice, la lâcheté et le parjure 
des faux pasteurs. Pendant tout le tumps de. la per­
sécution, . on avoit VII ces lâches, oubliant 
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juqu'à. la décence de leur état , se mêler ~ .J1ne 
soldatesque effrénée contre le véritable sacerdoce ; 
on avoit vu jus'ill'à leurs évêques usurpateurs, 
sur-tout celui de Nismes, se mêler aux bandes 
c,alvinistes dans leurs exercices milit~ires ; on avoit 
TU , jusfiu'aux portes de Saint-Firmin, des prêtres 
jureurs s'établir en habit militaire, partager les 
fonctions des sentinelles t av~ les brigan~s même, 
pour retenir dans leur prison les prêtres nen-asser­
mentés. Le moment de l'exportation démontra 
mieux encore quelle espece d'hommes c'étoit que 
ces pretres de la nouvelle église. 

Quatre-vin:!ts ecclésiastiques non - assermentés , 
partis de Bayeux pour Se réfugier en Angleterre , 
attendoient à POit-en-Bessin le moment de s'em­
barquer. Ils se croyoient ea sureté sous la sauve­
garde des lois, quand un certain de Launes, jureur, 
curé intrus de Vaucelles, parott au mili~ll d'eux 
en costume militaire, et ayant à ses ordres six 
fusiliers. ~vec le ton d'un c9mmamlant brutal, 
affectant l'inquiétude pour la sureté de la patrie, 
il demande à quel dessein on se rassemble en si 
grand nombre dans un si petit bourg. Les prêtres 
lui exposent l'objet de leur v~yage, qu'il sait aussi 
bien qu'eux. Il se fait exhiber leurs passe-ports, en 
su.pprime plusieurs, sous prétexte qu'ils ont été 
dOllnés sans raison valide. Ta~dis qu'il gourmande 
ces prêtres en tyran, le tocsin sonne et se propage 
dans les campagnes; l\l scélérat y aV9it fait répandre 
que tro.is cents Anglais arrivoie.nt et mettoient 
Pert en cepdrei. L!ls pay.~ de. vingt', villages 

accourent 
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:lCC6Ul'ent armtis ùe faux, de haches, de fusil,~ 
L'intrus soldat 'consigne les prêtres, dispose ses 
sentinelles à leur porte, et convoque une espece 
de conseil militaire. Son premi1lr rJsultat est un 
ordre ôonné aux canoniers de couler bas le vais. 
seau 'que ces prêtres attendent pour leur déporta. 
tion, L'ordre allait ~tl'e e:técuté; le capitaine dll 
bâtiment apperçut des mouve mens sur le rivage; 
le tocsin et le bruit des tambours l'avertirent da 
se tenir hors de la portee dll cauon: Cependant les 
compaguies des villages arrive ut suecessilltmellt; 
l'intrus a soin de leur montrer à toutet, ces ,rateu­
dus Anglais. Toutes suivent l'impulsiOn ,de l'in­
trus; toutes mêlent à la gros$iéreM des' injures les 
menaces ah'oces, et sé (Iisposent amc:, dltrni~. 
fureurs. DéjA sous 10& yeux: des,p,risonJliers ~:,le.a. , 
sabres et 1e6 haches s'aigl:tisent à la :meule, etles 
fusils se' chargerlt ; il est dit que':chaque,compagnie 
ClDportera 'pour trophée l'lue' tête. 'On n'alteml 
plus que la .derni~re résolllti'où d'un nouveau cen~ 
sei! de guerre. La troupe iUlpàtiente' se disposoit 
à Mre violence aux sentiÎ1elIes pour hâter le car-
nttge ;' en cé' moment ~rrwent enfin des, commis. 
saires envoyés par les municipes de Bàyeux , qu'un 
jeùne hommë Q' cautu avertir de l'extrême «anget 
Où se .trt>UVe!lt llls'prêtr~. :I.es.Il<lt,ulgue~ et toutes 
les i1iv~ati6ns.&' la .l~Lnofont 'lu'irriterl'impa~ 
tience~èt la' mulri~i.!11 fdut en finir, crioit-elle t 
tt déjà 'elk,(Ondoit ;s~r les prisonniers. Un des 
muniçipes-d..Biyewa: 8oojure,à hau~e voit qU'OD 
I!collte un conseil plus sage et pIns utile. Il cOllnoit 

Tume II. .,. 1 
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(Itl.~ .-usITes f'3!cr.nJs; ii ~ail '1:w l'intérêt peut l'cm­
pQrter encore sur l'affreuse illusion de. Leur patrio­
t isme. «En égorgel'.:Ilt ces prêtres, leur dit-il, ell 
les exterminant .. vous 3Uez pe~~re tout le fruit 
de vl\tre zele. Le massacre entraînera d'affreux 
désordres <tui serout bientôt suivÏ$ du pillage. Les 
plus honaêtes auront le ID@inS de part aux diipouil-

, les~ . LaÏS6ez.: viwe · Ce6 prêtres, mais forcez .. les à -
voU4 dorme!! tout l'argent qu'ils emportoient j ct 
que. cet . argent soit également partagé entre rous. 
Il est un moyen prompt de décider ce.s fugitifs à 
vouS lWreD de bonne fQi tOut leur Il'\1wéraue , c'est 
de m$te:l'exactitude-. de Leur d6claratioh :nI prix 
,de le\U':tê&e~ en les avertissant que la visiletlc leu.fS 
~a~es. sera.· faite ~ que celui qui aura caché d.e l'o~ 
Ql.t dQ !:argents«jra immolu SaliS miséricorde. 'IJ 

Laprapoaitien est acceptée. Les prêtru décla­
:ter:t etàépo.s~nt l'argent. ~ Otdes billets qu'ils em­
portoient pour subsistet au tw>ins quelque _ tem,ps 
~ans- leur exil. La déclaration faite , et leur. argent 
livr~ 1 Gn- procede à la v;'site de.1elll's bagages et de 
leurs pocte~feuiUes. On eIl . tient à. celle de leurs 
vêt.-nens même; un cl un , oilles fouille. C'~lQit 
le I-'être soldat même, qui presidoit à ces, perqui. 
siti_ d.ont la scélérate a-vidit~ m! respeCtait pas­
même la p!ldeur. OD visit~, oa,déèhire ju~u"aux 
~gles et aux ligatumes,dès,vlllil4rd&. ,L:ujl da 
ceuill 'liw subirent cette buQgNld" , étbi~. le cn.t' 
même du. prêtre 1Old.'\I: que : $$ fureurs IW&ieat 
4êé long-tetupa fait. ~ »W"10 QjIIl 110 pfa~ 
Gœ~ . 

1 . 
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.' 'TO\lt l'enssmble denrésor. déeoafetts lIlOntoit 
.• rioS. mille. livtes; et le$' spoliaceUtS étoient 611 

nombre dé mille. Le meme.t OÙ· ils 10 put*g8l'8Qt 
Je. btltin , . fut ,celQ de la liberté. de ces pritres : 
.liberté CIIpeadant:qui n'alla pas jusqu4 à.leur pe(­
IW)ltre 4e,. s'embarquer à . p()rt. Après biea du 
obstacles. encore., il 8ft dOIŒ da:les voir arriv', i. 
,B.errùer~ : : 
. Dans ce· tillag~ au moW l'humanit';, lapiét6. 
régnoieat eocoté.. ~e. prlt.rCll y 'l'OUtYere,ilt 1Bl 

..avaot-goàt rie. cet empreucment., de Cbtte sénu.. 
rosité" 'lU'Us de,"Qj.eGt trouyersi .. blo et ai. coU\­

Jpafi»aaHi\e ~.4:1à :4e~ mers.: A. .'luelqlles lieues :d() 
,BayeUIX~ c'létoit Une peti'e AngleteJ:reque Ce port 
..dl!. Bcrniere. ,Là" t011$ les pabit'àn. S'cœpressoie.t 
d'<lCeueilUr, les pr4ttes. ~lenrcu~, Là, si les 

· riches; ,'estilIlQierit plus hQw:eux', ,,'est paroli' 
· q,q'ils poltvoi?nt dOMer da~t~ il J.i Jo les. ,alol. 
,,.t.e~ ,donp~t. ~ flU'ila avbiep,t. s" lcs. bolp'pob 
eu VI'QÜInt, ·lilurs; lilailÔns 1 'le~ marins. &ffr4)iellt 
leurs barques'; les 'PlIJ}'sans 4reseoient des lits tull 
.le .. rs dlllUlll"l'eS ,.. pou.1' ree~v,* (es légions do 
· prêtres ctW arriYo1criJ: chez êut, l'0Ul' les refa'" 
de .lelU'S fatigues, et pour lcs' préparer à ceU~s 4. 

;leur . dépl>rtafJoA.' )j.;\, ~llt; llUÏ arrwQiat de lelU' 
.1(Jnlu.~s itison• ~ 0", vol6S;é) p.ilUe dans- leur l'iHI.to., 
~E!VQi~nu'~l!~nt'. -dOl .abitJ, èt. • li.C'~ 
:l..e$. ~·[S,j~i3Qiqn~. fU,re, ~S;~t 
;A tricot" cks tt •• ,I>qr. Ceu"qli'oUek$lWdient avoir 
.été d4,ow.m.s de ClIS ~e.&, m_:depte~. 
~@mki .. ~. t;~,_laiicMtàe' lcul8.iloblf. 

1:J ' 
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:SèS" UIIe ~U~ eommune ; -caque leûi- soucnp­
ltion ne suffisoit :fIlIS . à fournir, ils alloiimt le cher.. 
:dJer dans les villages -voisins. 115 faisoient ~t ils 
:renouveloient les quêtes, il$ réveill~ient,daris tous 
·les cœurs -la cointnisériltian~' 4 bienf~isance qui 
. ~toÎént; dans re 19.r.' Quand la 'nécessité> les' furçoit 
:enfin dé laissèr- ces- préti.'es -s'e~bar~uel",il les 
accompagnoien't sur Je rivage ~ ils portaient' sur 

. les' bâtlmens -les' provi~iQns_' nkessàires pour lé 
; ttajét. Quand la voile étoitprête à s'oofler. ils 
-pleuroient sur, Ces _ bons prêtres; ,Hs leur. dèruan­
. daïen!: pour ; tente réœmpense'leur (MQédiètion, 
-et qa'arrivés en Angleterre t ils ne: manquassent, 
pas dè -leur' f.1irepart ·dU· $~ctès de leu~ .v9yagt. 

;:.pans ce petit village, plus dè dout.e.l:entlJéè:alé.. 
siastiquea reçurent pour le1W ~embat'1üeinent· tous 
lés secours ,ou du 'moins tous' lë~ soins empres$6s 
'qui, au milieu' d'unel'évolati9n d'atrocités, 

-" montroient encore ·des cœurs 'FraÎ1çais, des ames 
. : sensibles ;- des vrais émules de la plus -humaine, 
.' de la plus géiléreus~ deS' nations;" J :'. . 

D'autres Français encore; consen'tlient ces-vell­
'tus secourables à Dieppe', .à Rouen, au Havre l, 
: et dans diverses villes; à travers lesquelles la loi 
,de l'exportation 'poussoit vera l'Océan un si grand' 
.nOIbhl1l de'prêtrès'. A, Grartd.ille ,,-une'à1\tre- CQ1d-

.' .!ii,:arti"allt dès prisons de 'D"nifront, en ,basa 
-fNotmanl.ie,..; trouva aussi 'et tfl:.Uf4'empresseme~t 
" et tour leg.:secout's _ '111. Nlum:urit' -et la 'charité 
poùvoient leur_ oftrir. Ils en' avoient besoin; les 
jacobins n'u9ientrieo oubli4ROur ',que leur _pri~ 
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SOli mdme fût leur tombeau. Mille fois meuacés 

l'horrible lanterne ils eu avoient vu tous les 
préludes. On avoit coupo les cordes des cloches; 
on se plaisoit à les p:lsoer à - cou pour Cil faire 

,l'essai. Le d'une e,xécution générale étoit 
arrêté. La popuh.ce, aml;;utéc par les jacobins, 
Il'attendoit qno le moment. Un homme plus 
humain, M. le Tourneur-b-Vanniere sut le pré­
venir en faisant partir les prisonniers au milieu 
de la , leur dOlln,ant une - pour les 
escorter. La route leur offrit les s~enes les plus 
opposées. DJoS quelques les paysans S'àS­

semblert:ut pour délivrer les prêtres; et ceux-ci 
furent obligés de haranguer ces protecteurs , 
d'employer tout l'asce,!ldaut la religion pour 
empêcher de massacrer leurs garde$. Dans d'autres, 
au contraire comme à YilleTDieu-l~s-Poëles , 

fallut toute l'activité des gardes du , 
pçmr empêcher le peuple de' massaq:er les prison-, 
niers. Il devoit eD coûter· efforts bien plus 
grands peur empêcher colonie de Rouen, d'être 
victime d'un horrible complot. Cc. n'était pas 
dans cette qu'on s'étoit da immoler. 
Elle avoit toujours montré trop de zele pour les 
lois, et sur-tout riflUr l'humanité. Mais les machi­
Ilations des devoient avoir ailleurs plus d'in­
fluence. 

Trois armateurs affichent, Rouen qu'ils sont, 
dispostÎs à. transporter les pr&tres à Ostende. Lo ~ 
ca,pitaine puchesne sur-tout annonce qu'en huit ~ 
jours plul! tard, sera ce ne 

1 3 
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sJarrftel'l nulle part; qu'il 1\ des prov1siOfts peur 

~" I}uinze jours ; qu'il en a pour tous ceux quI' vou. 
Ù~ftt profiter de . son bltiment ; et qu'il se charge' 
de les nourrir pendant leur route, pour la somDle 
tle cent cinquante livres. Près de deux 'cent trm,te 
ecclésiastiques s'embarquent dans cette confiance. 
Cinquante-six, entre autres, acteptent les pro· 
yiositions du capitaine DucReUte; et dès le trois 
septembre, jour aaqnel étoicnt dtjà alTivées. de 
p"ris, les nOllvelks' du dooJ(, ils font voile pour 
Ostende. A peine ont· ils f"it quelques lieues, 
qu'ils s'apperçoh-ent d'une' alœctation marquée' 
de ralentir leur marche. Le capitaine (luitte son 
bord; il ne revient bien tard le l'~ndemaill, que:. 
pour faire tous les reproches qu'il méritoit lui.. . 

, lIl~me; sur-tout. pour aunoncH 'lu'i! n'a point de' 
p'0visioftS·, ét qu'il faut s'arrêter· dans divers' 
endroits pour s'en procurer. Ces proyi,ions arri-; 
""t avec tant de lenteur; hnt de prételttes retien~ i 
nent le vaisseau, que, le sept, ils se trouvent' 
à peille à la vujt Ile Quillebeuf, à sert l~eu~", 
enCMe de l'etnhouehure; et lA,' il faut attendre: 
l'heure de la marée. Trois Ou quatre tllne paysans', 
parcissent snr 'la cète. Ils étoient irutruits du pas-' 
sage de ces pr~tres; -ils se disoieftt eertains que; 

. fous ees réffllClaires alleÏlnlt se réunir au enne ... • 
mis de la France. Ils savoient le massacre des' 
Carmes, et toutes le, prétendues con~pirations 
qui l'noient occasionné ; ceù'f qui lèur avoient . 
donn& toutes ces id&es, aYOÎent eu. s= de leur ' 
ea'" le doSent de dé2ortation. 
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Dicntt,t les cris et les menaces annollct'nt attX 

prêtres la oonsommation de la jounl~e des Carmes, 
C'est une armée de fUt'ieuX . qui demAndent ~. 
visiter le bitiment , 1 s'emparer 'des armes qu'OR' 

leur a dit être dans le vais5e'.ltl. Les magistTàts et' 

quelqlles offic~rs nationawc ~ essayant Ile lesèal ~'er , 
font les recherches les plus exactes. Ils. (mt beh. 
~nnoncu que oos voyageurs n'o.nt d'autres armes 
que leurs bréviaires, et que lenrs passeports IIOnt 
en reg!e, les furieux s'emparent de~ chalotlpes. 
Les prêtres, en priere dans la C"ale, Jl'attendent' 
que l'illslant de la mort. Il est un dè œs prMres , 
vén~rable vieillard, que ses c<lllfreres voient cltpos:~ 
8UX premien eoups, i l'entrée de la cale; 'ils' 
voudtoient lui donner une place moins dange. 
l'euse: «Non, leur repond-il, je sUis tiès-\JitR 'ici.' 
Je sais bien pourquoi fai clroisiteUe plate. S'il 
faut la mort de q\lèlqll'\.iJl de nous pour à-pptiser 
ces furieux; il \'allt mieux qne tt: $Oit la mienne. 
Je suis trop ~ieux, moi, et tt~p' iDfirme . pour 
ttavailler au ~lut dèS lUl1QS ; et vous t>on\'e:t; tout 
.autres, vous rendre eocore utiles.. '. 

Ainsi parlait ce dnérable am , et' dép ces' 
furieux étoiel'it sur le nattré; ils t.'y pdtipkoient~· 
ucc leurs sabre:s; ils métlaçOlcat de l'IIUSSatrel' l 
tous ces prétendus réfractaires.' Un (les prêtrès. ~ 

essaie de leur parlet; ils le saisissent; ih 10 
jètoicnt dans J'eau, il Y étoit presque, lorsqu'tin 
(jes officiers le retmt suspendu' ~n saisissant. la j 

<levant ,de son habit. Un second prêtro a\'oit la 
. tête fllüdllC J -$'.ill'cùt esquivé le coup de! sàbre. 
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. La fureur de ces monstres à se presser cn foule sur ' 
le tillac ét,oit au point 9ue le vai~se.au aUoit, couler> 
à fond. ~fin les munïcipes et les officiers natio. 
naux obtiennent que tous c6sfuritluX quittent le 
bâtiment. Ils y çllnsentent, à condition que ce 
~era poUX' conduire tous ces prêtres en prison. 

y Eux.mêmes ils poussent. les WIS dans des chalou­
pes; 'ils font marcher les àutres dans la ,-ase; ils 
les pressent , les relevent à coups de Mtol.ls ou de . 
b~urrades. Arrivés sur le bord, ils les enta,ssent,' 

. e~ par vingt et par trente, dans (lcs caèhots IItroits 
et empestés. Le reste de .ce jour et la nuit s,e pas­
$6nt de la' part (les brigands, à délibérer com­
meat ils s'y prendront pour assurer leur proie, 
malgru tous les efforts des municipes ... Ceux-ci . 

, fent enfin acceptpr l'avis de retenir' cés px:i50n- . 
niers jusqu'à ce qu'on .ait appris. les décisicfns cl. 
l'assemblée' nationale. Ce parti tenoit sous 1., 
couteau, poW btcn des jours eneetQ , les prêtres 
prisonniers';' leur nombre doubla le lendemain •. 
par l'arrivée d'lin second .conToi arrêté de mêIl\e. 
à la vue de Qll.illebeuf. Èn retournlnt à ses tra~. 
".lUX, la populaèi' ~ut .la· précaution de laisser une 
g.uder,Poisie pa~mi le~ plus furieux. de peur. que: 
les nationaux et les municipes ne prolitassent de 
leur absence t. pQur . remettre ces prAtres en, 
liberté. Vin~t fois la résolution se manifesta de leur 
faire subir le même. sort qu'aux prêtres de Paris. 
Quand on parloit. de la .loi à ses paysans, ils ré-

. pondoient que la lof avoit oté faite à Paris, et .qu'il 
fllll~it l'exécuter de même. Le jour du massacre 
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é,tait . définitivement arrêt6 pour le dimanche 8ui­
vant ; jour o~ les paysans da· tous les. environs 
ppuvoient arriver. plus aisément au rendez-vous do. 
s~ng. 

Cependant les llouennais avoient eté intruits, 
du danger de ces prêtre,; la garde national,e vou­
loit voler à leur secours; mais il falloit des ordres; 
et à Rouen, avec ,uni pleine puissance, étaient 
alors deu" commissairés ,législateurs; et le comité 
des jacobins. Ceux-ci, en voyant arriver des dépu­
putés de Quillebeuf, leur avoient dit : Ne ,savi'l-
1I0USpas " qu'on avoit fait à Paris l ' Albite, avec 
tOu.te la fureur des démons', . prêchoit publique­
ment: Point de Dieu, point cù roi ,. point de reli­
g!on_ point de pr/tres •. Il refuioit la permission que 
demandoit la garde nationale, pour marcher à QuU- . 
lebeuf. Enfin l'indignation publique l'emporta;. 
Albite fut contraint de laiser partir, aveC du canon. 
la généreuse. garde de Rouen. A son aspect les 
assassiqs effrayés disparurent. Sous f'escorte de 
leurs libérateurs, les prêtres repartirent de Quil­
lebeuf; 4 veille même du jour définitiyement. 
arrêté pour leur massacre. Ils furent conduits à / 
Roues, oÙ.de nouveaux passe-ports leur furent· 
expédiés. Mais on ne put leur rendre, ni l'argent, 
ni leurs effets pillés, . ni même la somme qu'ils. 
avoient tous payée pour leur embarquement. • 

Cent Iluatorze ecclésiastiques, partis· sur un, 
troisieme bâtiment, et avertis du sort de leurs 
confrer~s, s'arrêterent à la Milleraye. Là.,' ils . 
eurent aussi leurs dangers à essuyer, leur pri~on . 
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~ sÙpporter, et les' mêmes fureurs i craindre. ü' 
lD.~me Providence veilla stU' eux, et les délivra. 

A quelque p,oint que la. secte des clubs dt, 
dépravé le sentiment de. peuple , elle avoit en quel­
fiUe sOrte présumé' tic la méchanceté' humaine t, 

de l'atrocité même. een. fèis et dans cent viftea ' 
différentes ,ce peuple, oq l'lu~t cette lie" du ~ 
peuple " levoit aéj. ses haches, 011 prlparoit Se •. 
piques; au momeftt de se perterau ldQssà"cre', on ' 
èût dit flu'uae maia invisi&le l'arrêtoil'.!.es tMrD.o­
niaque& orateurs ta poussoieat, l'électrisoient,' et ' 
lui cemmuniquoient toute leurraglt : elle se croyait 
:réselue . à frapper le drernie!" cottp; la TOix de 1 

C}1Mlques ci.ttlyeas honnêtes, quelqtre. teinpéra­
lJIeQs , quelfiue8 délais imaginés à..plllipOS, süspen­
c\jentet' faisoient avorter ces flireurs. C'est 
""eUes. D'éklieat pIls réellement dans le cœur de 
c;. fHMtl'le; C'88t qui bJi restoit- toujOltrs un fond 

- de respeçl et d'admil'llti~ ~me poyr l'Cs l'Nia 
~iDi.tpes cio sa religi&R ; C'ilSt- que toute sa rage ; 
n'étoit Il'l'un semlle -animé par les jacebins, et 
ffl'Ilil autre· souate éteigni)it ou réprimoit'. . Ces 
IIlODHrea', ehefs dei clubs, auroient bien voulu 
:lIlppUer eH-JIIélQes il: c;ette répugnance ultérieure 
q la POPl:llaco ; mais il leu en colitoit de jouer 
eu.RIêmes le !6l& des bourreaux. Ils craiguoiCllt 
,ue ce peuple ,. cliificit& à porter au dimier excès 
4:antre. ses p"t,reSt, ne'$& tournât coutre lés assas­
siM. Souvent ~me·, a-vec tous~s efforts, avec 
tœtes 1Ie$l'U$~S possibl~, les clubs ne p~nt.pas 
,.,. à éveiU.el' !il çeleM; &kt roupIe. 
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"Ndlle part ta d.olution du tna~re tl'éTait If&' 
plllS ~V'idemJllent concertée qu'l Lnval. Q11elques 
jours a'faRt l'uportatiGR, 1.5 .b: cents prêtres 
œstribl1b clau deux coavens furent tAunis dltJ.l 
l1n seal ; les 1'ingt-qgatre gardes fateltt auccessi-: 
'Vemeat ridllit. 1 cÏftI\. -

Ce fut alo1'5 ~ ce fut ~&fIle le jdur ci les cin" 
pie. sembloiewt ehQi.is p:wDÛ I~s mmmes let 
nIOiAS l'o'-u8tes, ~IM tent cÏflqtMftte! brigattcls 
atrivueal a.eo tellrS 81lhreset 'eurs ~. polftl' 
oègorger les prêtte& Alors aussi E>Il .it·<'e 'q~ pou.' 
nient. 'Cant're la canaiUe Stl~citéc p:lf le jaco"~ • 
b·rtlsohttiGn et le -miiteift'aoge.Lc' pteit\ieP dè*' 
c~ gardes &:6Ït ua cito.yell ~N et tOfttt'efâit;' 
<l'une c~kxion trèt-foiot~; moiS' dttn$ ':ce- torp$' 
disgl'aslé par. la mure étoit Ûl'te' a'mte .f~'et' 
",igourènse. En vet-tn1 approcher lei kigtll1d': ; il' 
S8 me\' d81'3Ilt la porte; le hall en. jowe' contre teà 
fnrieus, il iispusa • ses ~s 'C8'S ~e' tarDa.. . 
l'alles, et défead aux btiglllltb d'app~ber. Long-' 
'teàJps as ·œorcheRt i l'ilttilllider ~U1C-nt~ines; il! 
~crill une ligne au.del. 4. taqn.U~ ils' .'l1-vat\­
!Ce tant pas sans qu'il décharge 100 ~il; e euX: .' 
~oltr les atteadœ' nsltite avec $a b.iennette. Sea 
CJ.uatredigises- oeamaraàes sont dans ln mêl1té rw~: 
lution. et leur (!Ollteuaace tlSssipe les bti~d8 •. : 

Les jacoltitt. honteu l'tIniment: l6Dr& aisassinf,' 
les- DeRvoieBtl le seir. m&be faire UR nouvelqtSS'ai.'­
La. garêe étoit la mhle; la m~lfte oo~ et ' 
1 •. même ctlwage les· ~teJm 1.e·.mêine tiitéftli, 1 
.a·ooipt dtfiOlÎM~. J li-.. .foate iltlal ~ .. : .~~.,.. 
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, .. ous n'approcherez pas de ,ces prétres sans noG.s 
avoir d'abord assassin~s, et plusieurs.de votre' 
bande mordront la poussiere· avant nous. » 

. Les brigands ·de nouveau reculoient.; mais quel­
«1ues-uns d_e leur cohorte escaladoient ailleurs les' 
murs; la r~sistance ~es cinq brave. citoyens avoit : 
t&eureusement donné aux autrea le temps d'ar­
rlver , et les brjgands furent encore chassés. Le· 
l~cteur comparera ces généreux ritoyens à' ceux 

. qui laisserent ~i tllijquillement ~gorger à Paris , et 
l!lnt de leurs freres, et tant de prêtres. . 

Lés Lavallois, ne doutant plus-du projet de leur 
club. prirent .tes 'précautions que le cœur leur 
mct:!. "pour l'.mp~t:ber. ,Sans s'établir d'eux-mêmes· 
en corps de garde, pO\ll' ne pas violerb ,disciplinè 
militaire ~ plusie~$ se distribuéreDt ,u)l à un , 
certains postes .aupris de la prison des prêtres " 
~ur .y veiller aux heures de la nuit, et appeler' 

,CPlUt de leurs concitoyens qui ,étoient convenus 
cJ.'accourir, si les ilrigands reparoissoient encor •• 
Les prêtres furent même avertis séctetement de' 
$onner la cloche, s'ils étoient attaqués, afin qu'on' 

. P.6t vfller: Il ieur seCours. 
. Le~ jacobins imaginerent' alors un autre moyen , 

pour . que leurs hrigands .pussent agir plus libre-
ment. Le décret de déportation fut lu aux prê- ) 
tres un jour de foire, et on ouvrit les ,porte~ de 
~ prison, comme ,pour leur donner le temps de ' 
se préparer. à leur départ. Bientôt les tambours 
b~ttent la g~nérale et par-tout on publie l'orlÎre 
~ter les pr4tns el de les rlUDeaer en p~ •. 
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P.lesque .en même temps on aBiche l'ordre de ' 
prendre pour· l'armée les chevaux de ' tous les 
dtoyens. L'intention étoit d:exciler une émeute 
·.lans· la ville , de profiter de ce moment pour 
égorger les prêtres revenus dans leur prison. 
L'intention du club fut encore trompée; les Laval­
lois donnerent dans leu.rs maisons .asile à ces 
p.l'êtres ; . il n'y eut point d'émeute; les paysans à 
qui on enlevoit leurs chevaux direat tral)quille- , 
ment: «Vous pouvez les prendre. Nous, s,avo~s 
ce que vous voudriez; nous ne résisterons pal , 
et vous rraurez point de séditÏ'bn. ~ 

. Ainsi les div.erses villes de la. France offroient . 
l(;s contrastes les plus frappans; 'les jacobins seuls . 
étoient par-tout les m~mes, et par.tout furieux 
contre . ces prêtres à d6p0rœr. Ils avoient préparé , • 
au Mans d'autres victimes; ici le prétexte pour lea 
faire égorger fut la plus atroce des c;\lomnies; on 
supposa une lettre adressée à M. Perdigeon, curé , 
de Courcelles, et l'un des prêtres enfermés au , 
séminaire. CeUe lettre annoqçoit des intelligences 
secretes, avec plusieurs femmes de sa paroisse. 
Ces femmes étoient supposées s'excuser auprès .de 
lui de n'avoir pas encore suivi le conseil qu'il 
leur avoit donné, en les exhortw à empoisonner 
leurs maris. démocrates. ; ·la lettre fut lue à l'as- .-

. s~mblée des électeurs'. L'atrocité roême de la calom- , 
nie en empêcha l'effet; le peuple trallquille ne . 
courut pas assassiner les prêtres; les sec~ions con- . 
<lurent à les faire a~ plutôt déporter. M .. PerdigeQR , 
flÛ retenu dans les prisons du Mans; on lui 6t . 
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thns la S'tllte MIl proct\s SIu cette ~tendUe lettre,' 
il tut oosow. Les jacobins ,"oalureni se dédonnoa- . 
~er dè ce démut de suc~s par la maniere dORt la 
jéportation sel'Oit exécutée. 

Toutes le! mesares prises, 1 six he,ulèl;.dù soir, 
les prÏSGrutiers reçeivent .permiIsaieR' tH !le T'pau­
dre dans la ville pour te .disposer i. sortiI du 
royaume; maïa HIe.r est IIRjeillt de ,. retro .... er • 
eUs· le leadeJ'ain IMme, el' fluat.. heure8 du: 
matita , .. portes de la pt'iSft; c,mt fJ.1llI.rante ... ill: 
plÜ!el sont i l'htfUf'e 1ba'Ct* $Ur if: li. da' 
départ. Deux cohon .. ie -MtÎOlla1Ut armét dtt toures 
pietes Se fol'llletlt fileur dreiwe , 1 leur ~auche, 
$lB ~ doaW. li.~e. Un canon. G\IVfe la _tdIe ., . 
et un cancm la &rme, 1'1bl et l'atra· chargrM 
\ltftlH fIUiE.à ntitraille, et la m4dle, .U.m4e. Troit 
joUl'.& eAtiers 1.. ydtRs en'.maIdM SQU8 cette 
escerte vtt& la Fleche et ARgers r ..... jOlld 

entie., Jet huées, les menace. , 1_ injows gros-
, .ines-:- oRt fttenû aQt-ou de leu. 0Ml18 ,. rica 

ne s"st tr61lV' prk daII8 les: .Ilerges.. poIlI' les . 
nOWl'Ît' 011 pew-lès repeser i la charité ès .fJde1.. 
les:. e:elle aur-tGU& des :reti.gieuaea de la. VisitaMion et 
cl. l'ÂII6 a 8M3Y' ~"J suppléu. La plu gnode 
Jladie de. me ••• "oy" poules p~ a· lité 
Gmrèes ... "art: gales; ~!estü''l.u1 ... préIl1de' 
da tettt· ce1'Ji· hat mile; ~ essut'u SOUI! .'~ 
.. ai œe'V& teUe .. Mans. .. 

Amvé& à Ang.rs, ft et\t dit· que' tGIIH,,, ..... 
4Iib cbr talltOil' MGÏellt 4lœ cMtl>1.' peur.' 
iaIIil ...... III • ...,.. 1.~:"IÎiIQIIIÏIIl'$..-*'.a., 
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prolOl\ger l'h\\milîati9n et la terrear, on leu Jart ' 
traverser les mes les plus longues j ils ne pal'ooj 
viennent ft chAteau que pour y ~tre tOUI enfer-. 
méà dus la chapelle. L 'autel d~pouilté , les statu .. 
cles saillts renversées, les images religieuses déchi­
ries jet'" leur place-, 'ties têtes, des essemens _ 
de mort, .des. épées en Sfttoir. d~ inaenptions t 

les unes inlaJrumtes et àltroces contre le clergé, les ' 
- autres menaçantes, et aM8ftçaRt aall: prisonniers 

leur derniere heure j tel est le sPectacle q1li doit' 
les délas!ler de leurs fatiguH. Ua, geol!ier lear ap­
parte de l'eau', du p.in .noir, et re&rme sar erue ' 
la porte de k chapelle. Demf heures après leur ar.. ' 
rivée, eUe $e l'6uvre; c'est une troupe' de ban- . 
ditsqm- Vlellftent les compter, les contempL!r t ' 

et signaler ceux qu'ils se réservent comm.e des 
victimes pm. marquantes. Plu.s tard, c'est' ~e 
trollpe 'de jacoMns qui Tiennent leur tendre dea 
embl\ches, essa)'ft' de lear an-acher des plaintes, 
quelques propOS' ,au moins clont k méchanceté 
puisse abuser. Un süence modeste et profond' est ' 
toute la réponSe des pritres. 

Le lendemain, ils voient arriver ClUX de- leur. :, 
freres,. ou vieillards ou infirmes', dont là n6ces- ' 
sité uoit bœ de retarder la marche, et qttU" 
enferme dans la m~me prison. fi' f.mt encore 'ici , 
~omme à Puis, que les médecins menacent de la 
contag~on 1 poul 'qu'on permette aux prisomriers 
de respirer pendant qùe}que heures' drms- hl 'CoUf' 

du chit_n. Il Blut 'l1le' de pieuses dame$ sollicitent', ' 
la pennissÏOll Ile- ne pas le~ lainer !Douri" de' ei~ -& 
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-ellfl leur est. au moins' accordée', et ces aœea 
compatissante.s, n'oublient rien pour adoucir le, 
sort des confesseurs. Ils ont pa~ huit jours entiers 
d:tns ce chAteau, lorsque le neuf septembr.e, ils 
apprennent le massacre de leurs freres dans Paris t.. 
le"sieur Bachelier, 'lui leur appren4 cett~ nou- ( 
vElUe, ajoute qU,e la crainte d'un même s911 ~ pour 
eux, .le 'détermine à hAter, leur déportation. Dana 
reclub d'Angers, la question avoit été en effet dé­
battue pendan~ six heUJes, et décidée enfin ,pour le 
massacre. Il devoit aV9ir lieu la nuit du samedi -
a~ dimanche: D,ieu permit que, dans c~t intervalle, 
Oll apprtt avec quelle disti,llction le duq de Bruns- ' 
wjck avoiuraité- le bataillon 4'Angers , à la pri~e 
de VerdWl'. La sensation de cette, nouvelle sur 
les Angc.vins ne permit pas au club d'exécuter son , 
~rr~t8. La mort 'seule manqua au calice de' la 

:deportatioll; encore M. ~e Cou veceille ~ éhanoine 
de Sillé, succomba.t.il aux rigueurs de sa prison; 

, il :expira la veille du <\épart , do~t le jour fut mar­
q~é au dou~e s~ptcmbre. Pour les, y p~éparer "on' 
commença par leur enlever t011t ce qu'ils avoient , 
der numéraire; on Ôta même ,les boucles à ceux qui 
eI! avoient d'argent. Il n~ fut laissé à cbaC1lD que la 
somme de quarante-huit livres; celle qu'on avoit 
p~se montoi~ à quarante mille.. , 

Le douze "au matin', ces prêtres liés avec das 
cordes, attaèhés de~x à deux, sont conduits dans 
la: çour du chAteau; un 'nouveaubatailloD les y 
reçoit, se forme 'encore sur dflux lignes, au" 

. ~eu '~quelles il les enfermè. Ce (lremier mo~- :, 
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vement exécuté , le commandant {ait charger le. 
fll~ils à balle; les_canons sont en tête et cn queue, 
de la' colonne; défense aux prêtres dè parler, et 
ordre aux soldats de tirer sur tous ceux (IU'ils 
verroient s'écarte'r de la ligne. C'est ainsi (lU'ils 
traversent toute la "ille. Des voitures les atten­
doient aux portes; on les y entassa liés ct garottés , 
eomme ils, étoient sortis de leurs prisolls. I~s ne 

'savoient pourqu0Ï on les faisoit. attendre dans, 
«:ette situation, lorsqu'au bout de deux heures '. 
ils voient arrivé', liés etgarottés, et escortés, 
comme eux , trois vents de leurs confreres , amenés 
de leur prison du sémili.lÏre. Les de\lx cfJlonlles et 
les deux escortes partent ensemble, et s'avancent' 
v~rs Nantes. , ' ", " 

Sur la route ils rencontrent, d'heure i autre , 
des cOJDpagnies d. fé4érés march~t Ters les' 
ffontieres. Malgré 'le respect pour lesg~rdes, ces, 
:télés patriotes essaient plus d'une fois d'at!eindr. 
avec l~urs sabres quelques - uns de ces prêtres. 
Les lieux ~e repos pour la fluit sont des hangars ~ 
des' greniers, des templ!l,s délabr~s, Les repas sont 
lé pain qu'ils 'ont une peine extrême â se pr~curer ; 
c~ 'lue des ames charitables leur envoient, pour 
l!s soutenir, est eDcore la proie de, leurs ga~des. , 

A Ancenis, l'église des cordeliers, d'abord t,rans-­
formée en club, devient la pison des pl'ètres à 
leur pas$age, Au milieu de la nnit, un jacobin 
mOQte avec quarante homm~s . â la tribu;ne, fait ~ 
c!largcr leS' fusils •. Un clubiste b'empare de la • 
cbaire, Entre ce scélérat pr4dicateut, e~ l~chef 
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des bandits, commence Ulle espeee de conr~rence ~ 
où les blasphême.s, les improcations ~ les menaces 
et· . les propos les plus·· illfames se suceedent, Les 
prisonniers attendent ensUenee que l'ordre de 
décharger sur eux les fusils Jes bandits termine 
cette exécrable eon\'irSation. EUe dura jusqu'à 
q,uatre heures du matin • 

. A Nantes enfin, où l'on arrive le quat01'7.e , une 
milice plus humaine se bâte da (MUer les prêtres, 
essaie de les dédommager da tant ct'horreurs; il· 
,.'est ·cependant encore pour· eux tl'autre logement 
que le fort, mais au moins tous les secours leur 
sont <tonnés avec empressement,; les personnes 
pieuses suppléent autant qu'il est en clIcs à leurs 
besoins les plus pres~ans; et facilitelltlcur dépor-
tation. . 

·Cenx des prêtres quin'avoient .pas' été enfermés' 
dans 1es prisons , et qui fD}'oient la France en 
voyagetlrs ordinaires, les évêqueS sur· tout, Re ~ 
forent pas exempts de ces dangers. Plusieurs, ne, 
pouvant même se procurer . de passc-pOl'ts, erre­
rent loo·g-temps sur les frontieres, cacMs pen,hnt 
le juur dans les forêts ou lés creux des montagnes, 
la nuit suivant dés roùtes mal tracées à tra"éfS les ' 
c:oHin~s ,·qnelquefois seuls et quelquefois livrés 1 
·cles guides dont la fidélité pouvoit· être tentée. 
S'ils étoient apperçus de loin su~ les limites, des 
.~ardes accouroient, et une mort certaine étoit, '. 
dservéë 1 ceux qu'ils atteignoient. C'est aiflSi 
'tue M. de B.lrral, t!v~que de Troyes, e(lt été' 
Ïlbmelé, si la route à"travers la'lueUe \In 'paysaa J 
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le eonduisoit .,.oit été plus accessible. 11 pteMif 
encore son premier repas sur les terres de la 
Savoie-, quand des dames arrivent. «Quoi 1 monsei. 
gneur • c'est vous! Il n'y a pas del\.X heures CJ.ue' 

,des gardes nous orit arrêtées, et nous ont demandé 
si nous n'avions pas appirçu, comme eux, sur le 
pench:mt de la montagne , deux hommes qu'ils 
c!lerchoient; et ces deux hommes, nons les 
rcconnois~Qns à toutes les marques (l'l'ils nous en 
ont données, c'cst 'vous et l'otre guide. » , 

:1\'1. de Balore , ch'êque de Nismes, étoit échappé 
à des dangers si grands qu'il ne fut pas possible de 
persuader aux administrateurs Parisiens «tu'il 
vivoit encore. Un citoyert se présente à ccs ~mi­
nistratenrs avec les preuyes que ,M, de ~hlore a 
suivi le décret de la d6pomtion dans tous ses' 
points ; ce m~me homme requiert en con~équence 
une somme de trente miRe livres, dont le dépôt 
lIyoit 't' saisi , mais dont aueun d~cret encore ne' 
privoit les pr~tres déperth. Les municipes objec. 
tent 'tue si M. de Balore est sorti du royaume , ' 
c'est avant le 10 aot\t; 'lu'U doit conséquemment, 
~tre traité en c!migréet non en prêtre déporté. 
Des certmcats en regle démontrent l'existence" 
de M. de BaIore dans la ville de Troyes , m~me -
flpres' le 26 aO'lit. Cela n',&t pas po&,ihl. " 
répliquent les municipes. Ou hie" cet é,lqu, est' 

- 80rti allant le dix, ou hien il est mort, 'ca,-il ,st 
eu, la liste. 

Au lieu de la somme à réstitùer, le citoyen qui 
agÏ$soit pour M. de Balore ne ~t que lui traus.;,' 
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.".ettre cette réponse. des Jll~nicipes. Elle de voit 
remplir la mesure des, preuves déjà si 'évidentès 
~u complot froidement médité,. dont le massacre 

, Ge tant de prêtres av oit , été la suite. 
. Le nom de bien. d'autres évêques, se trouvoit 

'aussi sur cette liste. Sur cent ,trente-huit' sieges, 
quatre de leurs confreres avoit prononcé le ser­
ment de l'apostasie; la Providencè sembloit avoir 
~oulu rendre à l'épisc.opat tout~ sa gl~ire en choi.' 
sÎssant le mt1me nombre de vicümes dans C\!t 
auguste corps.Èll~ arracha -les autres aux complots 
~t aux embûches aes jacoLins, Da~ un exilcom­
roun ils étoient destinés ,à diriger par leurs con­
S$lUS, à fortifier p:u leurs exemples, ses npm-· 
,,"euses colonies de lems, prêtres que la, déporta-
tj().ll dispersoit en Europe~., , 

,. La pluparlJ de .ces, P4'êtres '.arriverent au terme 
de leur ~xil , réduitsilu d~lluemen~-le plus absolu , ~ 
e~ à ,pei~e couverts dl} haillons qlle, les ~éc;rets d., 
l'assemblée les avoit forcés de substituer à la 
décence, à la sainteté du costumeeëcl~Îa4tique •. 
Les décrets de cette assemblée n~ l,eur, ~toient pas. 
l'~spoir des secours qu'ils pouvoient atten4re de , 
l~m patrie ~ soit à:raiso~ des, propriétés qu'ils l' 
l'lissoient, soit au moins à, ,raison du, modique. 
traitement que les lAgislat.eurs leur avoient assigné ~ • 
en ,s'emparant des biens, de leurs églises. Cet, 
espoir même ne devoit pas durer wng-temps ; , 
l'impiété et la,'dureté des)mpies les priverent de 
c~tte ressourc~. Le Dieu pour lequel ils ,souf­
fr9~ent leur eu. ~é~g~a d'au~l'e$~ 
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Les ,premiereS victimes de la persécution ."oient 
tui vers Rome. AYant même l'ouverture de la 
seconde aesembltle appeMe lIationale, bien dei 
1'lUteurs de tous les ordres s'étoient vus obligés 
11e chercher un asile dans cette capitale du, monde 
chrétien. La charité de Pie VI se dilata à l'aspect 
de ces prêttcs.forcés de quitter leur patrie pour 
avoir confessé la foi. Après le Dieu. dont il étoit 
lui-r;nAme le premier pontife, leur constance étoit 
son ouvrage. Il les avoit instruits par ses'leçons, 
ille\lr avoitdéveloppé la doGtrine:évangélique, 
les ,traditions, saintés; sa pr0fonde sagesse les avoit 
Aidgés ,. en traçant lacontluite Ilu"ils, avoiellti 
tenil' 'àu roilieudes, piéges dont l'hérésie ,le phi. 
losophisme "et l'hypocrisie les environnoient. Il 
Avoit été leur oracle; il sut ~u. reur' pere. Illes 
accueillit comme des' enfans' malheureux, maie 
dont ~e dénu~ent ct l'infortune ,étoient 'Iear 
gloire,;, la sienne, et celle de .leur Dieu.: ll, bénit 
leur constance, il ,les honora des- larmes de SOli 

admiration, :de sa t~dresse; et sestrésora "u­
vriJ.ent sur' eui comme sontœur. \, l " , , 

! jM~mc avant le décret' de, déportation ,.plus de 
.eux ,ce'uts; ecclésiastiques Français subsistoient,à~ 
Rome ~. sous la protection, et d'la libéralités du 
'Sai" ,Pere ;, lors de l'..,xportatioa, pills, de deux 
milleiac'coururent MilS ses états; d'autres encore, 
après l'invasion de Nice et de la Savçie, se virent 
dans la nécesàité d'y refluer. Alors le pape,ne mit 
plus' d'autres bornes '~ sa charité ,que c!llie de sa 
puissance 1llême. Alors ,.pere commun cle, tQUS .. 
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Jes fidelles,· il partagea .SOIli héritage anc'œUII 

immense famille de pasteurs. Au tien de redoutét 
la multitude, il eût VOtÙU , lui seul, pourvoir au 
;beSoins do tous; il invita spécia1elDént les ériquè • 

. à .se rwnit tous autbur de cette chaire' apoatuli. 
que, lIUprès de cette égIisefondamentale doot ils . 
avoientsi. bien défend~ lesdroits.Vingtoofluattie 
de ceS' premiers· .pasteurs·étoient·dejà·à Rome"; 
,c'étoit le èollége des apôtres autour de Pierre, . et 
formant sa CGurOlllle. Le nombre'~ ~tres accU. 
$iastiques Fr~s'accrois8oit chaquejour~ unit 
'IIeole.et même- vilf.e·:ne pen'l!'oit.sldlire IF taus. ,,sa 
Saiuteté:voùl1i~ au mdins que tOtas; SRns.ex.cltptioo, 
Sussent. aricùeillis daJts le ièstede seSJ états 'i' et des 
sommes, ilmmctnses.Jurent.'MSjgrides :8Ul! $8D.pat";" 

moine:, pqur foUl'liid leu antreti~:~ lui-étittl, 
émule cie lap1tlsgéDéreuse des Illltieu ,:~el q'Ile 
ftW l~,m>rr.ibre .des: pœties dépOJtu or jl voul. 'l'le, 
iOO& lés .. m6is ,. Il .ft\t. l'ourm • dmriail! 4'en:i: la 
1IS8l11me .de' quar.utted!Wllim!S.L , 1 

,'. A Qls: examples rl. génél'OsÏlté,.: l~ saint Pere 
ajQuta celut de brrpiétéila plas'édifmrte. llit fer.,. 

mer foll,$ les ~ücles>;· il ordono:t. 'Goa .prier. " 
'des retiaites., des' ~.rtatioDs pa.bli4plC.· à la 
.pnHenœ pO\U:1Iécbir. le Seipeut " p~ dét~èr 
les ftéat.tx qu~ $utolere .... ersoit sur la Francci, pOUl' 
.<Ikem .nt-toikt· la restaumtion. do-hl 'religion ct 
dei lois- dallS CG. milhe1l1'ewc: empire, pour' écaœœr 
le deatilt tbIp1onWe. qui menaç.tit· Louis· XVI,. et 
son a~g\tste: épOU.S4, el la famille royale. L'assit 
_0 d.I1S1JiatF.ro'·À' t08" ~($, fat 4 . ,. 
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pblSfUi&sante des exhortations; Rome par se. soi. 
fut la ville des saÜlts; elle fit cc que Paris auroi t 
dû faire pour mettre nn i ses malheurs; elle se 
couvrit comme Ninive de la cendre. et du cilice de 
la pénitence; ffiais le calicll du Seigneur devoit 
's'épuiser jusqu'à la lie. 

Pour se livrer au soins d'une charité sans ,limite, 
le saint Pere, du haut de sa chaire apostolique, 
pOl'ta ses regards sur ces régions diverses 9'1 la dé ... 
portation jetoit tant d'autres victimes. Il adressa à 

, divers évêques des lettres., dont l'objet étoit d'animer 
leur zele sccour.lble envers ceux des prêtres Français 
que la perséçution auroit cba&sés vers leurs diC!C~_ 
ses. A la gloire ,de ~outes les églises voisines dll la 
Fl'3JlcC', les ex.hortat~JIJ~ ,.d1Ï pape, avoientété ,pré­
,'culles sans excep~iol1'f par ces ,évêques d'Italie, 
de;. Savoie ~ 'd'es frontier~1I dll. Rhin, des< Pays-Bas 
aut.ri~hieRs. Les chapitrll~. les maisons, r.eligieU$es ., 
lll~, pàs~eurs <)e ces .contrées faisoicnt aussi par-toUit 
"es, prodiges 4e générosité ,pot,U" ,leurs Cdnfrerts 
,epJ@,s. ~euœ dJtails ne seront p"". tou~urS' perdus 
pour l'histoire. Ils seront un j\'lUf rll\lnis par ceUE 
}lléme qui ~n ont été l'ohjet; et alor~ en !lP':' 
,prelldra. avec ~tonnement tout ce ipl'OIIt &it les 
éy.êq~es de N.ice, de Chamberi. ck .. MaJines" et 

;tant. d,'antres dont la liste égaleroit celle des 8vêque. 
,même qui entourent la.france. On y )'er:ra su.r-tQut 
Je càrdÙlal de Guémdnt\. co~t . toutes let ri.. 
«;hesses 'VIi ,lui r~ijIJLt encore au-delà., du Rhin , 
}tOurappel.er autou,r de lui les cud, et vicaires 
.le SGa dioccs&, ~ dg 11& ~ ua .. 
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s4lJiinaire ,n'ayant' avec un' nombre pro<1igieui 
'de ses prêtres qu'une même table, se condamnant 
à'la plus stricte frugalit~ pour suffire à l'entretien 
d'un plus grand nombre, :':t' 'V~n(limt, consacrant 
tout Ce qUi.artnonçoit aut~Eoi$ le 'printe du siecl~, 
pour n'être plus que le prêtre de Jesus - Christ' 
~ntouré de' ses mèmbres; et pour eux se faisant 
,pauvre' comme. eux.' On y verra enCOl'e ces pro~ 
lligcs de géité:rosi~~ dont les' -évôques d'Espagne, 
'Ont donné l'ex<!mple .. et qui surpasSertliellttoute 
~l'oylln€e ·,si les prêtres Français ne nous en' 
'avoielii: Mnn~ . eux-mêmes l'idée ,d:lll~ les lcttr~ 
-quo miUs avons' sous • les yeux, et dont nous 

... n'extrairons 'que' les faits suivans.', ' 
« NOliS devon?, est - il dit· dans ces lettres', 

.une é~erneUe reconnoissance' ,·aux Espagnols, et 

.sur-tout aux' évêques. Il faut· être témoin de lenr 
,duit:it.L pOlr' craire .t quel, point' élie s'est portée 
'à;'l'é'gard dés écclésiàstiques Français. M. Nv~que 
,de Vnlenae' eh 'a 'dans -:,sdn' pillaiii, près dè deux '­
iCerns, qu'U.enh-etient de toùf à 'ses dépèns; Frapp~ 
do ces' ~ienfaits * nos ~étres ont voulu lui ex­
-primer les &estimens qu'ils inspirent. Pour toute, 

, :réponse, il a fait éerire" sur les portes de. toutes 
;les, salles, . ces' p~roles de: S. Paul: Oportet epis­
oClIpum esse ·hospitaleTl1. (fi fàuf qu'un év~que S'Oit 
"hospitalier. ) 'Celui' de Sigàenz:\ en a éhez hti plus 
-de cènt, ilidépendàmment d'un très-grand nomore 
#lu'i~ Il distribués dans 'son di~se; et, il ,pourvoit 
.régalement aux .besoins de tous. A Osma, il en ·est 
CDcore .W1 . .très-g.raM DOmbl'e t «oiit l'év~que s'est 

charg~. 
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.barge. Plusiettr,s prélats, et entre aMres celui 
de Cordoue, ont demandé (lu'oa leur envoyât 
des prêtres déportés. M. l'évêque d'Orense en veut 
deux cents pow' sa part. Le. chapitre de Zamora 
s'est chargé de cipquante ,pendant ,tout.le temps 
que la persécution. durera. Le' chapitre de Léon 
en a fait habiller ceilt ,et les entretient de tout. 
M. de Calaho~,dQ~t dépend BiLbao, n'est plS 
des plus riches; 11 en a: cependant fait habilLer 
plusieurs qui manquoient de tout. Il a dit qu'il 
"endroit jusqu'à sa croix d'argent et il' son anne.ut 
pastoral, pour le soulagement ùes ,plus nécessiteux'. 
;M. l'évê,!ue de Pampelune- Il'eût "jamais pu suf, 
.fire à tout cc qu'il a KlÎt, et cOl1tinue de faire ~ 
s'il D.'aroit été secondé par pll.lsieurs év:êqueà ' 
d'E~'Pagne', qui lui envoient des sommes consi .. 
dérables. M .. ~ cardinal de Tolede, le' plus riche 
.des évêques d'Espagne, ,estaus~i un des plus 
généreux protecteurs do nos, 'prê~es. 'Il en I~OUtrÀt ' 
,ct entretient cinq ceuts. : t 

Le 'clergé de ces dive~ses contrées ~,fqt p~ 
.s~ul , à déployer; sa . charité envers les ·.ecclésias.­
tique.s Frallçais. DolUS ;toutes les régions (lù ils 
~rriverent" nomhre de laïques .leur dOll{le.rent tous 
les secours que l'humauit.a pouvoj,t suggérer" it 
,ce n~ fut pas ~êl!l~ ,seulemellt a.up:t:ès ;des"clltlw­
)iques, ce fut. epçoredalli les viUq$r mé:b!'fé~ 
q:e protes tans: , dan~,. les : ~égio~s mê-.IIltl, 0'1 .l..e 
protestantisme ,domi~oit , qu'ils troullQ~~ut ,fe ,cos 
ames sensibles, génére\lses, ~mpres(ées' ;i, poilrvou-
à leur entretill;ll, '" i ~ .: .. .' 

Tome Il.. 0/< K 
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Malgré les jacobins, l'humanité étoit ~lIC'Me Ml. 

la terre. Ils avoient bien fait tout léur possible 
pour l'éteindre; . sur - tout à l'égard des prêtres 
qu'ils égorgeoieRt, ou ne pouvaient empêcher 
cie fuir; niais dalls le Brabant même ,.dans tous les 
Pays. Bas Autrichiens, ot'!. ils s'étoient fait tant 
d'amis, on l'it des s'ouvrir pour 
l'entretien des déportés; on Tit des 
ateliers se former p6ur les habiller et les pourvoir 

linge; des dames charitables consacrerent à ces 
œuvres le travail leurs mains d'autres 
laïques reçurent chez eux les plus indigens, 
d'aulres s'étudierent leur une occu· 
patien k'Onnête. C'étoit la maniere 
C~8 'pr~t~es la plus conforme à leurs vœux. 
C'était quelque sorte doubler le bienfait , 
'lue fournir l'occasion-de le mériter. 

A l'orient_ de la France, une autre nation con­
aervoit bien les mœurs antiques pour qua 
les prêtres déportés n'y trouvassent pas les 
vertus' de l'hospitalité. En' vain les jac&bins ' 
·avoient prévenu les Suisses, sur-tout les paysan$ 
far ,les calomnies les plus odieuses; le bon sens 

• .natUl'elde ces peuples ne fut pllS long-temps i. 
leur per,luader que les ne sont pas 
-ceux .qui: -sacrifietlt leur fortune à leur conscience; 
-:qu~ les· vindicatifs .. l'le sont pas ceuX qui n'filp-

aux outrllges, aur rapines, aux massacres, 
~ue le silence 'et la patience. Les Suisses n'avoierit 
..pas offrir les '88COurs des nations opulentes-; 
lb cœur des j ib 
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tt6ieQf :peu de 'Iliches , . ils . flirént ·tous bons. A 
l'aspect de ces pritres sans asile, ils les altri .. 
tereDt SQUS leurs rustiques toits i ils en firent 
les enfans Ile là famille. Ainsi que le chef de. 
anciens patriarches, ces bons- paysans alloient at­
tendre sur les routes ces pritrQs. déportés, leut 
.ffrir UR logement, et les inviter à venir laver leul'l 
pieds ,et reposer ch~ eux. Dans' des canton. 
entiers, chacun de ces bons paysans vo"lu.t avoir 
chez lui -quelqu'un de ces: -prêtres. Ils leur don. 
'D'oient un lit simple comme le leur; ils les met .. 
toient avec eux à leur table i ils partageoient avec 
eux leur beurre., leur fromagfj ~ leur 1 pain noir; 
et ce pain leur semblait plus délilieUx, en le 
lnangeant· avec les' malheureux. . 

Le canton de Fribourg seul est ainsi deventt. 
. l'asile de quatre mille prêtres déportés.; et dana 

plusieurs autreS, ils ':out été aussi recueillis en 
très-granll nombre. Ils, Y sent Ide m~me IElgés e& 

.ourris par ·ces 'bons paysant. 
'Les mémoires que je reçois· de: œseontrées '. 

montrent des bienfaitems du ~me genre daro 
toutes le. classes des citoyellS, e,t, me ~t ua 
-devoir de distinguer ceux du bailliage de Romont. 
canton de Fribourg. Ici, por~t- entre autres ces 
'mémoires , lagénéroiJité, le zelèpOllr nos pr4tr. 
!dépertés ont été si 'li>in qu'ol\ y a vu IlOmbtlo 
lié jeunes g1lns de l'tin et de l'autre sexe, pourvae 
'-'du nécessaire aup~s de le,," F,rell8, lluitter la 
'maison paterndlie, et se mettre en état de dome$­
'ticité, "niqueDmlt. pO\U' lai$8I1!" A leur pey et ~ 

Ka 
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"leur )mere :la· .faenlt., de reeevGir :et dé nGurrir c1l. 
eux quelques-uns de.· 'ces prêtres. Ici, près d'Es~ 
tavayer-le-Lac ,.un de ·.lJ.GslL"Dnfesseurs.., accueilli 

. par un curé de village, .étoil.oRoore réduit pendaot 
l',hiver i SGn habit th;té.,Le curé n:étoitp.as assez 
riche pOl.lren 'fournit"unplu4'. propre. à 'la sai~ollO 
. L'argellt -qui' lni 'nstoit , .,éioit dû pour les gagee 
de .sa ocu1siniere.i . IL la paya, Sl,liyllllt. .l'usage .. f 
'aux fêtes de Neël. -Cette .bonne femme attendcj. 
-ce moment' -avec' impatience. Elle;n'a "pas plutôt 
t'eçu 8esgages, qu'elle va ,les offrir .à l'ecclésias .. 
tique, le pric :.ot lé: (;Onjur8 : .de les accepter' pour 
acheter al.l plut6t ,ulJ'hahit! d?h.i:veç. . .1 

:. i. !.:; ,.~ ! ••• l '.': ,'. !. 

Dans le même :.district , ,le ~petît.: ,,:illage~, 
. Wi~~ém~D. ~t~it cJ'ab9rd pel.l disposé ~ réc~yoir les 
llrêtres déportés. Le. cu.ré, ~ieux i~uitc,dr leuf 
,oause ~Jafait . CQnIJ!4tr~ ., ses par~iSsiens, loUl 
f.ade dès ,devoirs 'pe .l~o$pi.talité lIt ,d.e la chari~ " 
Bientôt jaloux de' pa~t4ger la gloire de,. R0f.ll0n~,. 
oes paroissie~lJ Y',to·\lfeD.~, pour y, trou ver : aussi des 
f~tre$ à e~.eRer ~h~.eux; et :en,peu de temp, 
il elJ,;pJiJ: jusJIu~à quatre-vingts, .tous lQgtl~ et nourri$ 
,grat"~ent dans Ce viUag~ .. Une justfl recQIln~i~;­
,sance: . in.spire à ~es, pr~tr.e~ le désir 4e se r.endr, 
utiles. à ces falJ).illes. patriar$l.l.e~., I~ .. ~onnellt 4y 
leçoll'-'. aux enfan~; ';ils ~e~ I\PPfr;nn~l\~ à lire .e.t 
.à écrire., Plusieurs .qlême !Se joi~n.t aux ,t.nlV.a~ 
.dom.estiquçs. J'ai fI.u, écrit M. Duboi~2.profess~y 
. ~u <:ollège d'Orlé;ws, réfugié dans ces· contrées., 

j'pi "1' pJUfieur$ fÙ "~.friJre8 f~he~ /~ [Qin.. ~V~~ 

» 
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'llutantd'a$sidÙit'i que les paysilnos mJrrœ fui' l-e, 
.l1Oient accueillÜt. 

A l'entréo du catlton' de Fribourg ,porte la m~m.' 
Jettre" le seiglleuro de Villinzo logeoit dans SOft. ' 

château une douzaine de prêtres déportés. Le châteaU/ 
fut vendu au, fermier; les prêtres s'attendoient à s. 
voir dans la ,nécessité de recourir à quelque autre 
re8s0urce~ A peine, le coutrat est-il signé ,.on leur. 
en envoie . l'acte , et ilS y lisent que le fermier es .... 
obligé à codti~uer ,ses soins poûr eux,' et 'à les· 
loger gmtuitement, sous peine de mùlitll pour la' 
vente qui, lui est -f3li.te. 
, La révolution avoit d'abord'chassé vers la Savoie' ,: 

et ensuite plus loin'" bien des'familles Françaises',. 
et des plùs distingu-'es. Les prêtres 1;rançais eurent 
aussi à se louer itlfinÏlnent, .de. la 'gén~rosit8 et des, 
'soins de plusieùl's' de ~ éInigrés. Vil' des seigne.ltrS~ 
'Français~.que la; prudence ne permet pasenéore de< 
nommer:"emint~de l'eXposer à la rage des brigands, 
s'étoit retir.é auprès .' Geneve dans uné petit., 
habitation. !.J', M~ le marqilis"" * .. ; son épouse' 
et ses filles vivoient ~I1s tine médiocrit-' qui jadb; 
edt à peine suffi à leurs domeitiques.Là' ,,,ils ap­
pelerent,et'reçurenuoù$,les pr~tres qu'Uleur était 
possible de loger' avec eux., Leur maison devenoit.: 
une espece de sémiaaÏ1'e ; la table'étoit cOmmune;. 
la frUgalité des Mtes leur donnoit le moyen dè suf­
fire aux besoins de tous.-

. L'armée révl.\lutionnaire' parut; 'il' fallut 'Se di$-­
perser sl,lbiteme~t. M. le marquis vint à bout d.:, 
découvrir la re~te,de, 'luelqJ,les-uns de ses cou;l"", 

K 3-
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·lItenSllIlZ : he- pGU~t plWl se r&unir 1 eux, il 
Toulut encore partager. avec eux 19a débrï. .de •. 
Iortune, et leur il: passer. mverte$ sommes, soit 
pour e\Dt, .soit pour ceux da leurs confrore.a qui; 
0Il auroient besoin. 

Les mêmes lettres DOUS disent qU'À.Lausanne rien 
J\'~galoit l'empressement de div-etses autres jillaill_ 
Uligrées, pour accueillir les prêtre. que la per­
Slkotion et les itrmées- de hl révoluwon y cha~ 
$Oient en. roule. MadiUrie laoomte&ae' d'Aguesaeau, 
wdame la.·'Fr~idente .. de Vesel, el sa mare, ù' 

distinguoient sur - tout par lo~ soin à enyoye.r" 
jllaque sur les cbemins, de. cloJnestiques attendre 
CIlS pr&tres, et les conduire chea elles. Alors d.-, 
apparteniens., qui à' peine eusseRt> slUi 1 "eu:. per.­
__ dans les jOW's d.'une·.eilMumfurtune ~ .. 
pnùseoient·de,lits., de mat_~. oll·.preesolt ,.GIl, 
se reesenoit~ppur;Ia_ireplacc i.e .. ~ anÎYMentt 

." epcore. Cea~bôt~ généreuz s',ipfonne.ient .• neoN..., 
sidUI'Bent dea meyeu que 1. prétrea .. oin.t.pour· 
centinuer leur. l'08te. Ils ne.les lai$sOMlnt paa parm' 
a_ y aVOH: poUrft, autaut. p., lie cireOAstace.) 
peuvoient.le peamettre. 

N'01WUons paa . ici la déliGabesse avec laquelle 
la pluput dei eœW.siaüiqne&prctatllieQt de m 
secoua. Ceu qui D'sa avoieat pas besoin lo$ 
refuoient; ceux qui recevoieùt quelque argellt' 
de chez eux s'en servoient· pour rend.,41 ks sommes· 
'Ill 'OB leur anût dorm4,u; ils. *-mandoient qu'elles 
fllSSent employées pour GeUX. quj reatoi~ .. t _' 

moyeD. ~Vll prêtre-. du dioc.eso .. dt. MtaU1, .réiuaM 

Di911lZed'bY Google 



( 22'3 ) 

1 Fribourg avoit encore quatre louis. On lat 

offre une place où il sera nourri gratuitement ; il 

refuse, en disant qu'il est trop d'aooCi prêtrei 

dans un besoin urgent. On le presse on lui re­

présente que bientôt il se verra réduit à chercher ce 

qu'il refuie en ce moment. Il consulte son grand 

vicaire; et sur sa décision, vous le voulez dit-il, 

vous croyez que je dois accepter;. eh bien, prenes 

donc tout l'argent qui me reste, pour le distribuer 

à ceux qui n'ont rien; car ce n'est qu'à cette 

condition que j'accepte une place que vous lM 

dites ménagée par la Providence. 

U méme Providence poursui voit et protégeoit 

par - tout ces confesseurs exilés pour leur foi. 

Â Gtlneve dans cette ville' même qui fut si 

long-temps l'épouventail des prêtres catholiques; 

à Geneva, l'humanité, la bienfaisance, la gén~ 

rosité, se montrerent dans toute leur étendue. 

On eût dit flue les cjtoyens de cette ville avoie'll.' 

pris à tâche de réparer les torts de leurs freres 

de Nismes. L'exemple et la décision des ministres 

contribuerent SUl-tout à cet accueil. Leur corps 

avoit été consulté par les Genevois pour savoir si 

les prâtres Fr.mçais n'avoient pas dû faire le ser­

ment que la eoutitution leur prescrivoit. C'est 

d'un citoyen même de Geneve que nos pr~tres 

écrivent avoir appris la décision des ministres.: 

Elle portoit que non-seulement les ecclésiastiques 

Français n'avoient pas dû faire ce serment, mais 

flu'ils avoient dâ au contraire le refuser. Aussi 

q,ae souscriFlion fut-elle publiqu.ement ou,'erte pOUl 
K4 ' 
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les pr~tres déport6s ; aussi la 'république l~s prf-. 
tégea-t-elle hautement; et quand elle se vit pressé. 
par les armées révolutionnair.es, elle sembla ptUlt 
occupée '-t\u danger de· ses. Mtes que des siellS 
même. EUe vit que ces pdtres surpris alloient 
se trouver resserrés entre la France, où on lea 
:égorgeoit, et la Savoie, où l~urs bourreaux se ré~. 
pandoient. Elle ne voulut pas, que ses murailles' .. : 

. forcées par une armée (le jacobins, fUS6ent teintes 
,t1u sang de ces prêtres. Elle en av oit reçu.six·cents;' 
elle 'porta l'attention ,les précauticms, jusqu'à' 

$ éqùipel' une flotte pour les transporter, et les Caiu 
.,escO'rtel' par ses. galeres au-delà- dll lac ,. où- ib. 
n'auroient plus d'ennemis à craindre, . : 

Dans les carcles d'Allemagne, nombre dè-paysam' 
imiterent les Sursses dans l<hospitalité donnée aux· 
prêtres déportés; c'étoient les mêmeS mœurs, c.' 
fut la m~me bienfaisar,ce~ Lorsque Ï'écervlllê: 
triomph:lteur de Jemmape s'empata, pour un jour,_ 
4'Anvers , de' Mons ,. de Louvain, de Bruxelles;. 

·lorsq:Je les prêtres déportés en Brabant- se. virent-' 
ol]lkés de 'refluer l'crs Maestricht, Berg-op-zoom­
et les autres ,'illes de la H(,llande, là- aussjils: 
trouverent des ames généreuses, de la protection­
et Od6 secoürs. Et. quand, pareil au ~uve qui: va, 
"pitie, impetuaux, se dissiper, se perdre et dis­
~ottrc dans les sables de Nortwycl}, de Valken-, 
liruèk, quand le vainqueur, trattre àtpus les partis" 
api.@$ s'Atrc embourbé, et avoirenterréscs triomphes 
dailsles fàngcs de Villemstad, recula J tout couvert: 
.. ta ho~te et de .ses pedidies;-,quand tous lea: 

, ... ,"'-./, 

Digltlzed by Google 



(22~ ) 
ltays:.!às Aùtricbiells revinrent sous leur souverain', 
légitime, la preuve des secours abondans que les' 
prétres Français avoient t.rouvés dans la' générosité' 
de ces' provinces et· dans la proteotion. du gouver.· 
nement, fut dans l'empressement avcnequel ila· 
.y rendirent encore de toutës parts • 
. A l'ouest des Bretons et des Normands, et au.' 

delà des mers, est Ulle nation jadis l'émule, et en 
ces "jours le plU8 parfait oontrilste des Français 
livrés au TCrtige ét· à l'atrocité de leur révolution. 
l.à , chez un. peuple laborieux, tranquille et r'~ 
fléchi dans toute l'agitation de lIOn commerce; chu. 
un peuple sans faste., et modéré dans toute l'abon.· 
dance de ses trésors; c::hez un peuple actif et em,.. 
pressé, industrieu dans tout le-calme de son'am. 
et dans tout· le. sang froid de son caractere; U: " 
tandis que le sceptre de la politique ,dans . le.· 
conseils profonds. d'un·' ministere et d'uD sénat-. 
auguste J décide le destin des nations voisines· 
et l{)intaines·;1.à aussi regne l'humantté ,.là elle' 
semble avoir choisi son trÔne, établi· son etnpire: 
clans tous les cœurs. Là, les prêtres Français" 
abordant d'une terre depuis quatre ans entiers agité ... 
par les factions , déchirée 'par des tigres, par.toutr 
œinte' du sang des hommes rell~euxl;: là ~ les pré-­
tres Français. respirerent en bénissant le Dieu quit • 
leur ménageoit cet asile. Encore sur, leurs vàis-;· 
seaux, et: du mut de leurs' bords, . ils regar:"" 
doïent ces honunes. qui. les· attendoient S\lf' le fi-' 
"ge. Depuis plus de trois ans, tous ceux qu.'Uss 
.voie:nt vus· ,p.ortoient sur leurs visages la· p.M •• 

, K··b;. 
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da:)a, ..mt.:, te soupc;ora des-~ t les somlnf 
~pt&nes. de la peur et de la ménance ~ ou bieu, 
,ous,.les sigl1eS farouches de la. hMne. de la Mur 
_de la rage, ils vireDt ces Anglais ,. sur 10 b.nI 
dit ]a, met', paisibles •. au froDt €alme, assuré$. $Id 

tout ce qui les entoure ; et ils se 'dirent dau 1'1ld-. 
miratien,. et je disoia en adnûrànt lI:omme eu: 
_ lis sont tranquiiles; ils· n:ont pas peur; ilsM' 
IOnt ni effrayés, Ri effraya'ItB;. il est dOIlC .. lita. . 
• ur la terre oà la Paix et la. sknri'" habifmlt 
HeOl'e ;.011 l'àGmmeyoitsaas cainte et 88IlS'SOupÇOlLl 

~homme son fret-e.,. 
, lt faut avoir été trois, ansel1' F..anœ ,. au: miliiRl; 

,ès· constitutionnels , ~. des giI'OJldi.ns, àeltmar.' 
.utes" des, jacObWi de 'toute- tspeee, pour S8RtÏ!l 

\0. ce que ce premier aspect. des Anglais' aWlOÏit> '. 
ès. reposant, de délltieull: pOIŒ' ChaCUD de ces 
pJ.'4tres ,. .arriMnt sur les, côtes. d. la grande . 

. Bretagne. Des région •. de l'effroi, de 1.a terreur, 
toût-à.,coup transport'" dans)~sle: de la. sérénité .. 
èeJa-oordiançe, il leur sembloit 'renattre. C'était· 
lp.dou réveil de l'aIDe qqi.,long..temps tOllrment6e· 
èl'image de$.JDOns'tJ!e&, . des: furies ,. sort'. de- ce; 
llêve afti:eJUE , et ne trou.lI:O aut9ur d'elle que. du< 

- .jets. raUurana et; paisibles. Je le saia par.DlOIl' 

, ~rience, par c~. de.; m.. Etens dépomls nec· 
mol, OD. na rend point les· Simsalions, les: €barmflS 
.... ce. premitr repoa de ,l:horonte au sortir d!lUt . 
.8IIlpile- seUIl· toutes· les-hbI1Rrs des rdvolutioR" " 
... Toyn dam Cet régiot.l houl'tuse •.. ~11' l:in.. 
~ •. ~ .. JoU •. Llliàbit_ de. tM. ... 
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Wea,d .. alarmes a'Voit rendu pour Do_ce spectacI. 
nouveau. Nosyeux le contemploient, nos cœurs s'en 
nourrissoient. Nous aimions à le voir, à l'admirer 
aacore à ehaque ville et à chaque villaie que noua 
traversions sur la route. Nous nolIS disions les una 
aux autres: «Que cesilElnce est doux 1 Ici on n'en. 
ttmd pllll ni le annibal ça ira, ni l'horrible CIIT­...,,,01,, ni ces tambours sans ceue appellent, ou 
... sectioDlwres en délire ,. ou des natwnaux , 
.. fédéns, des patriotes toujours frits à tuer. 
ki on ne 'Voit pics ces milliers de bruonnettes 
leV"s., de piques toujoul$ menaçantes, de sabre. 
toujcars nus et tOUjouES errans d'un carrefolV. 
l'autre. Ici à peme trouve-t-on quelques guerrier. 
s~ armes; iù n'en ont pas besoin. L'Océan tien' 
au loin l'enaemi diJ. dehors; au-dedans les mœura 
gardent la loi, et la loi suffit aux citoyens. ,. 
. D'autres fois ROIlS disjona~ «'Oh) comme il. 
nous regardent.) Âvec quel intérêt nos yeux se 
reposent sur DOUS l Comme il semblent noua 
dire: Que vous a\;ez souffert! Venez et ùorda 
id vous n'lIWez plus rien à craindre; ici on 
.. 'égorge pat ,. ici nous accueillons ln vertu malheu­
l'cuse, 1iOUS·- essuyons ses larmes, et nous la 
.ecourons. » Ils nous le disoient en èffet ceux qui 
pouvoient s& fau:e entllndre à nous; COUJI qui né, 
p&Ilvoient pliS l'exprimer dans notre langage 
alloieat chercher des jnterpretes •. Ils nous 1. 
disoit au lllGins par l8U1.· geates; ils DOlls l~ 
disoient souvent par leurs larmes, et les JJ6tres cou ... 
19ieat. aur e4 peu»le sensible" et ne. cœur. w.. 
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nissoîent le Dieu qui l'avôit pr6serv~ de DOS maux .. 

Chaque fois qu'un bâtiment charg~ '.de ces prê. 
fres Français· paroissoit sur lacÔtè, OB eftt dit' que­
tinstinctde la bienfaisance l'avoit anDOncé ault 
Anglais; ils arrivoient au 'port pottr nous accueil. 
lir , 'c'étoit à qui 'nous (}ffriroit une -retraite 011 des· 
rafrakhissemens. Nous déberquions par cinquante 
et par cent .. Ces Anglais 'semblo-ient plu5-' inquiets' 
~ue nous - mêmes sur nos ressources. Dans -des . 
Tilles oÙ les logemens. n'auroient pas suffi, Olt 

avoit préparé un lieu vaste ettOinmiHI .pour tous. 
ceux qui manquoient .. tIe moyens. Là t ils.étoient· 
DOurriS , visités,., intèn-oga '11)1' leurs diver .. · 
besoins. On leur'préparoit'des voitures; on pour-. 
voyoit à tout; Sur ·ra route, souvent ua seigneur;' 
ulle dame,. un bourgeois payoit leur dépense à' 
l.'au1)erge, et seuvent même tous 18s frais dll; 
b'ànsport. ou· du voyage à ·Londres. On les retenoit. 
dans les chAteaux pout"les reposer-; on leur met.;,: 

. toit· de· l'argeRt clans la main, dans leup poche •. 
On disoit à ceu:·· qui n'en·,avoient .pas besoin :C., 
sera . pour vos freres, Ceot ecclésiastiques m'ont! 
rriê de nommer 'leurs bienfaiteurs dans cet hi~ 
toire. C'est ceH-e. de la· bienfaisance générale que. 
j'écris ici, c'éstcelle de la nation même.· Le détaa: 
tIes bienfails égaleroit· celui -de·, nos malheurs. 
·La . nation ne-se· contenta pas de; ces secoun: 
momentanées; ·elle pOUI'V'ut· à leur durée: et· -à leup· 
.oondance " par ses. souscriptions. que la· bienfai..,. 
:tance a ·comme naturalisées en Angleterre. . 
.. A· J.,oodres f c:oIQIBe à, Ro~, .plusi~.~ 
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ftl'tnt là déportation générale , ~bient d&jA' am"'.; 
divers prâtres poussés par les premiers orages; 
D'abord ils n) furent COllnus que par des catholi~ 
ques; auxquels ils Cl'l1rent pouvoir s'ouvrir 'ave" 
plus de· confiance. Leurs premiers bienfaiteurs ,. 
parce qu~ils étoient aussi les premiers 01 les con. 
Roître', fQl'ent. un respectable. prâtre, M. Meynel; 
et madame Silbum. La pieute hôtesse de. Sunam 
fut bénie par le prophete EI}:sée : au nom seul d. 
maiame Silburn, tous les prêtres Françai. 
revent les maï.s ·au cieL" et implorent· ses béné~ 
.dictions pour celle qui. de.vint la mere et l!l pre_ 
mier refuge .de leurs freres débarqutSs th Angle .. 
terre. Elle étoit aussi l'hôtesse du prophete, que 
Dieu en'"0Yilit devant eux,. po,ur préparer les 
?Oies de sa providence à la. plus nombreuse d, 
leurs colonies,. chez la plus géRéreuse des nations. 
Les amis de monsieur Meynel. ,. et de . madama 
Silburn, avoient déjà fQumi quatre cents louis 
pour les premiers. prêtres déportés en. Angleterre. 
Les soins, la sollicitude et le zele. de M. d, 
Lamarche, é.vêque de S.t-PoJ..de-Léon, montraient. 
déjol celui. que Dieu destmQit à 'être en· quelq~ 
sorte l'évâque de la déportation •. Le jour auquel 
M, .de Lamarche en apprit le ~eret, il étoit au. 
château de Wardour-; la.famille royale, arrivoit â. 
œlui de Luhvard., et· .. M •. de. Léon' devait avoir. 
Ilhonneur de lui être p»ésenté. Ce p1-'élat, oubliant 
Ms honneurs de la cour, ne. pense .plus qù'à. ceux 
de ses· freres q!1e la persécution va jeter en , 
Angleterre. Il •. se hAte de .rev,,*, à LoDdres.p~up. 
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Ioy rece'f'oir t et pour leur prœtlrer de, Msour. 
c;es. Ces ~tres en effet arrivent bienMt en foule. 
Sur leur route, et déji en France, ils ont apprit 
ce qu'est en AngletelTe le nom de M. l'&vêqJle de . 
Léon, l'accueil que les -Anglais ont fait i ses 
vertus ,combien ils lai ont témeigné d'illfén\t , d. 
considération, et tout ce 'lue dJacun ~ut espérer 
.le ses soin. aUl'NS d'eux. Sa mtison, c'eet-à-clire" 
-«;elle de sa J.!espeetable hôtesse, la piellH' Sunamite 
6' Angretterre., deTient le rendez - voUs géRéral. . 
La: géRérosité Anglaise les a dévancés. La trom .. 
pette de la bienfaisance a cUji retellti dan& Lon­
èfts et ~n& les pro'Vint:es; . la yoix: (le M .. Bttrb 
est entendue; la souscription est déja ouverte., 
Le clergé Angl~can, les milors, les commtrçaas" 
les eitoyens' de tous les ordres Mt déjà en~yé les­
IeCOul's nêtessail'eS· pout recevoir, loger " Mur" 
m" .Atir ces colerrles de malheureux. M. Wil .. 
• otet. ses soi,;ante pans de bienmsanceost déjà' 
"rmé œur comité. Déjà toUt est prévu, tout-_ 
liiit 3IVee ordre. Peooaot des mois entiers, les 
~tres déportés se succedent sans interruption. 
l,'iNatigahle charité ~ madame Si1bum est sanS 

ées8e OCcupée à les auueilIir; De ses fends pro­
pres, elle; offre. il: tous le premier repas de l'hospi­
bilité , et sur-tout à ces' vénérnbles' vieillaros 
qu~elle voic .eJlEédés de besoin, de fatigue. Déjà­
des vêteméne " du linge, enToyés par d'autres' . 
ftllfaitew-" $OBI:" en' iépôt chezelle; tout· 50)\, 
4fJIlpreselineat est de les. échange!' avee IQs ·,hailloll$, 
1Ilui: t:OQVlllltUiD pud lwmbte 4e', cts 'c~ 
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Elle n'enteml pas leur langage; tOlU ente ..... 
la sieR ~ c'est celui de)a charitlS mAme 'Pli s· .... 
prilll4l par SOIt activité et par le sentiment. L •. 
prilat. ft attaRdant, reçoit t embrasse ces con,. 

• &SSlt1lrs~, fait pourvoir à leur logeme.t, s'ias­
truit de. leurs besoin. plus particuliers, orclo_ 
et r.gle la distributmn du secours. SOR attm. 
tion, et son temps et ses soins sont à tous. Ailleun. 
le . comité s'assemble et .e fait rendre compte. 
moms de ce qui .st fait, que de ce qai reste en­
core à faKe pour· Be laissel' pas ua seul de ces pré­
l1fe8 dau.le besoin. Il' s'occupe de ceux· qui SGDt • 
:Londres f il s'occupe de ceux qai sont -dans le. 
comt4s, de ceux, qui sont dans les islestle Jersey. 
et Grenesey, et l'Angleterre entiera semble s'eh 
OCCUpell comme eux. Les souscriptions s'épuisent" 
lts SOll6criptiollS se renouvellent; e' là roi et. 
~~rnemetlt y ajoutent, avec cette noble8Sel 
digne de· la narion. WincMlster se releft da .. 
mines; sur le trÔne de Georges, d'alltr.es roi-s. eA; 
ont fait le palais de lem: magnificence ,. il a VÙl pl .. 

, de gloire à en faire la. retraite de sU cenllS IR~lietl'o,· 

ftll'X. M. Nvéque de Caaterbery offce ses· soins et 
ta BortuAa à toUS' les évêques Fmnçaie; presqam. 
tous les, prlSlats: de lIégiise- ADglicans'., presque mu ... , 
ses ministNs StImblent oublier la diveJiSité de. 
dogmes pour ne vo~ que' des heres dans la légiOIII 
des prêtres déportés. Les chaires des pa.œurs ret8n ... 
ûssent des e:IEbortations Lt&, pl.. 8loqlleA~ et 

. les plus. pathétiques, pour commœi1'uer à, teus 
. ltQt.S awlitul's los s.nûme. de gé.uérosifii.. Ill ... 
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,..iratioD et de respect dont · ils se' disent: eux~ 
mêmes pénétrés. Ils prêchoient, ils ChèJChoient à: 
émouvoIr la comIRÎsération., à stimuler la bien-· 
faisance sur ces · prêtres comme ·sur leurs propres, 
ouailles. L'ame de Fénéloft étoit passée dans eux ; 
~ut. ce quec'e mode.le de bienfaisance universelle: 
avoit fait pour leurs héros Anglais, on eût ·dit, 
qu'ils vouloient tous 10 rendre . . aux . coafesseura; .' 
FrançaiS'. 

Les universités, leurs .sages, leurs docteurs, par_· 
kgent toute la gloire des pasteurs. Celle d'OXford, 
envoie et double des bienfaits qui annoncent les: 
:ressources de Platon et le cœur de Socrate. Ceux 
dont l'artprécieuxreleve la nature', dans sesinfir-' 
mités , :redoublent , auprès des malades, des S'lins. 
en quelque sorte plus assidus · parce qu'ils SOllt . . 
sratuits. Pas · un .' grand, pas un , riche qui. croie. 
llêtre s'il ne. partage ses richesses avec ces ROU-' 
veaux hôtes. Parltout le pauvre même apperle son· 
obole; Là, c'est l'ouniere généreuse qui offre le ' 
travaii élé ses. mains, et · en refuse le s~laire ; ici , . 
c'est la marchande de pommes de .terre, qui se· 
plaint amérement que ces prêtres ne reparoissent. 
plus, parce qu~elle n'a pas voulu recevoir It:ur, 
argent •. Là encore t . c'est le . porteur <le l~it qui 
glisse, dans la.maind'un de ces prêtres, le gain. 
de sa 'journée, et se cache dans la · foule , crainte. 
d'être apperçu. 

L'erifance veut prouver' aussi ql1'elleest . An-· 
slaise.Ce qu'elle avoitpour ses joyaux, pour se~ 
JBenus . p~isirs, eUe le ramasse et le met en.com...-



( 233' ) 
Mun. C'est la souscription do l'innocente; elIo' 
ne sait pas ce que c'est que le malheur, mais on-

·lui ·dit : Ce· sout des hommes- qui ont tout perdu; 
et elle leur donne tout ce qu'elle a. L'artis:in 
vigoureux n'a que ses bras; il veut aussi (lonner ; 
il double ses journtles et son activité. Dans cette 
elasse ~me d'ouvriers à la journée, un homme 
au cœur sensible se trouve chez madame Silbum i' 
il voit" quelques pr~tres Français arriver :rnc tout 
11eJ:téri~ur de l~infortune , il' s"attendrit sur eux" 
ft il s:mglotte; il ne réprime l'excès de son atten~ 
drissement , que pour s'écrier :'« Ab, madame·l 
je suis ·bien pauvre, mais je peux travailler pour: 
deux. Donnez-moi un de ces prêtres, et je 1.: 
nourrirai. » lkureme là. nation où se trouvent, 
ces cœurs, 1 elle étoit digne de se voir appeler' 
la ' seconde providence des- prêtr~ déportés; et 
e'est ce qu'indiquoit si· bien: cette lettre dictée, 
par la reconnoissance à. NV~'lue· de Saint - Pol,. 
flU:Uld , remontant au Dieu de l'évangile, il disoit: . 
• ' ses ecclésiastiques·: «Ce Dieu a partagé pour.· 
'Vuus en llue1que sorte le soin de justifier· sa parole· 
mvÏJie avec vos nombreux bienfaiteu.rs,. Par eux·il 
peut vous dire' comme à·sesapôtres : Lorsque je vou.' 
ai envoyés· sans bdton; sans chaU8sures, au milieu 
des nations, ayetvtlus· manqué, de quelque chose t· 
Par eux il vous a dit: Ne vous metter. en peine nf: 
Ile III main chlJrgée ·de vous lIItir"ni de celle qui; 
doit vo.us' nour';r . . Qui de vous -pourra lui· reprocher· 
d'avoir maIlqu~à ses promessis J. aUp'rès de la.natio.~ 
tLw v.ous .. accueille l:P, 
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o. "it en' erret en Angleterre jusqu';} hui\ Ibm.. 

prêtreS déportés; pas un seul Il'y manqua' des 
moyens nécessaires, pour subsister. La' somme _ 
destinée à chacun fut pàr mois de deux guinées. 
Depuis le mois de septembre 1792 jusqu'au pre­
mier aolÎt 1793, la souscription' fournit trente­
delUt miUe livres sterU .... g. Une quête, ordonru'. 
par le' gouvernement, en produisit ttimte..cinq 
mille. La dépense, à l'époque du premier août, 
montoit à quarante - sept mille huit cents livres. 
A cette même époque 1 quinze cents prêt~s Fran­
çais à Londres , environ cinq cents dispersés dans 
les provinces, deux mille deux cents à Jersey, et 
six cents au château reyaI de Winchester ;, en tout, 
quatre ~ille huit ~ènt, huit , nourris habillés, 
,l9gés , entrete~us en maladie et en santé, vivoient 
QlIi'luement 'SUl" ces fonds de la gOllérosité An­
.glaise, et le nombre croissoit de jour en jour .. 
On y eB voyoit ~me qui d'abord avoient nourri. 
plusieurs de l'Ours freres, et qui ne pouvant plU$ 
recevoir leurs reven,116, se trou voient réduits eux-

. m'mell à recourir à la souscription. 
, On peut ajouter à ces seco~ douze. mille livres 

sterling de largesses particulieres qui Ile sont pomt, 
entr~s dans les cUlBl'tes du comité. Et dans ce 
calcul même Il'est pas comprise cet autre esp,ece 
~ dépenses faites!lar les seigneurs , tels que mi. 
lerd Arundèl et autres Anglais, qui ont ptir., et 
nourrissent chez eux un c:ertain nombre 'de ces 
cçelésiast~ues. " 
~sl émigrés Français laiquÇS' eurent aussi })Ou 
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.u; i Londres, une souscription sp4ciaJe. EU. 
fut moins abondante, soit parce qu'il 'toit plu. 
diiicile de constater leurs besoins, soit peut-être 
aussi parce que leur cause étoit moins bien connue. 
et que trop malheureusement elle pouvoit paraUre 
dans plU$ieurs équivoques. L'histoire se c:hargera 
sans doute un jour de justifier celle des vrai. rQya. 
listes. En attendant nous croyons pouvoir dire que, 
leur reprocher de n'être point restés en France 
pour y servir la cause du trÔne, c'est.n'av~ir pu 
du tout l'idée de la révolution Française, ou de 
la maniere dont elle fut conduite dès le commen-
cement. • 

Les révolutionnaires noient fait saurdeDlent 
tous leurs préparatifs. Au signal donné pour 1. 
quatorze juillet, par les grands conspiratears de la 
Cllpitale , :lf)\l$les .clubs sortirent à la foiulé deSSOUl 
terre. J?lus de troi. cent mille hommes se trouve­
rat arm4s en un matant. Dès.lors la grande par .. 
t~. des soldats était gagnée, et l'arm6e désorga... 
nisé&. lastruÏts d'avance de leu r6le, les club. 
dispersés veiUeient à l'instant sur tons les gentils­
hommes. Dès cp1'ils en voyoient seulement trois à 
q~tre réwùs ,. Us foncloient· sur eux avec des 
c:ohortee d. brigands; polK les disperser ou 14:& mas-
sacrer. • 

Ces surveillans féroces, à l'instant qu'Us paru_ 
rent, avoient l'œil par.tout , et dans les villes et 
èans les chlteaux. Toutes les armes, tous les ca­
nens, l~s arsenaux, se trouverent entre leurs mains 
d.ms un clio d'do Le aé-.ie liN &yaril ,des. 
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nuguesclin , aureit ~té inutile dès te mement d2ns;' 
l'intérie~r 'de la Françe: Tout ce que les gent.ils-' 
bommespouvoient gagner en y restant, c'étoit la,l 
C'ertitudè d'y étre massacrés', s'ils n'y jouoient le' 
rôle infime de Dèmenoux. Quelques-uns flnt pu ' 
r~ussir à'lle cacher avec Gaston; un plus grand" 
nombre les e~t rendus suspects . 
• La véritable place des royali!>tes fut à Coblentz " 

dès qqe les princes'émigrés s'y trou'Verent, d'àu-' 
tres malheurs, d'autres opstacles les y attendoiènt.,: 
Quand on saura tout ce qu'ils oilt souffert si cons-" 
tamment ,si inutilemenf pendant' la campagne de ' 
Brunswick, ~uaild les ressorts de la politique'seront.-· 
dévoilés, quand on 'saura toutes les'entraves' mises r 
l'activité de la vraie noblesse Française, 'alors 'Oll: 

cessera d'accûSer-son couragè.' ' 
; Sans doute il se troUT:>· parmi -ces chevalier. 

Franç,ais des. hommes ,.' sur-tout des "jeunes' gens ,,' 
trop peu réfréchis , tl'6p' igporans des preuves:de 
leur religion, trop imbUs de la fatuité'et de la coi'. 
ruption du philàsophisme, des hommes enfin trop" 
peu changés èncore pOut avoir apporté dans l'émi­
gration ces ,mœurs, 'cette réserYe~' cet~1l édi-· 
fication qui v~lent mieux que le courage ~ mais: 
dans cette- noblesse' et P.Bnni les 'autres citoyens·' 
émigrés avec me, il en était aussi , et leur nom-­
bre s'accrut par la' réflexion, il en étoit, qu'une 
conduite pleine de sagesse et de modération-, quil· 
leur constance 00 leur retour 'à des sentiIfiens reli.· 
gieux auroient pu faire distinguér. L'imprudence,· 

1 'lles. fallltes des· Wlsli'ouwent, aux autre~'Ï: c'est'!-
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• le cours· erdinaire des ch"ses. La feConDOissaac:f . 

. ies prêtres déportés pour leurs bieAfaiteurs ne 
les empêcha pas de voir avec douleur une par~ 
lie considérable de ces émigrés. llurs freres et 
leurs concitoyens, qui pouvoient trouver P.lus d, 
moyens., si leur cause ent été mieux connue , • 
J.ellf personne avait été mieux appréciée. 

A ce sentiment près 'lu 'excite dans les cœurs- la 
.vue .d'un frere mo~s .favori,é, les ecclésiastique~ 
Français ne trQuvoient chaque jQ.IIr ~ Angleterre 
que des raisons n~uvelles de bénir' la Pr.ovidlnce 
qui .les y avoit portés. COD;lbl.és de.t~nt de biens: 
il leur eût ét~ dur de ,trouver tous les templeJ 
fermés à leur reconnoissancl'. L';t.mour de leuf 
~ellg~ les avoit fait chasser Œil leur patrie , il leur 
.ùt été cruel de ne pouvoir en exer.cer le culte 
.dans leur asile. La Providence èt la nation Anglaise 
ne les servireitt pas à demi. 
~; Les tévolution~res Français, eR remplissant 
leur code des mots <\e tolérance et de li~erté , avoient 
• .J,. • 

.porté la tyrannie jusqu'au pied .des· autels., D'liB 

~'JIpire où dominoi.t la religi()n catholique, ils 
:avoient impitoyablement banni le cult!) catholi­
que; ils' égorgeoien,t , ou ï!s. cÎllSsoicut loin .d'eux 
tout prêtre catholique. En Angleterre ,où, deux 
la.r;mVe~ ~v,ant l'arriv~e des prêtres dép?rtés, l~;r 
j~Ugio~ .. seule, au, milieu de tant. d',autres , éto~ 
.:$f.}~ J~e jo~g d'un.e, abs'olue iutolérancé ,~n Angle­
_ten:e. ?,es prêtres d~pe.rtés trouveront la tolérance L'\ 

, .,plus douce, et des temples en_ quàntité oûverts i 
leur piété. 
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"travers les erages et les révolutio!ls da éult' 

Datiônal, "une société nombreuse a conservé dans 
'sa purfité, dans sa ferve~, cette religion catholi~ 
'lue, apostolique et romaine, la même encore 
que celle qui" régnoit avant les troubles" a'Henri 
VIII. C'~toit la roche antique et isoMe" que l'œil 
du . nautonnîer contemple avec étonnement, au 
milieu ·des mers. Jadis elle fut le noyau d'une isle . 
immense; les tempêtes l'ont battue, les fiotsont 
entralné 'le sol lJUi l'ento.uroit, les champs et les 
forêts sont dans l'aMme; eUe subsiste, elle s'éleve 
-encore stu, les eaux; et son aspect rappelle au 
voyageur les guerres des autans, les' convulsions et 
les 't'olcans dollt elle a triomphé ... 

En ce jour, les Anglais, malgré toute la""diver • 
• ité de leur culte, oubliaient les haines' les plus 
invétérées. Ils étoient t9US. freres; sous la pro­
tection de la loi, sans envie , sans contestations;., 
ils se "laissaient à chacun la liberté de. suivre le 
Dieu de leur conscience; . dims le culte' national', 
les prêtres déportés virent dominer les prélats, lc. 
ministres de l'église Anglicane; pàrmi ces prélats, 
ces mirristres, ils compterent des biellfaiteutS 
zélés, .pas un seul persécuteur, pas un sèul qui 
leur suscitAt des obstacles~" . 

Parmi les catholiques romains, ils aroient 
trouvé des hommes dont les bienfaits , con;tme la 
foi, leur" montroient des freres; en entrallt daris 
leurs temples, ils virent des fideles dont ladécénée 
et le recueillement ... nnençoient des ames èhoi:" 
. .&0&, pl'Îvilégiées dans l'église de Jtsus-Chtist • 
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et dont la pi~t~ rehaussoit la constance. Un clerc' 
'dinant et zélé cultivoit cette portion chérie et 
précieuse à l'église. Sous le nom de"vicaires apos. 
tollques , quatre évéliues distribués -dans l'empire 
Britannique la gouvernoient par leurs vertus et' 
leurs exemples, bien plus encore que par leut' 
autorité. 

Les évêques et leur clergé rendirent aux prl!. 
tres déperté! tous les services de la fraternité; 
sur-taut ils s'empresserent de leur faciliter la dl~ 
bration des saints mysteres, de les instruire des 
lois religieuses liu royaume, de prévenir tous les 
inconvéniens que l'inexpérience pouvoit occa. 
sionner. Un prtHat recommandable par sa piété, 
par sa modération et sa prudence, M. Douglas', 
évêque résidant à Londres, les accueilloit avec 
bonté, les dirigeoit par ses conseils, comme il 
les édi60it par ses vertus; il les aidoit de tous les 

. secours que SGD zele et sa charité savoient leur 
'procurer. . 

Ainsi la Providence ménageoit aux eccMsiasti .. 
ques déportés en Angleterre, et tous les sécouta 
de l'humanité, et tous ceux de la religion; il étoit 
dans leur cœur do ne pas se montrer ingrats. 
M. l'évêque de Saint-Pol fut l'interprete de leur 
reconnoissance. La nation Anglaise accueillit avec 
sensibilité la lettre qu'il publia sur cet objet. Elle 
étoit digne du cœur de ce prélat et de sa piété. Si 
l'expression resta encore au-d.essous de ses désirs, 
c'e~t qu'il est en effet des sentimens dont il n'ap­
partient il aw:~ne laDgue de rendre l'étendue et la 
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';ivaeite , comme il est des bienfaits 'que l'énume.. 
ration ne peut atteindre. Telle étoit la situation 
-OÙ, se trouvoient les prêtres FJ:ançaÏs en ÂJ\gl~- " 
~erre. , 

Ils devoient à Dieu une autre preuve de leur 
~c~nnoi,ssance. AfUl de redoubler de ferveur dans 
leur exil ,ils se' livrerent aux exercices ù'un. 
xettolite spirituelle. Ce fut alors un spectacle llO~- ' 

vcau pour l'Angleterre , que .de v.ia- ces nom­
btllUSes légions,de prêtres accourir le soir et le 
matin, pendant huit jours , à ces exercices de 
,Piété, à ces médita!iolls saintes, à ces diseour~ 

',que M. Beaur~gard, un de leurs principaux pré~ 
iicateur~ , était charg.é de prononcer. Dans c~ 
retraitcs,trois fois renouvelées à Londres, leu,t 
:cœur s'épuroit par t~us les sentimens de la pén~ 
tence; il s'abandonnoit à tous ceux de la recon,. 
'noissanc~ ,. envers Dieu et envers la nati~ 
,Anglaise. ,!"; 

" Dans les élans de ce sentiinent si bien mérité,. 
'plus El':une fois, 10u:;, d'un commun a,ocord , en:' 
,tonacrent ces cantiques ql1i portoient verl! ~ 

.. Ciel leurs vœux, et pour CIt roi et pour ce peuple 
'hospitaliers, bienfaisans, protecteurs. ChaqllF 
:retraite se tennina, dans, Londres, par, un 'spec­
. tade d'édification qu'i~ seroit :d~fij.cilc dé retroU:Y'9" 
: .tians les annales de h religion. Cc f~t jusqu'à douz,o 
'ceRts ,prêtres (tous ceux qui avoient pu se ré~ll~r 
'en cejopr dans "l'égHse) qui approcherent ,de la 
'table sainte ,et salis interruption" reçureùt la 
'ewnmwùou de la main du vicaÏ!=e apostolique. • 

, , Ce 

"­\ r-
K Digltlzed by Google 



l 241 ) 
de :ce contraste entre l·A.~ 

catholiqulIII romains, ct jacobins 
persécutant , égorgeant , ou chassant tous ces pr~ 
tres d'une religion qu'ils .disoient encor.e Iaissec: 
ÏDtactè , le dix.huit octobre débarquel'ent à Brigh. 
thenutone trente-neuf religieuse, Fta~lçaises 
dictines, de Montargis, Fidelles .ledr Dieu 
leUl'$ sermens, eUes &voient bravé IIfS· embûchea 
des législateurs ,. les mtlnaces df.1s j:teobills, leé 
ruses des apostats. et les dangers d'un long TOra!e. 

étoiellt conduites par leur supérieùre 
de Lévis Mirepoix. C01.Ù'$ ordinaire 

choses , peut-être d~. bornes 
la prudence, que se flatter de voir pi>ur leles 
toutes les idées fléchir, et tous, le.s préjugés cé~ 

au point leur pJ:rlllet'tra Tivre en 
K'tlltl11rC, comme elles le faisoient dans leur 

aux plus heureux pour la 
L'Angleterre prouva que la vertu, la piét~ 

9pprimées ne présument jamais de ses ~ienfaits. LA 
,rince de GaUe/l se trou,"oit à Brigbthe~Ae 
lors de l'arrivée fugitit'es, 

, 'la royale 
les prémices de la protection qu'elles alloienli 
trouTer dans ,leur asile; J,.es A,aglais .dmirill'ell' 
leur courage, lellr constance .. Ell,e~ .OOJlt p~., 

reçuesavaç les .qill'inspire 
èlle~ trouverant les qUQ· ~UIDlUnan~1O 

gé41~ru~i~6. ,VQii 4ea préjugés. ~ '\.tt.pour no 
laisser enten41re que ceUe de la bienfa.isanc,. .u~. 

Tame ri. ~ L . . 
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retraite 'paisible'leur fut assurée. Elles y viT'nt 
aujourd'hui' dans toute la sainteté de leur profes. 
sion, dans toute la tranquillité que lllur assurent 
la bonté , 'le canetere, bien plus encore que le. 
lois de la nation. ' 

Le dernier coup de hache étoit pom en France 
à la religion. Il ne restoit paS' mêni.~ à prouver que 
la ruinli de l'autel entralneroit celle du' trone. 

- Sr,ns avoir -à décrire la révolution Française, IIOU' 

l'avons observé, et le lecteur dfikhi l'aura' ob­
aervdcointne nous, une double conspiration s'étoit 
développée, et, la, même marche avec les m&nes 

....... gradations lui avoit assuré les mêmes succès contre 
la religiOil et contre la monarchie. 

LaréfQrme du Clergé avoit servi de prétlttte à 
la spoliation des prêtres; les abus et les dépréda. 
tions du fisc, en ayoient ôté au roi la suprême ins 
pection. -Tous les blens du clergé', tout le trésor 
public, plU'·cette premiere opération , ~toient pas. 
,sés à la disposition d'une assemblée dé conspira­
retUS ~t 'de ftbelks. ' 
. SouS· le voile du zele et du 'respect 'pour W' 
tlogtnesdè' J'égUse, Une constitution impie '. et 
IIstu.t:iliuseavoit dénaturé la religion, et la rendoit 
esclave, des caprices de la multitude , en protes­
tant,' au nom de la' Diviriité, que l'empire Français' 
ér61t iJ!,.onarchique" une çonstitution monstrueuse 
laissait au 1il~. son nom, . et livroit, la 
IUpt~mé puissan&8 aUlt tribuila et aU agitateurs 
des communos, des clubs J des 'lI1UIÜcipes ,et dq. 
IfOllpel-
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·::Lie serm.ellt, 'de l'aoostasie' avoit; fait l1leuIej. 

tl'horreur tous les vrais ministres de l'église, elr 
livré leÙls titres ~ leÙfs siéges;. les autels , : à des 
pasteurs parjures; le ~ermeilt des rebelles et des 
üches avoit chassé loin desi 1égi~ris Françaises lea: 
héros· de' J'honneur, ~t, livré les armées. royale. 
à la basseSs8 et Ha' peéOie ~s parvenU8 'de la 
démocratie. .' .:'.' 
, pes'~omnies SaBS cesse. renouvelées· -avaient: 

disposé le peuple à se passer' de ses vrais pasteurs. 
Des conspirations , œ~tées ·contte Louis XVI par. 
ceux·li même qui les. ourdissoient, avoient montré 
ft peuple son· plus . grand .eooemi dans un, roi le­
plus sincéreDl8l)t dévoUé au. bonheur du peuple. 
. Avec la c;ùomnie,. la terreur avoit sans cesse . 

a1Vironné de ses hrigands les miDistres de la 
religion; les émeutes, les armées des banmts , les 
to~ et les piqu,es sans' cesse avoient. assiégé 
le paJais du ·monarque, les châteaux de sa noble.sse, 
les posséssions et :la . personne de.ses sujets 'delles •. 

'La. i f'lissance 'terrible des mots. mystérieux mon­
troit au:, peuple un monstre rifrutair. dans tout 
pritre 'fidelle à.sa conscience; au seul mot d'arÎ8to- . 
trat., la fureur et la rage ne laissoient au Fran~i. 
dévoué à son roi que la fuite ou la mort à choisir •. 
. Un !lliéme jour lU'oit conduit te roi aux tours du 

nmple.,et bach'~lesld6bri, de son U'bne; un m4me 
jour D'oU produit la liste des'plitres à·enfermer 
au Carmes, . et à -livrer aux assass~.. . 

Les défenseUn de. la religion étoient·, ou égOl­e". ou c:buséa de l'~ire i. les béros du t;rOne. 
Ll 
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4I:o'mlt, eu' immolés;. a.u. prOScrits cOIUle.tuaid' 
1Iers.Cobléntz.: .:.:,.;" .' .,.':, , 

L'auJ;el était· ensanglanté .,. le t~ne liel'oit l'4tre~~ 
Les impies devoient fiair par étre régic~des ; ·1 •. 
troisieme mois depuis le. massacre des pr~tres n. 
s'étoit pas encore . .scouu, LQUÎs' XVI parut .. sur' 
l1échafaud , et ~a t~te tGm~' IOÙS les décrel$ d'un •.. 
c:onventiou d'assassins, appel~e nationale. Ainsi· 
sè véœa cette prédiction 'SÏ-80uvent. répét&e par 
les ministres du Seigneur : La Biême' main. qui 
menace l'autel reaveoera le trane. , .. 

POUl' l'enger l'un et l'autre, un: Dieu en. ce .~ 
~.nt verse tousses Béaùx. La Fqnco IWqit . '" 
le ~e de l'Europe., elle .eh estLoevenile.e.t: 
Itopprobre .. et l'horreur .. Les nations .' aU: norn.et 
au midi , la pressent et la J'oUlent .. ' méins pOlIr.1a;, 
subjuguer, que 'pour la resserrent laréduire.à n .. · 
liéverer, qù·eU~m&ne. Sa secte' mo~trùeuse at.1~ 
béte féroce· enveloppée dans. se§ foréts,' d. peur' 
qu'elle' ne porte $eS ravages au loiru. C'est la pesto· 
entourée .de. circonwùlation pallIes peuplea ",isins, 
pour évitenl'en ·être eux-mêmes infec;tés.i. Les 
héros de Gaston font la guerre awdedans,t_t{ 
que ceux d'Yorck, de CoboUl'g 1 deF~éiic font. 
la guerre .aux .&ontieres. ' . ,) 
. Empire. malheureuX 1 Il &esulfiroit 1 lui.m~o 

peur coasammer. sa destruction •. 1l1 n'y ,a plllS da' 
pd. , et tooa.·~s petib se dé)'()l'eDt; .ceu quij 
ont Igorgé let-.pdtres ·lol Seigneur' S'entr'égorgent. 
tMll:-m&.s ;' .tOllS 1. premïers ~:Jie sant 
flua J M~ est IQQEt , . Je;.. dt.Ja.ll~"u..~ 

..... '. 
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éàuld est assassiné, Robespièrre a 'chass~ P&thio.·~ 
Danton a écrasé Condorcet, Mal'at a eniprisonn' 
Brissot, D(\Rton est ~uspect à ses brigan.ds. et 
Marat est pourri. ' 

Les jacobins 'de la Gironde et de Marseille on. 
pris les armes contre les jacobins de la Seine. C. 
~ont ces monstres qui se mordentj se clét:hirent • 
• 'assassinent les UIlS lets autres. 'Ilobespierre reste 
seul au milieu de ses brigands , parce qu'il faut 
éncore des bourreaux Ua France. L'anarchie est par­
tout, comm~ la corruption, le meurtre, la famine. 
la scélératesse, et le vertige tic la rage. Par-tout 1. 

- peuple souffre ~ par-tout il pille, il vole, il assas- , 
.ine, par-tout il crie la liberté; et par-tout il est 
esclave de ses bandits. Par-tout il crie l'i!galité , 
et par-tout il est également dans la misere. 

Si nous avi'ons à continuer l'histoire' de la ré,va,. 
lution FrançâlSe , voilà l'affr.)'lx chaps qu'eUe 
offrirait à développer. Nous y verrioDs encore" 
cles prêtres entassés ~ des jlrisons , des prêtre. 
assassinés; nous y 'verrions la suite des outrages 
dont l'épouse et l'héritier de Louis XVI sont 
,ncotll abreuvés. Nous verrions la série des for-, 
(,aits contre l'autel , co~tre le' trône , se prolonger , 
~'accroitre d, jour ePo jour, ,et la main du Sëigneur 
s'aggravant aussi de jour Iiln jqur sur urie ville 
qui tue, ses prêtre$ et ses rois. M:ai~ qui pourroit 
développer encore 'l'histoire de cet enter ! Elle 
'n'est, et ne peut nous être connue que par queJ... 
ilues victimes qui lui échappent ~lgré lui. Les, 
démons qui y regnent, oJl/: encore l'orgueil de ne 
laisser approcher aucun de ceux qui pourroien~ 
.lévoiler leurs désordres, leur confusion, leurs 
'llOuveaux: f~rfaits) et Îur-tout les montrer , tels 

. LI. 
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~u'ils sont ,SOD.$ la mam 9',00 Di~1,l vengeur. -Lee., 
~tions en on,t ~ez aJlRris ; et j'en ai assez dit poUl: 
montrer. par. quels crunes et pa:r~quèlles hOn'èU~ 
la plus unple des sectes : appela ces fleaux. -

Puisse le Dieu qu'elle a forcé de les verser- sm: 
IDa malheureuse patrie, se laisser fléchir enfin 1 Si 
le sang de ses martyrs d'abord cria vengeance , 
Ciu'il crie-_enfin miséricorde. Ils sont nos freres" 
ces mar~yrs ; il~ se jo~ndront à ces l~gions de prê­
tres qu'ds ont laIssés dISpersés sm-la te1'l'e1\.Ils nous' 
verrQnt' les presst:r; ,les '~nv-oqUft et les solliciter, 
de faire i notre Dieu commJl1l l,I11e saintè violence., 
Ils étoient nos am~s, ils sont morts pour avoir 
refusé le parjure du schisme" de l'Mrésie et de, 
l'impiété : 'notre cause est' la même' -; le décret 

- m~me de notre exil n'en e-:tpbse point d'autre;. 
DOUS le rappelons' avec confiance' à DOS martyrs. 
Qu'Us unissent leur, Y~U:X:,aux IlÔtr~ 1. 'lue leurS, 
prieres soient plus puissant~s que les, crImes des, 
~échaJ)~ !, Que l'impie'" seconv.erlisse 1 Que le. 
beaux 'Jours dé la France renaIssent 1 que SOIl' 

, frône, son roi', Sa reine et ses-autels soient rétà­
blis. Assez long-temps les -oreilles ont ,tinté aux 
nations des 'Vengeances d'un Dieu sur cet empire 
infortuné., Les maîtres de la -terre sont instruits f 
l'Europe épouvantée a vu les fléaux 9,u'appeloient 
les blasphémes d'une fausse sagesse. SI le nom des 
impies, si la mémoire de leur école se conservent 
encore , ce 'sera tomme 'le, souvenir d'Une gran'de 
,peste, et des' armées d'inseetes, de reptiles-, dont 
la corruption l'avoit engendrée. Un sOl1vellir plus 
cher à nos annales, plus doux aux prêtres du Sei­
peur, sera celui des nations qui les accueillirent 1 

et des bienfaits dont elles les comblèrent. 

F: 1 N. 
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LIS T E 
DE VÊQU ET. P~~T~ES, 

'Jrfassacrés Jans les diverses pi:iso1zs Je Pari;, 
les 2 et 3 Septe~bre ,1792. 

M.GR L'ARCHEvlQuE n'ARLEs •. 

M.gr DB BEAUVAIS. 

M,gr L'ÉvhQUE DE SAINTES: 

Messieurs 

'Héhert, général des Eudistes, '-""'U'''''''' du Roi. 
Dom Amhroise ClunJrel~x. général Bénéd. 

ci~devant député. . 
1Jesprés 1 vicaire-général de Pari$. 
Langlade. viçaire~général de Rouen, 
JJonnaltd, Jésu~te, vicaire·général de Lyon. 
FOl1ca14lt vicaire~général a'Arles. 
De • vi~aire-général de Toulon. 
Tlrorame junior, vicaire-général Toulon. 
Pazeri. vic~re-général d'Aries. 
Brt,ce. vicaire-gènéral de Beauvais. 
De Ll~hersac 1 aumônier de Mael. Victoire. 
François, supérieur du séminaire de St .. Firmin. 
Fallconnet 1 sup. seminaire des Trente~troï •• 
GwoJrin tI.,~ Rocher Jésuite, de la 
. maison des . 
':Andrieltx. supérien. de la communauté de, 

Religieuses de Sainte-Aure, '. 
Peron. Jésuite, direct. de la même communauté. 
Félix supérieur Doctrinaires, 

supérieur séminaire Beauvais. 
Mellret, supérieur Saint-François de Sales. 
Gal/ais. supériel,lr de la petite communauté d. 

~aint-Sulpice. 
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~ ·'Messieurs. 

1!lIlmf). suphleur . la commun, de ÙOJII, . 
.Ilowseau ',direoteur de ladjte -communauté. 
Sil/l,Ines •. 4upérieûr clerès Saint-Sulpice. 
Charlon de Ml/ou, de Lyon-, JeauÏte, direct. 

des Religieuses du Salnt-Sacrement. 
~/ssac, lupérieur des philosophes à St-Sulpice. 
'Le Frallc, luperieur des Eudiste. Caen. 
Ellrle, gardien des COrdeliers . 
.Lasnier, directeur Sainl-Nicolas . 
. Jtollsseau, Jésuite, directeur de la Visitation. 
De la Pillecroi" Jésuite directeur des 

de BeUe-CbalIIe. 
Giralllt ,direct. des Religie'uses de Ste-Elisabetl/. 
3'1tomas (BonolltY), Jésuite, direct. des Urlulin. 
Jlouchon, Jésuite, directeur des Religieuses de 

Port-Reyat . . 
~e Fevre, direct. de l'J1(~pital de la.Miséricord •• 
Deljalll,. archi-prétre de Sarlat. . 
Ermes, docteur de Sorbomie-. 
BOl/chol, procureur des Doctrinaires. 
Bemaf.d, bibliothécaire de Saint-Victor • 
.De l'flrmenles, du coll. Navarre. 
Briquet, professeur de Navarre. 
Benard, professeur colMge de Na"arre • 
.P nilippeatlx; chapelain cl u/ cOlt de N avalTe • 
.Keral~rln; pro~jse(:lr de Navarre.' . 
Bende professeur au colL du cardo Le Mome. 
JL'eGlWnd. ·p·rof..de phit au collégede Lizieux. 
De Lallnay, anc. prof. ;collége de RenneL 

'r.IJ6 Salins, èlHmoine d8 ·Couserans. 
~aiNt·Sa1J't'ellr, ~hanoine de Sens. 
Longuet, chanoine de Tours. 
De Saint-Remi, chanoine de. .• . 
De P.radal, chanoine l'le Sainte-Cenevieve.· 
Marembeall ,. secrét. de l'Evéque de Limoges. 
'Lecl4rc, secl'ét. -dli gt\n. des écoles chrëtienne ... 
Clairet> aum6nier a'h6piuù... ~ 
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Messieurs. 

1'.11 Ber, cur~ de 'Ja Magdeleine, l Pan.. " 
Gros, de Lyon, euré de St-Nicolas du Chu.. 

. -donnet, à Pari •. 
Estrade, curé de Clulronfte. 
CamJron, curé au diocese de Paris. 

1 Schmitz, curé au coll. du cardinlll Le Moin •• 
BoUex, curé du diocese de Lyon. 
CoUn, curé au dioee.e de Langres. 
FOl'lJere, curé de Nevers. 
Maignien, curé IIU diocele de Rouen. ' 

,,A.llbert, curé de Pontoise . 
.Ahraham, curé au dioces6 de Reims. 
Saint-Martin, curé au diocese de Séez. 
Poret, curé au diocese de Séez. ' 
Le Jardinier, curé au diocese de Coutances. 
Maudm't, curé au diocese de St"na. 
Dlibuisson, curé de Barville, diocese de Sens. 
Pel/ier, curé de Montigny. 
Boisset, curé de Niort • 
.AlIzlIret, curé, au diocese de Saintes. 
Roye, curé en N onnandie. ~ 
QlIeSn8all, curé d'Alonne en Anjou'. 
'J'ener , vicaire à Saint-S.lpice. 
P l0'l"in, vicaire ~n Touraine. 
Sanson., vicaire de' Saint-Gilles. 
,Mol/f.Ile, vicajre deSaint-Merry. 
DlIfo14r, vicaire de Maisons près PAris. ' 

.D1Ival, vicaire de Sr-Etienne-du-Mont. ' 
• Copeine, vicai~e au diocese de Paris. ' 

Lezan. , yicaire de Dugny pr~1 de Pari •• 
Lezan junior; vîcaire en Nonnandie. 
Le /rfeusnier, vicaire de Mortagne. 
Nativelle, vicaire, à Argenteuil., " 
Seguin; vicaire de SAint-Andrë-des·Arca. 
Ldport, vicair.e de .Brest. 
Y"londal, vi~ai~e au dio~ese de L~mol!.f!s,. .' 
JIltlnnolon., V1ClUJ'~ de Samt·Sev.elJln M Pans. 
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Messieurs. 

Marc.lIantl; vk;ah'e de Niort. 
Landry. \/icaire de ~iort.. .., 
Ossief, prêtre St-Nicoias-du-Ch.ardonnet. 
Rousset, .idem. . 
reret . idem. 
Bize, idem. 
Balzac, idem. 
Fartirel, idem. 
Gillet, idem. 

-Le Clerc, jd~m. 
Le Mattrd, . idem. 
DlIbolls'luet prêtre aux Eudistes. 
Beaulieu, idem. 
Lehif, idem . 
.Blamin , idem. 
De Camp, k1em. 
Dardan, idem. 
D1Jrvé, Jésuite iùem. 
Dllpe,ol~, idem. , 
Graiset, idem. 
Fa/cas, prêtre l'hÔpital de lJitié. 
Saint-JamtJS, idem. 
Lacan, idem. 
Second, Jésuite, idem. 
Hflr'luedlJ ROllle, Jéluite idem. 
DIlVal a/né, idem. 
Ladevese , de l'Hôlel':Dieu. 
Ilabe; . prêtre des Enfans trouvés. 
Barre, prêtre Saint-Roch Paris. 
Gllilleminet, idem. 
Dilbray,prêtre Saint-Sulpice. 
Guerin, . idem. 
:Jtlassia idem. 
Le Mercier, prlliie Saint-Eustaclle. . 
Chiron, prêtre de St-Jacques-de-la-Boucherie. 
ChamJet, prêtre. de St-Nicolas-des-Champa. 
/)6 RlJelk, prêtre de Saint-GefVais. 
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Mess Ît!lHS. 

\ 
\ 

Kervisie, prMre de St JAcques-du-Hllut-Pas. _ -' 
Berar, prêtre de Sflint-Sa~lveur. 
CarmltS, prêt1'c à Navarre. 
Guerin" J esuit.e, desservant la Salpêtriere. 
Formanton, , p rê tre du sémin. des Trenle-trois. 
Giroult, prêlri) de S:lillt-Firmin. 
Gosse, prêtre li!! Saint-Esprit. 
Duteil, prêtre de Saint-François-de.Salles. 
Thorame atné, chanoine tle Blois. 
DTlfour , p'rêtre de Màcon. 
Mon,ge., _prêtre de Baune. 
Pï«lan,c!tan, prêtre d'Alby. 
Portier, prêtre de Sens. 
Becavin, prêtre de Nantes; 
LTtzeall, idem. 
Pangoltet de Sartret. MOT/chet. 
Regnier. MOTlnier • 

. Violard. LOTlblier. 
Vivoi. Baltglte. 
Aderis. BOllclwre'tte • 
.Bouze. Augeard . 
.Bon,net de Prede. LeaudeveaTl. 
Colm"ée. Le Gué, Jésuite. 
Costa. Gautltiei-. 
De la Lande. Tangier. 
Fllrcy. Collin. 
Foret. G,ÛllaTlmot. 
Gandreau. Desgranges, Jésuite. 
Garrigues. D,tmas. 
Bedoin,; Nizel. 
Urbain le Feb"re. Teissier. 
Fournier. Poncegenor. 
Lert;d. Grasset. 
Menot. Nativelle. 
Millet. 
Boubert, 
RaviTUJt • 

diacre à Saint-Sulpice_ 
diacre de Nancy. 
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Messieurs. 

lto1lfdt. dja~ de Luçon. 
D_ lI.ostainG. diacre de Lyoa. 
De Ferriere" diacre. 
Barreall. rèligieux bénédictin. 
Massay. idem. . 
Morel, capucin .4.11emana. 
Nagier, cltantre aux· U rsnlines •. 
Lamhertini , 'clerc tonsuré. 
Tltierry, acolyte. . ' . 
lJenoll, de Lyon, (Vourlat) Jésuite. 
L'abbé de BOù8elin, ancien agent du ,aerg~. 
L'ahbé le CkafH de Rastignac, vic. gt~n~ d'A utnn. 
Len!ant. de Lyon, Jésuite,' prédicateur de 

l'Impératrice et de ,Louis X. VI. . 
Boyer, curé de Sainwean en Gr~ve , à Patia. 
Saint-Clair. vicaire-général de Die. 
TII'Veall, vicaire' de 18 paroisse de S. Leu. 
Capetlll. ' BenoIt atné. ' , 
Simon jtJlI~ Benoit etUi et. 
Ne,·ell.' Despommeraù. ' 
'Gervais. 

Huit à ,dix eatre. Pr~tres inconnu .. 

. \ 

/ 
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DU SECOND VOLUME. 

1 . 

Sr' l'. le la journie du 20 juin. ,pl'. 5. 
Nou11d arrlt~ du Fini.ure. 6 
Oll{ieme Je,ré I.e LA per.écution. MUllJCre. 

plUticulier.. J .• 
Prolrt. ~Onlf1:ZIUl. du, double complot contre 

l'autel et le 'r6ne. . 3~ 
Partie de la nou11eUe con.piration eontre le roi •. 34-
P 4rtie de la nouvelle cOMpiration COIU1'e,z.. derl~. 35 
10lU'née du di:ç 111161 .o~'re le Toi. .36 
Contre le. prétréi. . .' 37 
.Arrestation du pr/tre. dtl1U Parù. 38 
Prùon. du. CJmel. , , ~3 
'Etat de P4rÙ IJpù, le di:ç lII1il,. 45 ","-iv~ 
pritre. au comité de surveillance. ·45'1 . 
Prison de $I.-Firmin, . . " 53 
V.(~ us prltre,' dall. la prison de. C{UmeÎ. 60 
'N0lf'feauz pri.onnier. auz C4rme.. " 63 
pic l'et de l'al.emblée pour l'ezport4l;01l de.. 1 

pdtre.. • . , ' 69 
V~r.itable CIIII.e de l'jncarcéra!ion des prltrel. 7~ 

1. Pritre. klwppll lIfI mU'fZ(;re de. Carme., 109 
Pritr~.J",.fU,.acrh ,à..l'dbiflye. 118 
MlUsacre à' Se.-Firmin. ~~ 
Prltru immolé. à la Force. 138 
Ezamm dll truis~m~-.er(1Jt:llt pr~t;rit par r QI-

.~b~.' I~ 
Mort de M. Bottez. Jl~o 
MOTt de la pru"elle de Ltmbtde. J 41' 
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.1'~~~~. D9II1J.1J.in~., . •. ..• ." "lSB C-onn~.rioR. dé ces horrturs af'tC Itl principes 

des jacobins. " 160 
Etat des Parisiens .r~Dtembre. 162 
Vrais auteurs desh.orreuTsdu dc'ux sepum/ml!. 163 
Projet Jes municipès pour septembriser tolite 

la . France.·' . . ' .. r68 
Massaue de Versaillu. 170 
L'évêque de Mendes. .. . _171 

. Le deux septembre « Reims! 174 
/Jell% J;eptembreà Lyon.' 'J 80 
Consommation de la persécution. Exportation . 

derpritres. ' 18i 
:I;étres immolés pendant la dép.rtatÎon. 186 
Complot contre les prêtres déportél. 188 
CISte-d'Or." \ 189 
DreMx. . 19" 
Port-m-Be;s;n; 192' 
Derniere ou le village de lubienfailtmce. 195 
Dumfront.. . .' '196 
Quillebeuf" 198' 
Réception des prêtres Frtlllç(lis par le pape.' :u3' 
Par, les évêques et le clergé 11'es autres royau-
, [nes. '.., 215, 

Réception des ,pritres parles Niques.' 211 
:Ah '(·Prt.js~Bfu· autriC;hiens.' '.' 2I~ 
Bn Suisse. . Ibld;'~ 
Genei1e. 223' 
En Allemagne et tll HoUande. 224 . 
En Angltterre. 225 
fiste d-est'Véquts et prttres masiacréitlans ' , 
. les priIons de Paris . les '2 et 3 septembre" : 

1792 • ' ';' ~t 

·Fiia . de la' ~ "fable . 

. { 



Digltlzed by Google 



J 

'. 

Digltlzed by Google 




